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N'ATUR'E LL E 
DES MINÉRAUX. 


DE EAU ENS. 
N OUS avons dit que dans la nature primitive, Argent 
& l’Or n’ont fait généralement qu’une maffe commune, 
toujours compofée de lun & l’autre de ces métaux, 
qui même ne fe font jamais complètement féparés L. 
mais feulement atténués, divifés par les agens extérieurs, 
& réduits en atomes fi petits, que l'or s’eft trouvé d’un 
CÔtÉ st C0 4 laiffé de l'autre la plus grande partie de 
argent; mais malgré cette féparation d’autant plus natu- 
relle qu’elle eft plus mécanique, nulle part on n'a trouvé 
de l'or exempt d'argent, ni d’argent qui ne contint un 
peu d’or. Pour la Nature, ces deux métaux font du même 
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2 HISTOIRE NATURELLE 

ordre, & elle les a doués de plufieurs attributs communs ; 
car quoique leur denfité foit très-différente /a), leurs 
autres propriétés eflentielles font les mêmes; ils font 
également inaltérables, & preique linchiee. l'un 
& l'autre peuvent fubir laétion de tous les élémens 
fans en être altérés; tous deux fe fondent & fe fubliment 
à peu-près au même degré de feu (6); üls n’y perdent 


(a) « Un pied cube d’argent pèle 720 livres; un pied cube d’or, 
» 1348 livres. Le premier ne perd dans l’eau qu’un onzième de fon 
poids, & l’autre entre un dix-neuvième & un vingtième », Didionnaire 
de Chimie, articles de l'Or &7 de l'Argent. J'obferverai que ces propor- 
tions ne font pas exactes , Car en fuppofant que l’or perde un dix- 
neuvième & demi de fon poids, & que l'argent ne perde qu’un 
onzième , fi le pied cube d’or pèfe 1 348 livres , le pied cube d’argent 
doit pefer 760 livres feize trentièmes. M. Bomare, dans fon Didion- 
naire d'Hiftoire Naturelle, dit que le pouce cube d'argent pèfe 6 onces 
s gros 26 grains, ce qui ne feroit qu'un peu plus de 7:18 livres le 
pied cube, tandis que dans fa Minéralogie, tome IT, page 210, il 
dit que le pied cube d'argent pèle 11523 onces, ce qui fait 720 
livres 3 onces pour le pied cube. Les eflimations données par M. 
Briflon font plus juftes ; le pied cube d’or à 24 karats, fondu & non 
battu pèfe, felon lui, 1348 livres & once 41 grains, & le pied cube 
d’or à 24 karats, fondu & battu pèfe 1 355 livres $ onces 60 grains; 
le pied cube d’argent à 12 deniers, fondu & non battu, pèfe 733 
livres 3 onces 1 gros 52 grains, & le pied cube du même argent a 
12 deniers, c’eft-ä-dire, auffi pur qu'il eft poflible, pèfe , lorfqw’il 
__eft forgé ou battu, 735 livres 11 onces 7 gros 43 grains. 
(b) Nota. On eft afluré de cette fublimation de l'or & de l'argent, 
non-feulement par mes expériences au miroir ardent, mais aufli par la 
quantité que lon en recueille dans les fuies des fourneaux d'affinage 


des Monnoies. 


DES MINÉRAUX. . 3 
ouère plus l’un que l’autre (c); ils réfiftent à toute fa 
violence, fans fe convertir en chaux /4); tous deux ont 
aufli plus de dudtilité que tous les autres métaux ; feu- 
lement l'argent plus foible en denfité & moins compacte 
que l'or, ne peut prendre autant d’extenfion /e); & de 


{c) Kunckel ayant tenu de l'or & de l’argent pendant quelques 
femaines en fufion, aflure que l’or n’avoit rien perdu de fon poids ; 
mais il avoue que l’argent avoit perdu quelques grains. Il a mal-à- 
propos oublié de dire fur quelle quantité. | | 

{d) L'argent tenu au foyer d’un miroir ardent, fe couvre comme 
l'or d’une pellicule vitreufe; mais M. Macquer qui a fait cette expé- 
rience , avoue qu’on n’eft pas encore afluré fi cette vitrification pro- 
vient des métaux, ou de la pouflière de l'air. Dicionnaire de Chimie, 
article Argent. | | 

(e) « Un fil d'argent d’un dixième de pouce de diamètre , ne fou- 
tient, avant de rompre, qu’un poids de 270 livres, au lieu qu’un « 
pareil fl d’or foutient 500 livres... On peut réduire un grain « 
d'argent en une lame de trois aunes, c’eft-à-dire de 126 pouces & 
de longueur fur 2 pouces de largeur, ce qui fait une étendue de « 
252 pouces carrés, & dès-lors avec une once d'argent, c’eft-à- « 

dire 576 grains, on pourroit couvrir un efpace de 504 pieds « 
carrés , Expériences de Muffthenbroek. » Nota, I] y a certainement 
ici une faute d’impreflion qui tombe fur les mots deux pouces 
de largeur, ce fil d'argent n’avoit en effet que 2 lignes & non 
pas 2 pouces, & par conféquent 26 pouces carrés d’étendue, au 
lieu de 126; d’après quoi lon voit que $76 grains ou 1 once 
d'argent, ne peuvent en effet s’étendre que fur 104 & non pas fur 
so4 pieds carrés, & c’eft encore beaucoup plus que la denfité 
de ce métal ne paroït l'indiquer, puifqu’une once d’or ne s'étend 
que fur 106 pieds carrés; dès-lors, en prenant ces deux faits pour 
vrais , la duétilité de l'argent eft prefque aufli grande que celle de 
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4 HISTOIRE NATURELLE 
même, quoiqu'il ne foit pas fufceptible d’une véritable 
rouille par les impreflions de l'air & de l’eau, il oppofe 
moins de réfiftance à faction des acides, & n’exige 
pas, comme l'or, la réunion de deux puiffances actives 
pour entrer en diffolution ; le foie de foufre le noircit & 
le rend aigre & caffant ; l'argent peut donc être attaqué 
dans le fein de la terre plus fortement, & bien plus 
fréquemment que l'or, & c’eft par cette raifon que l’on 
_ trouve aflez communément de l'argent minéralifé }s 
tandis qu’il eft extrêmement rare de trouver or dans 
cet état d’altération ou de minéralifation. 


L'argent, quoiqu'un peu plus fufible que l'or, eft 


Yor, quoique fa denfité & fa ténacité foïent beaucoup moindres. 
J y a auffi toute apparence qu’Alphonfe Barba fe trompe beaucoup 
en difant que l'or eft cinq fois plus duétile que l'argent; il aflure 
qu’une once d'argent s’étend en un fil de 2400 aunes de longueur ; 
que cette longueur peut être couverte par 6 grains & demi d’or, 
& qu’on peut dilater l'or au point qu’une once de ce métal cou- 
vrira plus de dix arpens de terre. { Métallurgie d'Alphonfe Barba, 
tome I, page 102). 

(f) « On rencontre de l'argent natif en rameaux, entrelaflés & 
» comprimés, quelquefois à la fuperficie des gangues fpathiqués & 
_ » quartzeufes ; on en trouve de criftallifé en cubes, il y en a en 
» pointes ou filets qui provient de Ia décompofition des mines 
» d'argent rouges ou vitreufes, & quelquefois des mines d’argent 
» grifes, &c. Il eft aflez ordinaire de trouver fous cet argent en 
» filets des portions plus ou moins fenfibles de Ia mine fulfureufe, 
à la décompofition de laquelle ïl doit fon origine ». Lettres de M, 
Demefle à M. Bernard, tome IT, page 430. 


DES ME NIN ENR AU A | $ 
cependant un peu plus dur & plus fonore /2); le blanc 
éclatant de fa furface fe ternit, & même fe noircit, dès 
qu’elle eft expofée aux vapeurs des matières inflammables, 
telles que celles du foufre, du charbon, & à la fumée 
des fubftances animales ; f1 même il fubit long -1emps 
limpreflion de ces vapeurs fulfureufes , il fe minéralife, 
& devient femblable à la mine qe l'on connoït fous 
le nom d'argent viré. 

Les trois propriétés communes à Por & à l'argent 
qu'on a toujours regardés comme les feuls métaux 
parfaits, font la duétilité, la fixité au feu & l’inaltéra- 
bilité à l'air & dans l’eau. Par toutes les autres qualités 
l'argent diffère de l’or, & peut foufirir des changemens 
& des altérations auxquels ce premier métal n’eft pas 
fujet. On trouve, à la vérité, de l'argent qui, comme 
Tor, n’eft point minéralifé, mais c’eft proportionnellement 
en bien moindre quantité: car dans fes mines primor- 
diales, l'argent, toujours allié d’un peu d’or, eft très- 
fouvent mélangé d’autres matières métalliques, & pare 
culièrement de plomb & de cuivre; on regärde même 
comme des mines d'argent, toutes celles de plomb ou 
de cuivre qui contiennent une certaine quantité de ce 
métal (4); & dans les mines fecondaires produites 


(2) Cain, cité pour ce ce dans le Dictionnaire de Chimie : 
article de l’Argent. | 

(4) La plupart des mines d'argent de Hongrie, ne font que des 
mines de cuivre tenant argent, dont les plus riches ont donné 15 
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par la flillation & le dépôt des eaux, l'argent fe trouve 
fouvent attaqué par les fels de la terre, & fe préfente 
dans l’état de minéralifation fous différentes formes : 
on peut voir par les liftes des Nomenclateurs en 
minéralogie, & particulièrement par celle que donne 
Vallérius, combien ces formes font variées, puifqu’il 
en compte dix fortes principales, & quarante -neuf 


ou 20 marcs d'argent par quintal & beaucoup plus de cuivre; « on 
» fépare ces métaux, dit M. de Morveau, par les procédés fuivans. 
» Dans un four conftruit exprès pour fe rendre maître du degré 
» de feu, on arrange l’un à côté de l’autre les tourteaux de cuivre noir 
» tenant argent, auxquels on a mêlé environ un quart de plomb, fuivant 
» la quantité d’argent que tient la mafle de cuivre; on met alors Le 
» feu dans le four, on place des charbons jufque fur les tourteaux ; 
» ces pièces s’affaiffent, le plomb qui fe fond plus aifément que le 
» cuivre & qui a plus d’affinité avec l'argent, s’en charge & s'écoule 
» à travers les pores du cuivre, tandis qu’il eft encore folide ; le plomb 
» & l'argent fe réuniflent dans la partie inférieure des plaques de fer; 
» on raffemble tout le PIN riche en argent, au moyen d’un fecond 
_ » feu un peu plus fort où l’on fait reffuer la mafle de cuivre; il eft 
» aifé après cela de paffer cet argent à la coupelle, de refondre le cuivre 
& par-là la mine fe trouve épurée de tout ce qu ’elle 


“en lingots 4 
» contenoit fans aucune perte. 


» Lorfque le plomb contient de l'argent, on coupelle en grand 
» le plomb provenant de la première fonte, & on le convertit en 
» litarge fur un foyer fait de cendres Jeffivées ; on lui donne un fecond 
_»affinage dans de vraies CEUPAIES & les débris de ces vaifleaux : 
» ainfi que des fourneaux, & même la litarge qui ne feroit pas reçue 
> dans Île commerce , font remis au fourneau pour en revivifier le 


plomb ». Élémens de Chimie, par ne de asaes tome Ï, pages 23 0 
2 3: 1. 
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variétés dans ces dix fortes; je dois cependant obferver 
qu'ici comme dans tout autre travail des Nomen- 
clateurs, il y a toujours beaucoup plus a noms que 
de chofes. | | 

Dans la plupart des mines fecondaires l’argent fe 
préfente en forme de minerai pyriteux, c’eft-à-dire, 
mêlé & pénétré des principes du foufre, ou bien 
aéré par le foie de foufre, & quelquefois par 

Varfenic (4). | 

L’acide nitreux diflout largent plus lsonn 
qu'aucun autre; l'acide vitriolique le précipite de cette 
diflolution, & forme avec lui de très-petits criflaux qu’on 
pourroit appeler du viriol d'argent: Vacide marin qui 
le diffout aufi, en fait des criftaux plus gros dont la 
mafle réunie par la fufion fe nomme agent corné, parce 
qu’il eft à demi-tranfparent comme de la corne. 

La Nature a produit en quelques endroits de l'argent 


Desomenmesmenmment 


{i) « La mine d'argent rouge eft minéralifée par Farfenic & le 
foufre; elle eft d’un rouge plus ou moins vif, tantôt tranfparente « 
comme un rubis, tantôt opaque & plus ou moins obfcure : elle « 
eft criftallifée de plufreurs manières, la plus ordinaire eft en prifmes 
hexaèdres, terminés par des pyramides obtufes ». Lettres de M. 
Demefle, tome IT, page 43 7, — Nota. J’obferverai que c’eft à cette 
mine qu’il faut rapporter la feconde variété que M. Demefle a rap. 
portée à la mine d'argent vitreux, puifqu’il dit lui- même, que ce 
reft qu'une modification de la mine d’argent rouge, & que cette 
mine vitreufe contient encore un peu d’arfenic; qu’elle s’égraine fous 


le couteau , loin de s’y couper. Woyez idem, page 426. 


8 HISTOIRE NATURELLE 
fous cette forme, on en trouve en Hongrie, en Bohème 
& en Saxe, où il y a des mines qui offrent à la fois 
l'argent natif, l'argent rouge, l'argent vitré & l'argent 
corné {4}: lorfque cette dernière mine n’eft point altérée, 
elle eft demi - tranfparente & d’un gris-jaunâtre; 
mais fi elle a été attaquée par des vapeurs fulfureufes 
ou par le foie de foufre, elle devient opaque & d’une 
couleur brune; l’argent minéralifé par l'acide marim, fe 
coupe prefque aufli facilement que de la cire; dans cet 
état il eft très-fufible, une partie fe volatilife à un certain 
degré de feu, ainfi que l'argent corné fait artificiellement, 
& l’autre partie qui ne s’eft point volatilité fe revivifre 
très-promptement fl). 

Le foutre diffout l'argent par la fufion & le réduit 
en une mafle de couleur grife, & cette mafle reflemble 


(PR , mernsammemerametl 


(k) Les mines riches de Saint - Andreafberg , font compofées 
d'argent natif ou vierge, de mine d’argent rouge, & de mine se 
vitré : on vend fur le pied de la taxe ou évaluation, ce qu'on 
trouve d'argent vierge & fans mélange; ou bien on le fait imbiber 
dans le plomb d’un affinage. Comme ces fortes de mines riches fe 
trouvent aufli fort fouvent mêlées avec des mines ordinaires , & qu’un 
quintal de ce mélange contient jufqu'à finqante marcs d’argent, 
on fe contente de piler ces fortes de mines à fec, & on les fond 
enfuite crues ou fans les griller. ..... À Joachimflal en Bohème, 
on trouve de temps en temps parmi les mines, des lamines d'argent 
rouge, & de l'argent vierge. Traité de la fonte des mines de Schlutter, 
traduit par M. Hellt, tome IT, in-4 pages 273 © 29 pe 


{1) Lettres de M. Demeñte , tome IT, page 432. 
beaucoup 


DES MINÉRAU Y. 9 
beaucoup à la mine d’argent vitré, qui, comme celle 
de largent corné, eft moins dure que ‘ce métal, 
peut fe couper au couteau {//. L'or ne fubit aucun 
de ces changemens; on ne doit donc pas être étonné 
qu'on de trouve fi: rarement fous une forme minéralifée, 
& qu'au contraire dans toutes les mines de feconde 
formation, -où les eaux & les fels de la terre ont exercé 


leur action, l'argent fe préfente dans différens états de 


minéralifation & fous des formes plus ou moins altérées; 
il doit même être fouvent mêlé de plufieurs matières 
étrangères métalliques ou terreufes, tandis que dans 
fon état primordial il n’eft allié qu'avec l'or, ou mêlé 
de cuivre & de plomb ; ces trois métaux font ceux avec 


Jefquels l’argent paroît avoir le plus d’affinité; ce font du 


moins ceux avec lefquels il fe-trouve plus fouventuni dans 
fon état deminérai /47); il eft bien plus rare de trouver 


nn 


(1) Élémens de Chimie , par M. de Morveau, tome TI, page 264. 


(in) « La mine d'argent grife ou blanche, n’eft, dit M. Demefte, 
qu'une mine de cuivre tenant argent ». Cette aflertion eft trop gé- 


nérale, puifque dans Îe nombre des mines d’argent grifes, il y a 


péut-être plus de mines de plomb que de cuivre tenant argent. « Il y 
a de ces mines griles & blanches , continue-t=il, qui font d’un « 
gris- clair & brillant, répandues en petites mafles lamelleufes, cs 
rarement bien diftinétes dans les gangues quartzeufes , fouvent « 
mêlées de pyrites aurifères; dans les mines de Hongrie, on en tire « 


20:à 25 marcs d'argent par quintal ». Lettres de M. Demefe, 


tome IT, page 442. | 
Minéraux : Tome LL. B 


PISE 


10 ÆTISTOIRE NATURELLE 
l'argent uni avec le mercure, quoiqu il ait auf avéc ce 
fluide métallique une aflinité très- “marquée. 

Suivant M. Geller, qui a fait un grand travail fur 
lalliage des métaux & des demi- MÉTAUX , celui de Por 
avec largent n° augmente que très - peu en pefanteur 
fpécifique ; il n’y a donc que peu ou point de péné- 
tration entre Ces deux métaux fondus enfemble : mais 
dans lalliage de l'argent avec le cuivre, qu'on peut 
faire de même en toute proportion, le compofé de 
cés deux métaux devient fpécifiquement plus pefant, 
æandis que lalliage du cuivre avec l'or Peft fenfiblement 
moins; ainfr dans lalliage de l'argent & du cuivre, 
de volume diminue & la mafle {e refferre, au lieu que 
de volume augmente par l’extenfion de la maffe dans 
celui de l’or & du cuivre. Au refte, le mélange du 
“cuivre rend également l'argent & lor plus fonores & 
_plus durs, fans diminuer de beaucoup. leur. duétilité ; 
on prétend même qu'i il peut la leur conferver lorfqu’on 
ne le mêle qu’en petite quantité, & qu’il défend ces 
“métaux contre les vapeurs du charbon qui, felon nos 
: Chimifles, en attaquent & diminuent {a qualité ductile ; 
cependant, comme nous l’avons déjà remarqué : id mile 
‘de for; ‘on ñe s'aperçoit guère de cette diminution 
“de ductilité caufée par la vapeur du charbon; car il eft 
d ufage dans les MmOnnOIEs ,  Jorfque les creufets de fer, 
qui € contiennent, jufqu'à 2500 marcs d'argent, font 
Lire ds de la matière en fufon il eff, ne d'ufage 


F 
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d’enlever les couvercles de ces creufets pour achever de 
les remplir de charbon, & d’entretenir la chaleur par de 
nouveau charbon dont le métal eft toujours reCOUVETT, 
fans que l’on remarque aucune diminution de dudtilité 
| dans les lames qui réfultent de cette fonte /#). 

_ L'argent allié avec le plomb ainf qu'avec Tétam, 

devient {pécifiquement plus pefant ; mais l’étain enlève 
ee l'argent comme à l'or, fa duétilité: le plomb entraîne 
l'argent dans la fufion & le Kpare du cuivre : il a donc 
plus d’affinité avec l'argent qu’ avec le cuivre. M. Geller, 
& la plupart des Chimiftes, après lui, ont dit que le fer 
s’allioit aufli très-bien à l'argent: ce fait m’ayant paru 
douteux, jai prié M. de Morveau de le vérifier; il 
_s’eft afluré par lexpérience qu’il ne fe fait aucune 
union ‘intime, aucun alliage entre le fer & l’argent, & 
jai vu moi-même, en voulant faire de l'acier damaffé, que 

_ ces deux métaux ne peuvent contracter aucune union. 

_ On fait que tous les métaux imparfaits peuvent fe 
calcmer & fe convertir en une forte de chaux, en les 
tenant long- temps en fufon, & les a agitant de manière 
que toutes leurs parties fondues fe préfentent fucceffi- 
vement à Fair; on fait de plus, que tous augmentent 
de volume & de poids en prenant cet état de chaux, 

Nous avons dit & répété (bo), que cette augmentation 


ln}: Obfervation communiquée pir M. Tillet, en Avril à TÉL : 


(0). Voyez le Difcours qui fert d'introduélion à ë l'Hifoire des 
Minéraux, is 
B i 
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de quantité provenoit uniquement des particules d’air 
fixées par le feu, & réunies à la fubflance du métal 
qu’elles ne font que mafquer, puifqu’on peut toujours 
Juf rendre fon premier état en préfenrant à cet air fixé 
quelques matières inflammables avec lefquelles il ait plus 
d’affinité qu'avec le métal; dans la combuftion cette 
matière inflammable dégage l'air fixé, l’enlève, & laiffe 
par conféquent le métal fous fa première forme. Tous 
les métaux imparfaits & les demi-métaux peuvent ainf 
fe convertir en chaux; mais l’or & l'argent fe font tou- 
jours refufés à cette efpèce de converfion, parce 
qu’apparemment ils ont moins d’affinité que les autres 
avec Pair, & que malgré la fufron qui tient leurs parties 
divifées, ces mêmes parties ont néanmoins entr’elles 
“encore trop d’adhérence pour que l’air puiffe les féparer 
& s’y incorporer : & cette réfiflance de l’or & de 
Vargent à toute action de Flair, donne le moyen de 
purifier ces deux métaux par la feule force du feu, car 
il ne faut pour les dépouiller de toute autre matière, 
qu’en agiter la fonte, afin de préfenter à fa furface toutes 
les parties des autres matières qui y font contenues, & 
qui bientôt par leur calcmarion ou leur combuftion, 
jaifleront l’or ou l'argent feuls en fufion & fous leur 
forme métallique. Cette manière de purifier l'or & 
l'argent étoit anciennement en ufage, mais on à trouvé 
une façon plus expéditive en employant le plomb qui, 
dans la fonte de ces métaux, détruit, ou plutôt fépare 


a 
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& réduit en fcories toutes les autres matières métal. 
liques. {p}, dont ils peuvent être mélés; & le plomb 
lui-même fe f{corifiant avec les autres métaux dont il 
s’eft faifr, il les fépare de l’or & de largent, les entraîne, 
ou plutôt les emporte & s'élève avec eux à la furface 
de la fonte où ils fe calcinent, & fe fcorifient tous en- 
femble par le contact de Fair, à mefure qu'on remue 
la matière en fufñon, & qu’on en découvre fucceflive- 
ment la furface qui ne fe {corifieroit ni ne fe calcineroït, 
f: elle n’étoit incefflamment expofée à l’action de Vair 
dibre ; il faut donc enlever ou faire écouler ces fcories 
à mefure qu’elles fe forment, ce qui fe fait aifément, 
parce qu’elles furnagent & furmontent toujours Por & 
l'argent en fufon: cependant on à encore trouvé une 
manière plus facile de fe débarrafler de ces fcories, 
en fe fervant de vaifleaux plats & évafés qu'on appelle 
coupelles, & qui étant faits d’une matière sèche, poreufe 
& réfftante au feu, abforbe dans fes pores les fcories, 
tant du plomb que des autres minéraux métalliques à 
mefure qu’elles fe forment, en forte que les coupelles 
ne retiennent & ne confervent dans leur capacité exté- 
rieure, que le métal d’or ou d’argent, qui, par la forte 
attraGtion de leurs parties conftituantes, fe forme & {e 

| | | 

_(p) Nota. I n’y a que le fer qui, comme nous lavons dit à 
Yarticle de l’or, ne fe fépare pas en entier par le moyen du plomb, 


il faut, fuivant M. Pœrner, y ajouter du bifmuth pour achever de 
{corifiex le fer. 
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prélente toujours en ‘une mafle globuleufe appelée 
bouton de fin; il faut une plus forte chaleur pour tenir 
ce-métal fin en fufion que lorfqu'il étoit encore mêlé 
‘de plomb; car le bouton de fin fe confolide preique 
fabitement au moment que lor ou l'argent qu’il con- 
tient, font entièrement purifiés ; on le voit donc tout- 
à-coup briller de léclat métallique, & ce coup de 
lumière s'appelle corufcarion dans l'art de l’Affineur dont 
mous abrégeons ici les procédés, comme ne tenant 
a directement à notre objet. | 

On a regardé comme argent natif tout celui qu’ on 
trouve dans le fein de la terre fous fa forme de 
métal; mais dans ce fens il faut en diftinguer de deux 
fortes, comme nous l'avons fait pour l'or; la première 
forte d’argent natif, eft celle qui provient de la fufon 
par de feu primitif, & qui fe trouve quelquefois en 
| M ui {g), mais bien plus fouvent en so 


ra il: y a dans le Cabinet du Roi de: Dähertlte deux ee. 
» grands morceaux de mine d'argent, tous deux dans une pierre 
. > blanche, plus dure que le marbre { c’eit-à-dire dans du quartz ), Le 
.» plus grand de ces morceaux a cinq pieds fix pouces de longueur , 
» & le fecond quatre pieds, tous deux en forme de folives; on 
. 5 eftime qu’il y à trois quarts d'argent, fur un quart de pierre, & 
. le premier morceau pèfe 560 livres ». Journal étranger, mois de juin 
375 8.— On aflure que dans le Hartz, on a trouvé un morceau | 
_ d'argent fi confidérable, qu’étant battu on en fit une table autour 
_ de idee pouvoient fe tenir vingt- quatre perfonnes. Dictionnaire 


d'Hifloire Naturelle, par AL. de Bomare, article Argent, 
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ou en petites mafles feuilletées & ramifées dans le quartz 
& autres matières vitreules ; la feconde forte d’argent natif, 
eft en grains, en paillettes ou en poudre , c'eft-à-dire, 
en débris qui proviennent de ces mines primordiales, 
& qui ont été détachés par les agens extérieurs , 
& entraînés au loin par le mouvement des eaux: ce font 
ces mêmes débris raffemblés, qui, dans certains lieux, 
ont formé des mines fecondaires d’ argent, Où fouvent 
_ila changé de forme en fe minéralifant. 
_ L'argent de première formation eft ordinairement 
incrufté dans le quartz ; fouvent il eft accompagné 
d’autres métaux & de matières Sanpères en ARR 
fi confdérable , que les premières fontes,. même 
avec le fecours du plomb, ne fuflifent pas pour le 
purifier. | | ut ; | 
Après les mines d’argent natif, les plus riches font 

celles d’argent corné & d’argent vitré; ces mines font 
brunes, noirâtres ou grifes, elles font. flexibles , & 
même celle d'argent corné eft extenfble fous le mar- 
‘téau, à peu-pres comme le plomb : les mines d'argent 
rouge au contraire, ne font pas extenfibles , mais 
caffantes; ces denis mines font comme les pre 
| mières, fort riches en métal. 
Nous allons fuivre le même orére" que dans l’article 
de l’or, pour l'indication des lieux où fe trouvent des 
; principales mines d’où lon tire Fargent. En France on 
- connoifloit aflez anciennement 5 des montagnes des 
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Vofges ouvertes dès le dixième fiècle /r), & d’autres 

dans plulieurs provinces, comme en Languedoc /f), 
en 


(r) « Dès le dixième fiècle, il y avoit plus de trente puits de mines 
>» ouverts dans les montagnes des Vofges , depuis les fources de la Mo- 
» felle jufqu’à celles de la Sarre; on en tiroit de l’argent & du cuivre: 
» on a renouvelé avec fuccès, en différentes époques, plufieurs de 
» ces anciennes mines: loin d’être épuifées, elles paroïflent encore 
» très-riches. On peut croire que dans toute cette chaine de mon- 
» tagnes , tous les rochers renferment également dans leur fein ces 
n riches minéraux, puifque ces rochers font généralement de la même 
» nature & la plus analogue aux productions métalliques. Mais pour- 
> quoi offrir aux hommes les vaines & cruelles richefles que recèle 
» la terre; les vrais tréfors font fous nos pas; tel qui fauroit ajouter 
» un grain à chaque épi qui jaunit dans nos champs, feroit à l'œil 
» du Sage un plus beau préfent au monde, que celui qui découvrit 
le Potoft ». Æifloire de Lorraine, par M. l'Abbé Bexon, page 64. 
— La mine de Saint-Pierre qui n’eft pas éloignée de Giromagny, 
préfente de grands travaux; le minéral eft d'argent mêlé d’un peu de 
cuivre.... Vis-à-vis la mine de Sainte-Barbe, dans la montagne du 
-Balen, il y a ‘un filon de mine d'argent. . .. On connoît auffi deux 
filons de mine d’argent dans la vallée de Saint - Amarin, celui de 
Vercholtz & celui de Saint-Antoine, Exploitation des mines, par A. 
de Genfanne; Mémoires des Savans étrangers, tome IV, pages 141 
€ fuivantes, : 

R (f Dans le douzième frècle les mines d'argent du Languedoc étoient 
travaillées très-utilement par {es Seigneurs des terres où elles fe trou- 
voient ; toutes ces mines, ainfi que plufieurs autres qui font aban- 
données , ne font néanmoins pas entièrement épuifées, d'autant plus 
que les Anciens n'ayant pas l'ufage de la poudre, ne pouvoient pas 
faire éclater fes rochers durs ; ils ne pouvoient que les calciner à 
force de bois qu'ils arrangeoient dans ces fouterrains, & auquel ils 
| mettoient 
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en Gévaudan & en Rouergue (1), dans le Maine & dans 


mettoient le feu; & lorfque le rocher trop dur, ne fe brifoïit pas après 
| cette calcination, ils abandonnoient le filon. .... Il paroît auffi par 
les Annales de l’abbaye de Villemagne, & par d'anciens titres des feig- 
neurs de Beaucaire, qu’à la fin du quatorzième fiècle, les mines de 
France étoient encore auffi riches qu'aucune de l'Europe. Mémoires 
de l'Académie des Sciences, année 1756, pages 134 © fuivantes. 
—« Sur Îles montagnes noires en Languedoc, il y a, dit Cœfar 
Arcon {en 1667), une mine d'argent, à laquelle le feigneur de « 
Camnette fit travailler jufqu’à ce qu’elle füt inondée. If y en a une œ 
autre à Lancet, dont fept quintaux de minérai donnoient un quintal « 
de cuivre & are marcs d'argent; mais au bout de cinq ans on ce 
X'abandonna à caufe de la mauvaife odeur. Il y a d’autres filons cc 
dans la même montagne; il y a aufli une mine à Davefan, dont « 
on tiroit par quintal de matières, dix onces d’argent & un peu de « 
plomb.... On a faït autrefois de grands travaux dans le pays de ce 
Corbières, pour cultiver des minérais de cuivre, de plomb & « 
d’antimoine. .., On y a trouvé quelques rognons métalliques de ce 
fix à fept quintaux chacun, qui donnoient dix onces d'argent par « 
quintal, avec un peu de plomb & de cuivre ». Barba; Métallurgie, 
zome IT, pages. 268 & 276: 


(t) On voit par les regiftres de l'Hôtel- de-ville de Ville-franche 
en Rouergue, qu'il y a eu anciennement des mines d’argent ouvertes 
aux environs, auxquelles on a travaillé jufque dans le feizième fiècle, 
Defiription de la France, par Piganiol; Paris, 1718, tome IV, 
page 208.— Strabon, qui vivoit du temps d’Augufte, dit que les 
Romains tiroïient de Fargent du Gévaudan & du Rouergue, & 
qu'ils creufèrent aufli dans les Pyrénées, pour en tirer ce métal ainft 
que l'or. Il ajoute que le pays fitué entre les Pyrénées & les Alpes, 
avoit fourni beaucoup de ce dernier métal, & que l'or devint plus 
commun à Rome après la conquête des Gaules.... Céfar, dans 
fes Commentaires, dit que les mines avoient été travaillées même avant 


Minéraux, Tome LL, re 
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l Angoumois (u); & nouvellement on en a trouvé en 
Dauphiné, qui ont préfenté d’abord d’aflez grandes 
richeffes. M. de Genfanne en a reconnu quelques autres 


dans le Languedoc fx); mais le produit de la plupart 


la conquête, & il falloit qu’il y eût en effet beaucoup d’or dans les 
Gaules, vu la quantité que Céfar en fit pafler en Italie, & qui y 
fut vendu à bas prix; (1500 petits feflerces le marc, çe qui ne 
revient, felon Budée, qu’à 62 livres 10 fous de notre monnoie }. 
Mémoires de l'Académie des Sriences, année 1750, pages 1 24 Ÿ 
Jfuivantes, 

(u) A falloit qu'il y eût autrefois des mines d’or & d’argent dans 
Je Maine, puifque Particle LXX de la coutume du Maine, porte 
que la fortune d’or, trouvée en mine appartient au Roi, & la for- 
tune d'argent, pareillement trouvée en mine, au Comte Vicomte 
de Beaumont, & Baron. Zdem, page 178. — On a découvert à 
Montmeron proche Angoulême, une mine d’argent, mais on ne 
Va pas exploitée. Voyage hiflorique de l’Europe ; Paris, 1697, 
tome 1, page 8 8, | ai 

/x) Au-deflous du château de Tournel, on nous a fait voir auprès 
du moulin qui eft fur le bord de la rivière, un très - beau filon de 
mine de plomb & argent. Cette mine qui n’a point été touchée 
_ mériteroit d’être exploitée, parce que la veine fe fuit très-bien; on 
y remarque fur la tête qui paroît au jour, de la pyrite mêlée avec 
de la mine de plomb, fur toute fa longueur, ce qui en caractérife 
la bonté..... Il y a auprès du village de Mataval, un filon de 
mine de plomb & argent.... À une demi-lieue de Bahours, on 
trouve au fond d’un vallon, une mine de plomb qui rend depuis 
fept jufqu’à neuf onces d'argent par quintal de minérai; le filon 
traverfe le ruïffleau & fe prolonge des deux côtés dans l'intérieur, & 
le long des montagnes oppofées. Hifloire Naturelle du Languedoc , 
par M. de Genfanne, tome IT, pages 22, 240 à 248.... Au- 
deflous de la paroifle de Saint-André, diocèfe d'Uzès, au lieu appelé 
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de ces mines ne payeroit pas la dépenfe de leur travail, 
& dans un pays comme Îa France, où lon peut 
employer les hommes à des travaux vraiment utiles, 
on feroit un bien réel en défendant ceux de la fouille 
des mines d’or & d'argent, qui ne peuvent produire 
qu’une richeffe fictive & toujours décroiffante. 

En Efpagne, la mine de Guadalcanal dans la «Srerra 
Morena où montagne Noire, eft l’une des plus fameufes ; 
elle a été travaillée dès le temps des Romains fr), 
enfuite abandonnée, puis reprife & abandonnée de 
nouveau, & enfin encore attaquée dans ces derniers 
temps: on aflure qu’autrefois elle a fourni de très- 
grandes richefles, & qu’elle n’eft pas à beaucoup près 
épuifée ; cependant les dernières tentatives n’ont point 


V Effrade, y a un très-bon filon de mine d’argent grife. Æifloire 
Naturelle du Languedoc, par M. de Genfanne, tome Î, page 167. 
— I[ y a dans la montagne appelée les Cacarnes, diocèfe de Pons, 
une ‘mine de plomb & argent fort riche; mais le minéral n’y eft 
_ pas abondant; il y a une autre mine femblable, mais moins riche 
en argent, au lieu appelé Brioun, le tout dans le territoire de Rioufer. 
Idem, tome IE, page 209. — En remontant de Colombières vers 
Donts, on trouve près de ce dernier endroit de très-bonnes mines 
de piomb & argent. Jdem, tome II y PALE 217$: — Aux Corteilles , 
diocèfe de Narbonne, il y a un très - beau filon de mine d'argent, 
mêlée de blende. Zdem, tome LI, page 188. 

(y) Pline dit que l'argent le plus pur fe tiroit de PEfpagne, & 
que lon y exploitoit des mines d’or qui avoient été ouvertes par 
Annibal, & néanmoins n’étoient pas encore à beaucoup près épuifées. 
Livre XXX, chapitre XXVIT. 
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eu de fuccès, & peut-être fera-t-on forcé de renoncer 
aux efpérances que donnoit fon ancienne & grande 
célébrité. « Les fommets des montagnes autour de 
» Guadalcanal, dit M. Bowles, font tous arrondis, & 
» par-tout à peu-près de la même hauteur; les pierres 
» en font fort dures, & reffemblent au grès de Turquie 
» f{ Cos Turcica )..... M y a deux filons du levant au 
» couchant, qui fe rendent à la grande. veine dont Îa 
» direction eft du nord au fud ; on peut la fuivre de 
» l'œil dans un efpace de plus de deux cents pas à la 
» fuperficie; à une lieue & demie au couchant de 
+ Guadalcanal, il y a une autre mine dans un roc élevé; 
» la veine eft renverfée, c’eft-à-dire, qu'elle eft plus 
» riche à la fuperficie qu’au fond ; elle peut avoir feize 
» pieds d’épaifleur, & elle eft, comme les précédentes, 
» compofée de quartz & de fpath. À deux lièues au 
» levant de la même ville, il y à une autre mine dont 
» la veine eft élevée de deux pieds hors de terre, & 
» qui n'a que deux pieds d’épaiffeur. Au refte, ces mines, 
» qui fe préfentent avec de fi belles apparences, font 
» ordinairement trompeufes; elles donnent d’abord de 
» l'argent ; mais en defcendant plus bas on ne trouve 
plus que du plomb. » Ce Naturalifte parle auffi d’une 
mine d’argent fans plomb, fituée au midi & à quelques 
lieues de diflance dé Zalamea. W ÿ a une mine d’argent 
dans la montagne qui eft au nord de Lografo (7), & 


(x) Hifiire Naturelle d'Ejpagne ; par M. Bowtes Pa é j © 
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plufieurs autres dans les Pyrénées, qui ont été travaillées 
par les Anciens, & qui maintenant font abandonnées /4); 
il y en a aufli dans les Alpes & en plufieurs endroits 
de la Suifle. M.” Scheuchzer, Cappeler & Guertard 
en ont fait mention (4), & ce font fans doute ces 


fiv. Cet Auteur parle auffi de quelques autres mines du même canton, 
où l’on trouve de l'argent vierge, de l'argent vitré, &c. | 

(a) L’avarice a été fouvent trompée par le fuccès des exploitations 
faites par les Phéniciens, les Carthaginoïis & les Romains. Les premiers, 
au rapport de Diodore de Sicile, trouvérent tant d’or & d’argent 
dans les Pyrénées, qu'ils en mirent aux ancres de leurs vaifleaux ; 
on tiroit en trois jours un talent euboïque en argent, ce qui montoit 
à huit cents ducats ; enflammés par ce récit, des particuliers ont 
tenté des recherches dans la partie feptentrionale des Pyrénées ; ils 
femblent avoir ignoré que le côté méridional'a toujours été regardé 
comme le plus riche en métaux. Tite-Live parle de l'or & de largent 
que les mines de Huefta fournifloient aux Romains ; les monts qui 
s’alongent vers le nord jufqu’à Pampelune, font fameux, fuivant 
Alphonfe Barba, par Îa quantité d’argent qu’on en a tirée; ils 
s'étendent aufli vers l'Ebre, dont la richefle et vantée par Ariftote 
& par Claudien: Zn Tberiä narrant combuflis aliquando & pafloribus filvis, 
calenteque ex ignibus terrâ, manifeflatum argentum defluxiffe. Cimgue 
poffmodum terræ motus fuperveniffent, eruptis hiatibus magnam copiam 
argeuti fimul colletlam. Arifiot. de Mirab. aufcult, — L’Hiftoire ne 
cite point les mines que les Anciens ont exploitées du côté de 
France, ce qui prouve qu'elles leur ont paru moins utiles que Îles 
mines d'Efpagne; aufli avons-nous remarqué que les entreprifes 
tentées dans cette partie ont Reis toujours été ruineufes. Effais 
fur la minéralogie des Pyrénées, in-4 page 244. 


(b) M. Scheuchzer dit qu’il y a une mine d’argent à Johameberg, 
à Baranvald..., M, Cappeler dit que le cuivre mêlé à lergent fe 
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hautes montagnes des Pyrénées & des Alpes, qui 
renferment les mines primordiales d'or & d'argent, 
dont on trouve les débris en paillettes dans les eaux 
ui en découlent ; tôutes les mines de feconde forma- 
tion font dans les lieux inférieurs au pied de ces 
montagnes, & dans les collines formées originaire- 
«ment par le mouvement & le dépôt des eaux du vieil 
Océan. | | | 

Les mines d'argent qui nous font les mieux connues 
en Europe, font celles de l'Allemagne : il y en a 
plufieurs que lon exploite depuis très-long-temps, & 
lon en découvre aflez fréquemment de nouvelles, 
M. de Jufti, favant Minéralogifte, dit en avoir trouvé 
fix en 1751, dont deux font fort riches, & font fituées 
fur les frontières de la Styrie (c). Selon lui, ces mines 


montre de toutes parts dans le mont Spin au- deflus de Zillis. 
Mémoires de M. Guettard dans ceux de l’Académie des Sriences, 
année 1752, page 3237. — On a découvert en creufant le baflin 
de Kriembach, qu’une pierre bleuâtre renfermoit de l'argent, ..., 
Il y a aufli de largent dans Île canton d Underwald .,,.. Les 


environs de Bex & du lac Léman, renferment des veines d’ar gent. 


Idim, pages 333 à 336. 
(c)« La plus riche reffemble à une pierre brune tirant fur le rouge, 
» & l’autre reffemble à une pierre blanche, & fe trouve près d’An- 
>» naberg, cette pierre blanche ne paroît être qu’une pierre calcaire; 
» l’eau agit fur elle, après avoir été calcinée, comme fur une pierre 
» à chaux, & elle ne contient ni foufre, ni arfenic ni aucun métal : 
.» l'on n’y aperçoit que l'argent fous une forme métallique au moyen 
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font mélées de fubftances calcaires en grande quantité, 
& cependant il aflure qu elles ne perdent rien de leur 
pois Jorfqu’elles font grillées par le feu, & qu'il ne 
s’en élève pas là moindre fumée ou vapeur pendant la 
calcination ; ces affertions font difficiles à concilier; car 
il eft certain que toute fubftance calcaire perd beaucoup 
de fon poids lorfqu’elle eft calcinée, & que par con- 
féquent cette mine d’Annaberg, dont parle M. de Jufti, 
doit perdre en poids à proportion de ce qu’elle contient 
de fabftance calcaire. Ce favant Minéralogifte, affure qu'il 
exifte un très-grand nombre de mines d’argent minéralifé 
par l’alkali, mais cette opinion doit être interprétée, car 
V’alkali {eul ne pourroit opérer cet effet; tandis que le foie 
de foufre, c’eft-à-dire, les principes du foufre réunis à 
Valkali peuvent Je produire; & comme M. de Jufti ne 
parle pas du foie de foufre, mais de l’alkali fimple , fes 
expériences ne me paroïflent pas concluantes ; car 
Valkali minéral feul n’a aucune ation fur l'argent en 
mafle: & nous pouvons très-bien entendre la formation 
de la mine blanche de Schemnitz par l’intermède du foie 


d'une loupe. ... Dès le commencement elle rendoit une, deux « 
& trois livres d'argent par quintal; à peine les Ouvriers eurent-ils ce 
creufé à une brafle & demie de profondeur, que la mine rendoit « 
jufqu’à vingt-quatre marcs par quintal.... On y rencontre même « 
des morceaux de mines d'argent blanches & rouges, & il fe trouve « 
aufli de l'argent maflif ». MVouvelles vérités à pie de la Phyfi ide ; 
| avé M. de Jufli; Journal étranger, Octobre 1754. 
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de foufre : la Nature ne paroït donc pas avoir fait 
cette opération de la manière dont lé prétend M. de 
Jui (4: car quoiqu'il n'ait one reconnu de {oufre 
sui) dans 


{d) Cette mine ‘de extrêmement riche; car la mine commune 
contient ordinairement trois, quatre, jufqu’à fix marcs d’argent par 
quintal ; la bonne en rend jufqu’à vingt marcs, & lon en tire 
encore davantage de quelques morceaux; on à même trouvé à cette 
mine d’Annaberg, des mafles d'argent natif, du poids de plufieurs 
livres .... M. de Jufti prétend que tout ce qui n’eft pas d’argent 
natif dans cette mine, a été minéralifé par un fel alkalin, & voici 
fes preuves. ; | 

Les plus riches morceaux de la mine font toujours ceux qui, 
tirant fur le blanc, font mous & caffans, qui paroiflent compofés 
par-tout de parties homogènes , & dans lefquels, ni la fim ple vue 
ni fe fecours du microfcope, ne font apercevoir aucune particule 
d'argent fenfible. IL faut donc que l'argent y foit mêlé intimement | 
avec une fubftance qui le prive de fa forme métallique, & comme 
il n’y a dans cette mine ni foufre ni arfenic, mes expériences 
démontreront que ce ne peut être que lalkali minéral. 


Dans les parties de la mine qui font moins riches, la dureté de 
Ja matière eft à peu-près égale à celle du marbre commun, & 
l'on ÿ voit des parcelles d'argent dans Îeur forme de métal..... 
Et ce qui démontre que cette mine riche & molle a été véritable- 
ment produite par l’union de l’alkali avec largent, c’eft qu’on obtient 
“un vrai foie de foufre, lorfqu'à une partie de la mine en queftion, 
_pn ajoute la moitié de foufre, & que l'on fait fondre ces deux 
matières dans un vaifleau fermé... 

Depuis que j'ai été convaincu par la mine d'Annaberg, qu'il y : a 
dans la Nature des mines véritablement alkalines, j'en ai encore 
découvert dans d’autres endroits : à Srhemnitz en FANEtRo on a 
trouvé depuis long -temps que les mines riches q# ‘on y exploite, 

étaient 
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dans cette mine, le foie de foufre qui eft, pour ainfr 
dire, répandu par-tout, doit y exifier comme il exifte 
_non -feulement dans les matières terreufes, mais dans 
les fubftances calcaires, & autres matières qui accom- 
pagnent les mines de feconde formation. 

_ En Bohème, les principales mines d'argent font 
celles de Saint-Joachim ; les flons en font aflez minces, 
&. la matière en eft très-dure, mais elle eft abondante 
en métal; les mines. de Kurenberg font mélées d’ argent 
& de cuivre, elles ne font pas fi riches que celles de 
Saint-Joachim (ce). On peut voir dans les Ouvrages 


étoient accompagnées d’une fubftance minérale, molle, blanche, & 
de la nature de la craie. Cette fubftance qui, à caufe de la fubtilité 
de {es parties & du peu de folidité de fa mafle, blanchit les mains 
comme de la craie, a été pendant très-long-temps jetée comme une 
matière inutile; on s’eft enfin avifé de l'effayer,: & on a trouvé, 
par Les eflais ordinaires qu'elle contenoit, dix marcs d'argent par 
quintal. . . Et fi l'on y veut faire attention on trouvera peut-être 
FPE ER cette mine alkaline dans le voifinage nes Carriéres de 
marbre & de pierre à chaux , 2, h 


Toute la montagne où fe trouve la mine d’Arnaberr, n’eft com- 
pofée que d’une pierre à chaux ou d’une efpèce de marbre commun, 
& l’on m'a envoyé de Siléfie, une efpèce de marbre qui venoit de 
la montagne appelée le Zotemberg, & dont j'ai tiré par l’analyfe, 
deux onces & demie d’argent par quintal ,.... M. ZLheman m'a 
afluré avoir vu un marbre qui contenoit jufqu’à trois onces & demie 
&’argent par quintal. Mouvelles vérités à l’avantage de la Phyfique, par 
A. de Jufli; Journal é étranger, mois de Mai 1750, pages 71 & Juiv, 

… (e) Grifeli ius , dans les Éphémérides d'Allemagne depuis l'année 
1670 à 1686. 
Minéraux, Tome LI. | D 
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des Minéralogiftes Allemands, la defcription des mines 
de plufieurs autres provinces, & notamment de celles : 
de Tranfilvanie, de la Heffe & de Hongrie; celles de 
“Schemnitz /f), contiennent depuis deux jufqu’à cinq 
gros d’argent, & depuis cinq jufqu’à fept æeniers d’or 
ra marc, non compris une once & un gros de cuivre 
qu’on peut en tirer auf (/g/. | 

Mais il n’y à peut-être pas une mine en Europe, 
où l’on ait fait d’auffi grands travaux que dans celle de 
Salfberg en Suède, fi la defcription qu’en donne Regnard 
n'eft point exagérée; il Va décrit comme une ville 
fouterraine, Fa laquelle il y a des maifons, des écuries 
& de vaites RE Mr 


7 Par les Mémoires de M. Ferber, fur les mines de Hongrie, 
il paroît que la mine de Schemnitz eft fort riche; que celle de 
Xremnitz a fourni, depuis 1749 jufqu’en 1759, en or & en argent, 
a valeur de 42,498,009 florins, c’eft-à-dire, plus de 84 millions 
de notre monnoie; & ‘ie depuis 1648, celle de Felfobania fournit 
par an environ 100 marcs d'or, 3000 marcs d'argent, 3000 quin- 


taux de plomb, & 1500 quintaux de Fate fans compter les . 


mines de cuivre & autres, Mémoires imprimés a Berlin en 1780, 
ân-8" Extraits dans le Journal de phyfique, Août 1781, page 1 67. 

{g) Traité de la fonte des Mines de Schlutter, tome IL, pagt 3204, 
 (k) Regnard ajoute à Ia defcription des excavations de la mine, 
Ia manière dont on lexploite. « On fait, dit-il, fécher les pierres 
>» qu’on tire de la mine fur un fourneau qui brûle lentement, &. 
__» qui fépare l’antimoine , l’arfenic & le foufre d'avec la pierre, le 
» plomb & largent reftent enfemble. Cette première opération 
n €it fuivie d’une feconde, & ces pierres féchées, font jetces dans 
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«En Pologne, dit M. Guettard, les forêts de Leibirz | 


{ont riches en veines de métaux, indiquées par les 
uravaux qu'on y à faits anciennement; il y a au pied de 


ces montagnes, une mine d'argent découverte du temps 


de Charles XIT (7). » ” 


æ 


« 


Le Danemarck, la Norvi fégé (k) & AE toutes | 


des trous où elles font ilées & réduites en boue, par le moyen æ 
des gros marteaux que l’eau fait agir; cette boue eft délayée dans œ 
une eau qui coule inceflammient ee une planche imife en glacis, «s 

& qui emportant le plus groflier, laiffe l'argent & le plomb dans « 
_ le fond fur une toile. La troifième opération fépare l’argent d'avec « 
Je plomb qui fond en écume, & la quatrième fert enfin à le per- « 
fe“tionner, & à le mettre en état de foufirir le marteau. .,., On « 


me fit, dit l’Auteur, préfent d’un morceau d’amiante, dont on & 


avoit trouvé plufieurs dans cette mine. » Œuvres de Regnard; Paris, | 


1742, tome T, pages 204 CT fuiv: 


(i]} Mémoires de l’Académie des Sciences de Paris, année 1762, 


PPSTATS: 


f{4) En Norwège, is y a plufieurs mines vent où ï fe trouve 


quelquefois des morceaux de ce métal qui font d’une grandeur 


© extraordinaire: on en conferve un dans le Cabinet du roi de. 
Danemarck, du poids de onze cents vingt marcs. On tire des 


_ pièces entières d'argent pur des mines de Kongfberg. La profondeur 
perpendiculaire d’une de ces mines, eft de cent trente toiles; ces 


mines font fans fuite, & néanmoïns il n’y a peut-être que celles du. 


Potofi qui rendent davantage. Æifloire Naturelle de Norvège, par 
Pontoppidan ; Journal étranger, mois d'Août 1755. M. Jars vient 


de donner une defcription plus détaillée de ces mines de Kongfberg ;. 
_elles ont été découvertes par des filets d'argent qui fe manifeitoient 


au jour.... On évalue le produit annuel de toutes les mines de 
ce département, à san ou 3 3 mille marcs d'argent ..... Tous les 
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les contrées du nord, ont aufli des mines d’argent dont 


quelques-unes font fort riches, & nous avons au Cabinet 
de Sa Majefté, de très-beaux morceaux de mine d’argent, 


rochers de cette partie de la Norwège font très-compacts, & fi durs 
qu’on eft obligé d'employer le feu pour les abattre . . .. Les veines 
principales les plus riches, font prefque toutes dans des rochers 
ferrugineux, & ces mines s’appauvriflent toutes à mefure que l’on 
 defcend, en forte qu’il eft très-rare de trouver du minérai d'argent, 
lorfqu’on eft defcendu jufqu’au niveau de la rivière qui coule dans la 
vallée au-deffous de ces rochers. Les veines minérales renfermées dans 
les filons principaux font fort étroites ; il eft rare qu’elles aient au-deffus 
d’un pied d’épaifleur, elles n’ont même très-fouvent qu’un pouce. 
ou quelques lignes; ces, veines ne produifent généralement point 
d'argent minéralifé, fi lon en excepte quelques morceaux de mines 
d'argent vitreufes que le hafard fait rencontrer quelquefois, encore 
moins de [a mine d'argent rouge, mais toujours de l'argent vierge 
ou natif, extrémement varié dans fes configurations ; : elles font 
remplies de différentes matières pierreufes, qui ferveñt comme de 
matrice à ce métal, & forment un compolé de fpath calcaire, d’an 
autre fufible couleur d’améthyfte, d’un fpath verdâtre, & d’un autre 
encore d’un blanc tranfparent , reflemblant affez à une félénite, € 
fouvent recouvert. de cuir foflile ou de montagne , qui tous font. 
unis à de largent vierge, & en contiennent eux-mêmes: ce métal 
je trouve encore dans un rocher de couleur grife, qui pourroit 
être regardé comme le toit & le mur defdits filons; on le rencontre 
auf, mais plus rarement avec du inica. 


Dans tout ce mélange on n Lire aucune te de quartz, mais 
bien dans les filons principaux où l’on trouve même de la pyrite 
riche en argent, dans laquelle ce métal fe manifefte quelquefois  N. 
où l’on voit des criftallifations de fpath & de quartz . “. Ces filons 

ontiennent aufli de {a blende. 
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que le roi dé Danemarck, actuellement régnant, aeu la 
bonté de nous envoyer. I s’en trouve auffi aux iles dé 


Féroë & en Iflande fl 


L'argent Hi toujours maté dans le AS & prefque pur y C'eit- 
sdite avec. peu de mé lange .. .… Plufieurs fois on en a détaché 
des morceaux qui pefoient depuis 20 jufqu’à 80 marcs. Dans la 
principale mine de Gotiès hilf in der noth, fituée fur le filon de la 
montagne moyenne, ,.+ On trouva il y a près de fépt ans, à cent 
trente -cinq toiles au - deffous de la furface de la terre, un feul 
morceau d'argent vierge prefque pur, qu pefoit 419 marcs..... 
Cependant : la forme Ja plus commune où lon: trouve ce métal, eft 
celle d’un fil plus ou moins gros, preñant toutes fortes de courbes 
& figures, quelques-uns ont un pied & plus de longueur ; d’autres 
ont la finefle des cheveux, feuls ou réunis enfemble en grande 
| quantité par un feul point d’où ils partent , mais ordinairement 
mélés à du fpath ou du rocher; d’autres encore forment différentes 
branches de ramifications de diverfes grofleurs, dont la blancheur 
& le brillant annoncent toute la pureté du métal forfqu'il eft raffiné. 

On en trouve auf en feuilles ou lames; c’eft communément à 
travers ou entre les lits d’un rocher gris fchifleux, de manière que 
dans un de ces morceaux qui pourroit avoir quatre pouces d’ épaifleur, 
on rencontre quelquefois une , deux & même trois Couches, pénétrées 
de cet argent qui, quand on Îles fépare , préfentent à chaque furface 
des uitles très-blanches & très-minces. : | 

Il eft de ces veines enfin , Où l'argent eft tellement de à dans 
le fpath & le rocher, quoique vierge, qu'on a bien. de la peine à 
le reconnoître; dans d’autres on ne le diflingue point du tout; il 
‘en eft de même du quatrième filon. AM. Jars, Mémoires des Savans 

Étrangers , tome IX, pages 455 © Juiv. | 

(D Selon ei, les Iffandois ont trouvé dans leurs montagnes, 

du métal qui étant fondu PR trouvé être du bon argent, if ifloire 


générale des Foyagess » tome XVIII, page 36, 
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Dans les parties feprentrionales de l’Afie, les mines 
d'argent ne font peut-être pas plus rares ni moins riches 
que dans celles du nord de 1 Europe: on a nouvellement 
publié à er un Tableau des mines de Sibérie, 
par lequel : l paroit qu’ en Cinquante-huit années on a tiré, 
d’une feule mine d'argent, douze cents feize mille livres 
de ce métal, « qui tenoit environ une quatre - vingtième 
partie d’or. Il y a auffi une autre mine dont rpotason 
n'a commencé qu'en 1745, & qui depuis cette époque 
jufqu’en 1771, a donné quatre cents mille livres d’ argent, 
dont on a tiré douze mille fept cents livres d’or /#}. 
M. Gmelin & Muller font mention dans leurs Voyages, 
des mines d’argent qu'ils ont vues à Argunsk, à quelque 
diftance de la rivière Argum ; is difent qu’elles font dans 
une terre molle & à une petite profondeur, que la plupart 
fe trouvent fiuées dans des plaines environnées de 
montagnes (n), & qu'on rencontre ordinairement au- 
deflus du minérai d'argent, une efpèce de chaux de 
plomb, compolée de plus de plomb que d’argent. | 

y a auffi plufñeurs mines d'argent à là Chine, 
fur- out dans les pravinées de Junnan & de Sechuen (ve 
on en trouve de même à da Cochinchine ( pl, & 


ar Journal de Politique & de Littérature. nee 7 776, article 


Paris, 
_(ñ) Hiftoire cab des Voyages y Lomme XVIIT, page 207 


_(o) Idem, tome VI, page 487. Le 
(p2 AHiYRE MRFReE Eine, ya aux evirons Quarjapar 
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‘celles du Japon paroïffent être les plus abondantes de 
toutes {4/. On connoît auf quelques mines d’argent 
dans l'intérieur du continent de lÂfie. Chardin dit 
qu'il n'y a pas beaucoup de vraies mines d’argent en 
Perte, mais beaucoup de mines de plomb qui contiennent 
de largent; il ajoute que ceïle de Reran, à quatre 
lieues d’Ifpahan, & celles de Kirman & de Mazanderan, 
n'ont été négligées qu'à caufe de ia difette du bois qui, 
dans toute la Perle, rend trop Hpepdieux le travail 
des mines fr). 

Nous ne connoiffons guère les mines TDR de 
PAfrique, les Voyageurs qui fe font fort étendus fur les 
mines d’or de cette partie du monde, paroiflent avoir 
négligé de faire mention de celles d’argent ; ils nous 
difent feulement qu’on en trouve au cap Vert /f), 


dans l’anfe de la Cochinchine, des mines d’argent dont on tire une 
fort grande quantité de ce métal. Ai ÿoire générale des Voyages, 
some IX, page 384. 

(4) On ne connoît guère d’autres mines d’argent dans toute 
| PAfe que celles du Japon, dont les relations vantent l'abondance. 
Cependant Mindez Pinto, dit qu'il y en a de fort abondantes fur 
les bords du lac de Chiamuy, d'où on le tranfporte dans d’autres 
‘provinces de lAfie. Zdem, tome X, page 328. — La province de 
Bungo au Japon, a des mines d'argent; Kattami, lieu fitué au nord 
de cet Empire, en a de plus riches encore. L'argent du Sepor pafle. 


_ pour le meïlleur du monde, autrefois on l’éc échangeoït à a la Chine, 


poids pour poids contre de l'or. Idem, page 654. 
(r/ Voyage de Chardin. Tome II, page 22, | | 
(J) On allure que dans l'île Saint-Antoine , au cap Vert, il y à 
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au Congo (:), au Bambuk Lis & jufque dans s le pays 
des Hottentots /x). 


Mais c’eft en Amérique o où nous ;trOUVETONS un très- 


grand nombre de mines d’argent, plus étendues, plus 


abondantes, & travaillées plus en grand qu’en aucune 
autre partie du monde. La plus fameufe de toutes, eft 
celle de Potofi au Pérou: « Le minérai, dit M. Bowles, 
eneft noir, & formé dans la même forte de pierre que 
celle de rat, en Saxe; ce Naturalifte ajoute que la 
mine appelée Rofick, dans le Pérou, eft de la même 
nature que celle de Rorhgulden-erz & de Andreafherz 


dans le Hartz, & de Sainte-Marie-aux-mines dans les 


“Vofges (y) ». 


Les mines de Porbfr furent découvertes en 154 s, & 


L'on n’a pas cefté d’y travailler depuis ce SRDS, quoiqu ‘il 


yÿ ait quantité d’ autres mines > dans cette même contrée 


une mine da mais qui n’eft pas encore exploitée. ÆT: foire 


générale des Voyages, tome IF, page 41. 


{1} On trouve des mines d'argent dans Ja province de Babe PET 


. Congo, qui s'étendent jufque vers Angole. Zdem, tome IV, page Cr 7, 


{u) A y a des mines d argent dans le PBambuk en Afrique. 
Idem, tome IT, page 644... My a aufli des mines d'argent dans 


“Jes terres d’ Angoykayango en Afrique. Idem, tome IV, page 488. 


{x) On à aufli découvert au commencement de ce fiècle, une. 


‘mine d’ site dans les colonies Hollandoifes, au pays des Hottentots : 


mais on n’en à pas continué Pexploitation. Kolbe, dans Ai loire 
générale des Voyages, tome V, page 125. 


(?. Hiftoire Fe d'Efpagne, page 2 7 | | 
du 
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du Pérou. Frézier affure que de fon temps, les mines 
d'argent les plus riches étoient celles d’Oriero, à quatre- 
vingis lieues d’Arica, & il dit qu’en 1712 on en 
découvrit une auprès de Cufco, qui d’abord a donné 
près de vingt pour cent de métal, mais qui a depuis 
beaucoup diminué aïnfr que celle de Porofi /z/. Du 
temps d'Acofta, c’eft-à-dire, au commencement de 
l’autre fiècle, cette mine de Porofi, étoit fans comparaifon 
la plus riche de toutes celles du Pérou: elle eft fituée | 
 prefque au fommet des montagnes dans la province de 
Charcas, & il y fait très-froid en toute faifon. Le fol 
de la montagne eft fec & flérile, elle eft en forme de 
cône, & furpafle en hauteur toutes les montagnes 
_voifines ; elle peut avoir une lieue de circonférence à 
la bafe, & fon fommet eft arrondi & convexe. Sa hauteur, 
au-deffus des autres montagnes qui lui fervent de bafe, 
eft d’environ un quart de lieue. Au-deflous de cette 
plus haute montagne, il y en a une plus petite où l’on 
trouvoit de l'argent en morceaux épars; mais dans Ja 
première, la mine eft dans une pierre extrèmement dure ; 
on à creufé de deux cents ffades, ou hauteur d’homme 
dans cette montagne, fans qu’on ait été incommodé 
des eaux; mais ces mines étoient bien plus riches 
dans les parties fupérieures, & elles {e font appauvries 
au lieu de s’ennoblir en defcendant /4). Parmi les autres 


(7) Hiftoire générale des Voyages, tome XTIT, page 5 89. | 
(a) Ce roc de Potofi, contient quatre veines principales; Fa riche, 
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mines -d’argent du Pérou, celle de Zwrco, dans le 
corrégiment de Cavanga, eft très-remarquable, parce 
26 le métal forme un tiffu avec la pierre très- apparent 
à l'œil; d’autres mines d’argent dans cette même con- 
trée, ne font ni dans la pierre ni dans les montagnes; 
mais dans le fable où il fuffit de faire une fouille pour 
trouver des morceaux de ce métal, fans autre mélange 
qu'un peu de fable qui s’y eft attaché (( b}. | \ 

_ Frézier, Voyageur très-intelligent, a donné une aflez 
bonne defcription de la manière dont on procède au 
Pérou, _pour exploiter ces mines & en extraire le métal. 
On commence par concafler le minérai, c’eft-à-dire, 
les pierres qui contiennent le métal; on les broie enfüuite 
dans un moulin fait exprès: on crible cette poudre, & 
l’on remet fous la meule les gros grains de minérai 


le centeno, celle d’étain & celle de Mendieta. Ces veines font en 1a 
partie orientale de la montagne , & on n’en trouve point en la 


partie occidentale, elles courent nord & fud.... Elles ont à l’en- 

droit le plus large fix pieds , & au plus étroit une palme: ces veines 
ont des rameaux qui s'étendent de côté & d’autre.... Toutes ces 
mines font aujourd’hui {en 1589) fort profondes, à quatre- vingts ; 
cent, ou deux cents ftades, où hauteur d’homme....... On ä 
reconnu par expérience, que plus haut eft fituée la veine à la 
fuperficie de la terre, plus elle eft riche & de meilleur aloï. ..., 
On tire le minérai à coups de marteaux, parce qu’il eft dur à peu- 
près comme le caillou. Æiffoire Naturelle des fades, par ee Paris, 
1000, page 137 dr fiv 

64) Hifsieg générale des Vayages se tome XITI, page 300, 
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qui reftent fur le crible, & lorfque le minérai fe trouve 
mêlé de certains minéraux trop durs qui l’empêchent 
de fe pulvérifer, on le fait calciner pour le piler de 
nouveau; on le moud avec de l’eau, & on recueille dans 
un réfervoir cette boue liquide qu’on laifle fécher, & 
pendant qu’elle eft encore molle on en fait des caxons, 
c’eft-à-dire, de grandes tables d’un pied d’épaifleur, & 
de vingt-cinq quintaux de pefanteur ; on jette fur chacune 
deux cents livres de fel marin qu’on laifle s’incorporer 
pendant deux ou trois jours avec Îa terre; enfüuite on 
l’arrofe de mercure qu’on fait tomber par petites gouttes ; 
il en faut une quantité d’autant plus grande que le 
minérai eft plus riche, dix, quinze & quelquefois vingt 
livres pour chaque table. Ce mercure ramafle toutes 
les particules de l’argent. On pétrit chaque table huit 
fois par jour, pour que le mercure les pénètre en 
entier, & afin d’échauffer le mélange; car un peu 
de chaleur eft néceflaire pour que le mercure fe faififle 
de largent, & c’eft ce qui fait qu’on eft quelquefois 
obligé d’ajouter de la chaux pour augmenter la chaleur 
de cette mixtion; mais il ne faut ufer de ce fecours 
qu'avec grande précaution; car fi la chaux produit trop 
de chaleur, le mercure fe volatile, & emporte avec 
lui une partie de l'argent. Dans les montagnes froides, 
comme à Lipès & à Potofi, on eft quelquefois obligé 
de pétrir le minérai pendant deux mois de fuite, au 
lieu qu’il ne faut que huit ou dix jours dans les contrées 


£ i 
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plus tempérées: on eft même forcé de fe fervir de 
fourneaux pour échauffer le mélange & prefler lamal- 
" game du mercure, dans ces contrées où le froid eft_ 
trop grand ou trop conftant. | 

Pour reconnoître fi le mercure a fait tout fon eflet, 
on prend une petite portion de la grande table ou 
caxon, on la délaie & lave dans un bañffin de bois, la 
couleur du mercure qui refte au fond indique fon effet; 
s’il eft hoirâtre on juge que le mélange eft trop chaud, 
& on ajoute du fel au caxon pour le refroidir; mais 
file mercure eft blanchâtre ou blanc, on peut préfumer 
que lamalgame eft fait en entier, alors on tranfporte {a 
_ matière du caxon dans des lavoirs où tombe une eau 
courante; on la lave jufqu’à ce qu’il ne refte que le 
_ métal fur le fond des lavoirs qui font garnis de cuir. 
Cet amalgame d'argent & de mercure, que l’on nomme 
_pella, doit être mis dans des chaufles de laine pour 
daiffer égoutter le mercure; on ferre ces chaufles, & on 
_ les prefle même avec des pièces de bois pour len faire 
. Sortir autant qu’il eft poñlible, après quoi, comme il 
-refte encore beaucoup de mercure mêlé à largent, on 
verfe cet amalgame dans un moule de bois en forme 
de pyramide tronquée à huit pans, & dont le fond eft 
“une plaque de cuivre percée de plufieurs petits trous. 
On foule & prefle cetre matière pe, dans ces moules 
pour en faire des mafles qu’on appelle pigres. On lève 
_enfuite le moule, & l’on met la pigne avec fa bale de 
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_ cuivre fur un grand vafe de terre rempli d’eau, & fous 
un chapiteau de même terre fur lequel on fait un feu 
de charbon, qui fait {ortir en vapeurs le mercure contenu 
dans la pigne; cette vapeur tombe dans Peau & y 
“reprend la forme de mercure coulant: après cela la 
pigne n’eft plus qu’une mafle poreufe, friable & com- 
pofée de sir d'argent contigus, qu’on porte à la 
monnoie pour la fondre /c). 
Frézier ajoute à cette defcription dont je viens de 
donner l'extrait, quelques autres faits intéreffans fur la 
différence des mines ou minérais d'argent; celui qui 
eft blanc & gris, mêlé de taches rouffles ou bleuîtres, 
eft le plus commun dans les minières de Lipès; on y 
diftingue à l'œil fimple, des grains d’argent quelquefois 
difpofés dans la pierre en forme de petites palmes. 
Mais il y a d’autres minérais où l'argent ne paroît point, 
entr’autres un minérai noir dans lequel on n'aperçoit 
Vargent qu’en raclant ou entamant f furface ; ce minérai 
‘qui a fi peu d’apparence, & qui fouvent eft mêlé de 
plomb, ne laifle pas d’être fouvent plus riche, & coûte 
moins à travailler que le minérai blanc; car comme il 
contient du plomb qui enlève à la fonte toutes les 
impuretés, l’on n’eft pas obligé d’en faire l’amalgame 
‘avec le mercure: c’étoit de ces minières d’argent noir 
‘que les anciens Péruviens tiroient leur argent. Il y à 
RS pe Sn pi de A ni, co 


(c) Frézier, Hiftoire générale des Voyages, tome XII, page $ 9. 
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d’autres minérais d’argent dé couleurs différentes , ‘un 
qui eft noir, mais devient rouge en le mouillant ou le 
grattant avec du fer ; il eft riche, & l'argent qu’on en 
tire eft d’un haut aloï. Un autre brille comme du talc, 
mais il donne peu de métal; un autre qui n’en contient 
rad plus eft d’un rouge-jaunâtre: on le tire aifément 
e fa mine en petits morceaux friables & mous; il y a 
… du minérai vert qui n'eft guère plus dur, & qui 
ares être mêlé de cuivre; enfin on trouve de l'argent 
pur en plufieurs endroits; mais ce n eft que dans Ja 
{cule mine de Cotamiro, aflez voifine de celle de Potof, 
où lon voit des fils d'argent pur, entortillés comme 

ceux du galon brûlé. | | 
_ Ilen eft donc de l'argent comme de l'or  & du fer: 
leurs mines primordiales font toutes dans le roc vitreux, 
& ces métaux y font incorporés en plus ou moins 
grande quantité, dès le temps de leur première fufion 
ou fublimation par de feu primitif; & les mines {econ- 
daires, qui fe trouvent dans les matières calcaires ou 
fchifteules, tirent évidemment leur origine des pre- 
_mières. Ces mines de feconde & de troifième formation, 
qu'on a quelquefois vu s’augmenter fenfiblement par 
l’addition du minérai charié par les eaux, ont fait croire 
que les métaux fe produifoient de nouveau dans le 
{ein de la terre; tandis que ce n'eft au contraire que 
de leur décompofition & de la réunion de leurs détri- 
mens, que toutes ces mines nouvelles ont pu & peuvent 
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encore être formées; & fans nous éloigner de nos mines 
d'argent du Pérou, il s'en trouve de cette efpèce au 
pied des montagnes & dans les excavations des mines 
même HR na depuis long-temps /4). 


| {d} Dans la montagne du Potof, l’on à tant creufé en différens 
endroits, que plufieurs mines fe font abimées, & ont enfeveli les 
Indiens qui travailloïent, avec leurs outils & étançons. Dans la fuite 
des temps on eft venu refouilier les mêmes mines, & l’on a trouvé dans 
le bois, dans les crânes & autres os humains, des filets d'argent qui 
es pénètrent. C’eft encore un fait indubitable qu’on a trouvé beau- 
coup d’ argent dans les mines de Lipës, d’où on en avoit tiré long 
temps auparavant. Je fais qu’on répond à cela qu’autréfois elles étoient 
fi riches qu'on négligeoit les petites quantités; mais je doute que 
lorfqu’il n’en coûte guère plus de travail on perde volontiers ce que 
l’on tient. Si à ces faits nous ajoutons ce que nous avons dit des 
lavoirs d’Adacoll & de la montagne de Saint-Jofeph où fe forine le 
cuivre, on ne doutera plus que fargent & les autres métaux ne fe 
forment tous les jours dans certains lieux. ..,. Les anciens Philo- 
fophes & quelques modernes, ont attribué au foleil [a formation des 
métaux, mais outre qu'il eft inconcevable que fa chaleur puifle 
pénétrer jufqu’à des profondeurs infinies, on peut fe défabufer de 
cette opinion, en faifant attention à un fait inconteftable que voici: 

H y a environ trente ans que KR foudre tomba fur la montagne 
d’Iimani, qui eft au-deflus de a Paze, autrement Chuguiago, vile 
du Pérou, à quatre-vingts lieues d’Arica; elle en abaitit un morceau. 
dont les éclats qu'on trouva dans la ville & aux environs, étoient 
“pleins d'or; néanmoins cette montagne, de temps immémorial, a 
toujours été couverte de neige; donc la chaleur du foleil qui n’a 
pas affez de force pour fondre la neige, n'a pas dû avoir celle 
de former de lor qui étoit deffous, &. qu’elle a couvert fans 
interruption... D'ailleurs la plupart des mines du Pérou &' au 
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Les mines d’argent du Mexique ne font guère moins 
fimeufes que celles du Pérou. M. Bowles dit que dans 
celle appelée Valadora, le minéral le plus riche donnoit 
cinquante livres d’argent par quintal, le moyen vingt- 
cinq livres, & le plus pauvre huit livres, & que fouvent 
on trouvoit dans cette mine des morceaux d’argent 
vierge fe). On eflime même que tout l'argent qui fe 
tire du canton de Jante-Pécaque, eft plus fin que celui 
du Pérou . ): fuivant Gemelli Carreri la mine de Santa 
Crux avoit en 1697, plus de fept cents pieds de pro- 
fondeur ; celle de : See plus de fix cents, & lon peut 
compter, dit-il, plus de mille ouvertures de mines /2), 


Chily, font couvertes de neige pendant huit mois de l’année. Frézier, 
Voyage 2. la. mers du jud; Paris, 17322,.patt 140. füiv. 

(e) Hiftoire Naturelle d'Efpagne, pages 27 à" 24. 

(f) Hiftoire générale des Voyages, tome XI, page 3 80, 

(g) C’eft une obfervation importante & qui n’avoit pas échappé 
au génie de Pline: « Qu'on ne trouve guère un filon feul & ifolé; 
» mais que lorfqu'on en à découvert un on eft prefque für d’en 
rencontrer plufieurs autres aux environs ». Ubicumque una inventa 
vena eff, non procul invenitur alia (Lib. XXX, cap. XXVIL}.« La 
» fublimation ou la chute des vapeurs métalliques, une fois déter- 
» minée vers Îles grands fommets vitreux, dut remplir à la fois les 
>» différentes fentes perpendiculaires ouvertes dès-lors dans ces maffes 
» primitives; & c’eft dans un fens relatif à cette produétion ou pré- 
» cipitation fimultanée, que le mème Naturalifte interprète le nom 
» latin originairement grec , des métaux ( Méraxna quafi pér'amar ); 
» comme pour défigner des matières ramaflées & raffemblées aux 
» mêmes lieux, ou des fubftances produites en même temps & 
difpofées enfemble ». Note communiquée par M. l'abbé Bexon, 

| dans 
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dans un efpace de fix lieues autour de Sanra-Crux (h). 
Celles de la Trinité ont été fouillées jufqu’à huit cents 
pieds de profondeur; les gens du pays aflurèrent à ce 
Voyageur, qu’en dix ou onze années , depuis 1687 
jufqu'en 1697, on en avoit tiré quarante millions de 
marcs d’ argent: Il cite auffr la mine de Saim-Marchien, 
qi n'eft qu'à peu de diftance de la Trinité, & qui 
n'ayant été ouverte qu’en 1689, étoit fouillée à quatre 
cents pieds en 1697: il dit que les pierres métalliques 
en font de la plus grande dureté, qu’il faut d’abord les 
petarder & les brifer à coups de marteau; que lon 
diftingue & fépare les morceaux qu'on peut faire fondre 
tout de fuite, de ceux qu’on doit auparavant amalgamer 
avec le mercure. On broie ces pierres métalliques , 
propres à la fonte, dans un mortier de fer, & après 
avoir féparé par des lavages, la poudre de «pierre autant 


. En Amérique, les mines d’argent fe trouvent communément 
_ dans les montagnes & rochers très-hauts & déferts..., If y a des 
mines de deux fortes différentes, les unes qu'ils appellent égarées, 
& les autres fixes & arrétées, Les égarées font des morceaux de 
métal qui fe trouvent amaffés en quelques endroits, lefquels étant 
tirés & enlevés, il ne s’en trouve pas davantage ; ; mais les veines 
fixes font celles qui, en profondeur & longueur, ont une fuite con- 
tinue en façon de grandes branches & rameaux, & quand on en a 
trouvé de cette efpèce, on en trouve ordinairement plufieurs autres 
au même lieu .... Les Américains favoïient fondre largent ; mais 
ils n’ont jamais employé le mercure pour le féparer du minérai 
Élifloire Naturelle des Indes, par Acofla; Paris, 1600, page 197 
M ,» Tome III, “ou . 
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qu’il eft poffible, on mêle le minéraï avec une certaine 
quantité de plomb, & on les fait fondre enfemble, on 
enlève les fcories avec un croc de fer, tandis que par 
le bas on laifle couler l'argent en lingots que l’on porte 
dans un autre fourneau, pour le refondre & achever 
d’en féparer le plomb. Chaque lingot d’argent eft d’en- 
| viron quatre-vingts ou cent marcs, & s'ils ne fe trouvent 
pas au titre prefcrit, on Îles fait refondre une feconde 
fois avec le plomb pour les affmer. On fait auffi l’effai 
de la quantité d’or que chaque lingot d’argent peut con- 
tenir, & on l'indique par une marque particulière; s’il 
s’y trouve plus de quarante grains d’or par marc d’argent, 
on en fait le départ. Et pour les autres parties du minéraï 
que l'on veut traiter par lamalgame, après les avoir 
réduites en poudre très-fine, on y méle le mercure & 
Von procède, comme nous avons dit, en parlant du 
traitement des mines de Potofi ; le mercure qu'on y 
emploie vient d'Efpagne ou du Pérou, il en faut un 
quintal pour féparer mille marcs d'argent. Tout le pro- 
duit des mines du Mexique & de la nouvelle Efpagne, 
doit être porté à Mexico, & l’on aflure qu’à la fin 
du dernier fiècle, ce produit étoit de deux millions de 
marcs par an, fans ni cé ce qui pañloit par des voies 


indireétes (2). 


(i) Hiftoire générale des Voyages, tome XI, pages 530 à Juive 
Les cantons de Tlafto & de Maltepèque, à oueft du Mexique, 
font aufi fort célèbres par leurs mines d'argent; Guaximango, du 
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I y a auffi plufieurs mines d'argent au Chili, fur- 
out dans le voifinage de Coquimbo /4), & au Bref, 
à quelque diflance dans les terres voifines de la baie 
de tous les Saints // FA l'on en trouve encore dans plu- 
fieurs autres endroits du continent de l'Amérique & 
même dans les Lies : les anciens Voyageurs citent en 


côté du nord, ne l’eft pas moins par les fiennes, avec onze 
autres dans ce même canton; & dans la province de Guaxaga, il 
y en à un aufli grand nombre. Les mines de Guanaxati & de 
 Talpuyaga font deux autres mines célèbres, la première eft à vingt- 
huit lieues de Valladolid au nord, & l’autre à vingt-quatre lieues 
de Mexico. Une montagne fort haute & inacceflible aux voitures, & 
même aux bêtes de charge, qui eft placée dans la province de 
Guadalajara, vers les Zacatèques, renferme quantité de mines d'argent 
& de cuivre mêlées de plomb. La province de Xa/ifco, conquile en 
1554, eft une des plus riches de Ia nouvelle Efpagne, par fes 
mines d'argent, autour defquelles il s’eft formé des habitations nom- 
breufes, avec des fonderies, des moulins, &c.... Celle de Ca/nacana 
contient auffi des mines d'argent. Les Zacätèques ou Zacutecas, font 
un grand nombre de petits cantons qui forment, fous ce nom commun, 
a plus riche province de la nouvelle Efpagne; on y compte douze 
ou quinze mines d'argent, dont neuf ou dix font fort célèbres, 
fur-tout celle dl Frefaillo qui paroît inépuifable. La province de la 
_ nouvelle Bifcaie, contient les mines d'Eude, de Saint-Jean & de 
_ fainte-Barbe, qui font d’une grande abondance, & voifines de plu- 
fieurs mines de plomb. Les montagnes qui féparent le Honduras de 
la province de Nicaragua, ont fourni beaucoup d’or & d’argent aux 
Efpagnols. La proyince de Cofta Ricca, fournit aufii de l'or & de 
l'argent. Hifloire générale des Voyages, tome XIT, pages 648 & Juin 
(4) Idem, tome XIIT, page 412, 
() Noyages de M. de Gennes ; Paris, 1698, page 145+ 


F ÿ 


44, HISTOIRE NATURELLE 


particulier celle de Saint- Domingue (mn), maïs la culture 
& le produit du fucre & des autres denrées de confom- 
mation que lon tire de cette île font des wrélors bien 
plus réels que ceux de fes mines. 

Après avoir ci- devant expolé les principales propriétés 
de l'argent, & avoir enfüite parcouru les- différentes 
contrées où ce métal {e trouve en plus grande quantité, | 
il ne nous refle plus qu’à faire mention des principaux 
faits, &-des obfervations particulières que les Phyficiens 
_& les ‘Chimiftes ont recueillis en travaillant l'argent Le. 

en. de. foumettant à un nombre infini d’é épreuves; Je 
commencerai par un fait que j’ai reconnu le premier. On 
étoit dans Popinion que ni l'or ni l'argent mis au feu 
& même tenu en fufon j: ne perdoïent rien de leur \ 
fubftance ; cependant il eft certain que tous deux 
réduifent en vapeurs & fe fubliment au feu du foleil à un 
debré de chaleur même aflez foible. Je lai obfervé, lorf- 
qu'en 1747 j'ai fait ufage du miroir que j’avois inventé : 
pour brûler à de grandes diflances /#); j’expofai à 40, 
so & jufqu'à 60 pieds de diflance, des plaques & des 
affiettes d’argent, je les aï vues fumer long-temps avant 
_de f fondre, & cette fumée étoit affez épaïfle pour faire 
une ombre très-fenfible qui fe marquoit fur le terrein. 
On s’eft depuis pleinement convaincu que cette fumée 


(mn) Hiloire générale des Voyages, tome. XIT, page 218. 
(x) Voyez les Mémoires de l'Académie des Sciences , année 1 747: 
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étoit vraiment une vapeur métallique, elle s'atachoit aux 
corps qu'on Jui préfentoit & en argentoit la furface, & 
puifque cette fublimation {e fait à une chaleur médiocre | 
par le feu du {oleil, il y a toute raïfon de croire ge elle 
fe fait auffi & en bien plus grande quantité par la forte 


chaleur du feu de nos fourneaux, lorfque non-feulement 


on y fond ce métal, mais qu’on le tient en fufion 


pendant un mois, comme fa fait Kunckel: j’ai déjà dit. 
que je doutois beaucoup de lexaétitude de fon expé- 


rience, & je fuis perfuadé que l'argent perd par le feu 
une quantité {enfible de fa fubftance, & qu'il en perd 
d'autant plus que le feu eft plus violent & appliqué plus 
Jong-temps. | 
L'argent offre dans fes diffolutions différens phéno- 
mènes dont il eft bon de faire ici mention; lorfqu’il 
_ ef diffous par l'acide nitreux, on obferve que f l'argent 
eft à peu-près pur, la couleur de cette diflolution, qui 
d’abord eft‘un peu verdätre, devient enfuite très-blanche, 
& que quand il eft mêlé d’une petite quantité de cuivre 
elle eft conftamment verte. 
Les diflolutions des métaux font en à général plus 
corrofives que Ÿ acide même dans lequel ïls ont été 
diffous, mais celle de largent par lacide -nitreux, 
l’eft au plus haut degré, car elle produit des criftaux fi 
_cauftiques, qu’on a donné à leur mafle réunie par da 
fufion, le nom de Pierre infernale. Pour obtenir ces 
criflaux Shi faut que largent & l'acide nireux aient 
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été employés purs; ces criflaux fe forment dans a 
diflolution par le feul refroidiflement; ils n’ont que 
peu de confiftance, & font blancs & aplatis en forme de 
paillettes ; ils fe fondent très-aifément au feu & long- 
temps avant d’y rougir; & c'eft cette mafle fondue & 
de couleur noirâtre qui eft la pierre infernale. 

Il y a plufeurs moyens de retirer l'argent de fa 
diflolution dans l'acide nitreux : la feule action du feu, 
long-temps continuée, fuflit pour enlever cet acide; on 
peut auffi précipiter le métal par les autres acides, vitrio- 
lique ou marin, par les alkalis & par les métaux qui, 
comme le cuivre, ont plus d’afnité que ras avec 
J’acide nitreux. 

L'argent, tant qu'il eft dans l’état de métal, n’a point 
d’affinité avec l’acide marin; mais dès qu’il eft diflous, 
il fe combine aifément, & même fortement avec cet 
acide; car la mine d'argent cornée paroît être formée 
_ par l’action de Pacide marin (0); cette mine fe fond 
nu , & même fe volailife à un feu violent /p). 


(e) PA de Chimie, par M. de Morveau, tome I, page 113. 


{p) « On retire de la Zune-cornée, l'argent bien plus pur que celui 
n de la coupelle; mais lopération eft iborieufe, & préfente un 
» phénomène intéreffant. L'argent qui, comme lon fait, eft une 
» fubftance trés-fixe, y acquiert une telle volatilité qu’il eft capable 
» de s'élever comme le mercure, de percer les couvercles des 
» creufets, &c.... I faut aufli qu'il éprouve dans cet état, uns 
# forte d’atiradion de tranfimiflion au travers des pores des vaifleaux 
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L’acide vitriolique attaque argent en mafle au moyen 
de la chaleur; il le diflout même complètement, & en 
faifant difliller cette diflolution, l’acide pafle dans le réci- 
pient, & forme un fel qu’on peut appeler v#riol d'argenr. 
Les acides animaux & Vépéraux, comme l'acide des 
fourmis ou celui du vinaigre, n’attaquent point l'argent 
dans fon état de métal, mais ils diflolvent très-bien fes 
précipiés (q}. | 
= Les alkalis n’ont aucune action fur P argent, ni même 
fur fes précipités; mais lorfqu’ils font unis aux principes 
du foufre, comme dans le foie de foufre, ils agiflent 
puifflamment fur la fubftance de ce métal qu'ils noir- 
ciflent & rendent aigre & caflant. | 
Le foufre qui facilite la fufion de Pargent, doi par 
conféquent en altérer la fubflance; cependant il ne 
d'attaque pas comme celle du fer & du cuivre qu’il 
transforme en pyrite; l'argent fondu avec le foufre peut 
en être féparé dans un inftant, par l’addition du nitre 
qui, après la détonation, laifle l’argent fans perte fen- 
fible ni diminution de poids. Lé nitre réduit au con- 
traire le fer & le cuivre en chaux, parce qu’il a une 
attion directe fur ces métaux & qu'il n’en a point fur 
1U argent. 


les plus compaétes, puifque l’on trouve une quantité de grenailles « 
d'argent difléminées jufque dans la tourte qui fupportoit le creufet », 
Élémens de Chimie, par M, de Morveau, tome I, page 220, 


(q) \dem, tome II, page 15; € tome IIT, page 1 9 
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” La furface de l'argent ne {e convertit point en rouille 
par l impreffion des élémens humides; mais elle eft fujette 
à fe ternir, fe noircir & fe colorer; on peut même lui 
donner l'apparence & la couleur de lor en lexpofant 
à certaines fumigations, dont on a eu raïfon de am 
lufage pour éviter la fraude. | | 
On emploie utilement l'argent battu en feuilles minces 
pour en couvrir les autres métaux, tels que le cuivre 
& le fer: il fuit pour cela de bien nettoyer la furface 
de ces métaux &' de les faire chauffer ; les feuilles d’argent 
_ qu'on y applique s y atrachent & y adhèrent fortement. 
Mais comme les métaux ñe’s’uniflent qu'aux métaux, 
& qe ‘ils n’adhèrent à aucune autre füubftance ; il faut, lorf 
qu'on veut argenter le bois ou toute autre matière qui 
n’eft pas métallique , Le fervir d’ une colle faite de gomme 
ou d’huile, dont on enduit lé bois par plufiéurs couches 
qu'on laïfle fécher avant d'appliquer la feuille d’argent 
fur la dernière : argent n'eft en effet. que collé far 
l’'enduit du bois, & ne fui eft uni que par cet intérmède 
dont on peut toujours le féparer fans le fecours de la 
fufion, & en faïfant feulement brûler a colle : à laquelle 
il étoit attaché. | 
Quoique le mercure s ‘attache promptement & aflez 
fortement à la furface de l'argent, il n’en pénètre pas 
la mafle à l'intérieur; il ut le triturer avec ce métal 
jour en faire l'amalgame. 
Il nous refle encore à dire un mot de fmeux arbre 
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de Diane, dont les Charlatrans ont fi fort abufé, 
paie croire qu'ils avoient le fecret de donner à lor 

à l’argent la faculté de croître & de végéter comme 
ik plantes; néanmoins cet arbre métllique n'eft qu'un 
aflemblage ou accumulation des criftaux produits par le 
travail de l’acide nitreux fur l’'amalgame du mercure & 
de l'argent: ces criflaux fe groupent fucceffivement les 
uns fur les autres, &s ’accumulant par fuperpofition, is 
repréfentent groflièrement la figure extérieure d’une 
végétation fr). 


(r) Pour former l'arbre de Diane, on fait diffoudre enfemble ou 
féparément, quatre gros d'argent & deux gros de mercure, dans 
l'eau forte précipitée, on étend cette diffolution par cinq onces d’eau 
diftillée, on verfe le mélange dans une petite cucurbite de verre, 
dans laquelle on a mis auparavant fix gros d’amalgame d'argent, 
en confiflance de beurre, & on place le vaiffeau dans un endroit 
tranquille , à l'abri de toute commotion ; au bout de quelques heures, 
il s'élève de la mafle d’amalgame, un buiflon métallique avec de 
belles ramifications. É/émens de Chimie, par ÂV. de Morveau, tome ITI, 
Pages 134 435: 


Minéraux, Tome IL, | G 


SO HISTOIRE NATURELLE : 


LRO AU IV RE. 

Dh la même manière & dans le même temps que 
les roches primordiales de fer fe font réduites en rouille 
par l’impreflion des élémens humides, les mafles du 
cuivre primitif fe font décompofées en vert-de- gris, 
qui eft la rouille de ce métal, & qui, comme celle du 
fer, a été tranfportée par les eaux, & difléminée fur la 
terre ou accumulée en Ses tre endroits, où elle a formé 
des mines qui fe font de même dépofées par alluvion , 

& ont enfuite produit les minérais cuivreux de feconde 
6 de troifième formation ; mais le cuivre natif ou de 
première origine a été formé comme for & Pargent 
dans les fentes perpendiculaires des montagnes quart- 
zeufes, & il fe trouve, foit en morceaux de métal maffif, 
doit en veines ou filons mélangés d’autres métaux. I a 
été liquéfié ou fublimé par le feu, & il ne faut pas 
confondre ce cuivre natif de première formation avec 
le cuivre en flalaétites, en grapes ou filets, que nos 
Chimiftes ont également appelés cuivres natifs (a), parce 
qu ils fe trouvent purs dans le fein de la terre, ces der- 


niers cuivres font au contraire de troifième & peut-être 
de quatrième formation ; da plupart proviennent d’une 
cémentation naturelle qui s’eft faite par Pintermède du 
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Val Lettres de M. Demefte au doetenr Bernard, tome IT, page 
355 
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fer auquel le cuivre décompolé s’eft attaché après avoir: 
été diffous par les {els de la terre. Ce cuivre rétabli 
dans fon état de métal par la cémentation, aufli-bien | 
que le cuivre primitif qui fubfifte encore en mafles 
métalliques, s’eft offert le premier à la recherche des 
hommes : & comme ce métal eft moins difficile à fondre 
que Je fer, il a été employé long-temps auparavant pour 
fabriquer les armes & les inftrumens d'agriculture. Nos 

premiers pères ont donc ufé, confommé les premiers 
: cuivres de l’ancienne nature; C’eft, ce me femble, par 
cette raifon, que nous ne trouvons prefque pu s de ce 
cuivre primitif dans notre Eurôpi non plus qu’en Afie, | 
il a été confommé par l’ufage qu’en ont fait les habitans 
de ces deux parties du monde très-anciennement peu- 
plées & policées, au lieu qu’en Afrique. & fur-tout dans 
le continent de Amérique, où les hommes font plus 
nouveaux & n’ont jamais été bien civilifés, on trouve 
encore aujourdhui des blocs énormes de cuivre en 
mafle qui n’a befoin que d’une première fufñon pour 
donner un métal pur, tandis que tout le cuivre miné- 
ralifé & qui fe préfente fous la forme de pyrites, demande 
de grands travaux, plufiears feux de grillage, & même 
plufieurs fontes avant qu'on puifle le réduire en bon 
métal; cependant ce cuivre minéralifé ef prefque 
le. feul que lon trouve aujourd’hui en Europe ; le 
cuivre primitif a été épuilé, & s’il en refle encore, 
‘ch ef que dans l'intérieur des montagnes Où nous 
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n'avons pu fouiller, tandis qu’en Amérique il fe préfente 
à nu, non-feulement fur les montagnes, mais jufque 
dans les plaines & les lacs, comme on le verra 
dans l’énumération que nous fois des mines de ce 
métal, & de leur état actuel dans les différentes parties 
du monde. 

Le cuivre primitif éroit donc du métal prefque pur, 
incrufté comme l'or & l’argent dans les fentes du quartz, 
ou mêlé comme le fer primitif dans les mafles vi- 
treufes; & ce métal a été dépofé par fufion ou par fubli- 
mation dans les fentes perpendiculaires du Globe dès 
le temps de fa confolidation; l’aétion de ce premier feu 
en a fondu & fublimé la matière, & Pa incorporée dans 
des rochers vitreux:; tous les autres états dans lefquels 
{e préfente le cuivre, font poftérieurs à ce premier état, 
& les minérais mélés de pyrites, n’ont été produits , 
comme les pyrites elles-mêmes, que par lintermède 
des élémens humides : le cuivre primitif attaqué par l’eau, 
| par les acides, les fels, & même par les huiles des végé- 
taux décompofés, a changé de forme; il a été altéré, 
minéralifé, détérioré, & il a fubi un fi grand nombre 
de transformations qu'à peine pourrons - nous le fuivre 
dans toutes fes dégradations & décompofitions. 

La première & la plus fimple de toutes les décom- 
pofitions du cuivre eft fa converfion en vert-de-gris 
ou verdet; lhumidité de l'air ou le plus léger acide, 
fufhifent pour produire cette rouille verte; ainfi dès les 
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premiers temps, après la chute des eaux, toutes Les 
furfaces des blocs du cuivre primitif ou des roches 


vitreufes dans lefquelles il étoit incorporé & fondu, 
auront plus ou moins fubi cette altération; la rouille 


verte aura coulé avec les eaux, & fe fera difléminée 


fur la terre ou dépofée dans les fentes & cavités où nous 


trouvons le cuivre fous cette forme de verdet. L’eau, en 


_s’infiltrant dans les mines de cuivre, en détache des 
parties métalliques, elle les divife en parrieules fi ténues 
F que fouvent elles font invifibles, & qu'on ne les peut 
reconnoître qu'au mauvais goût & aux effets encore 


plus mauvais de ces eaux cuivreufés, qui toutes décou- 
lent des endroits où giffent les mines de ce métal, & 
communément elles font d’autant plus chargées de parties 


métalliques qu’elles en font plus voifines : ce cuivre 


diffous par les fels de la terre & des eaux, pénètre les 
matières qu’il rencontre; il fe réunit au fer par cémenta- 
tion, il fe combine avec tous les fels acides & alkalins : 
& fe mêlant aufli avec les autres fubftances métalliques, 


il fe préfente fous mille formes différentes, dont nous ne 


pourrons indiquer que les variétés les plus conftantes. 
Dans fes mines primordiales, le cuivre eft donc fous 
fa forme propre de métal natif, comme l'or & l’argent 


vierge; néanmoins il n’eft jamais auffi pur dans fon état 


de nature qu’il le devient après avoir été raffiné par 
notre art; dans cet état primitif il contient ordinairement 
une petite quantité de ces deux premiers métaux ; ils 
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paroiffent tous trois avoir été fondus enfemble ou 
fublimés prefque en même temps dans les fentes de Ja 
roche du Globe ; mais de plus, le cuivre a été incor- 
poré & mêlé, comme le fer primitif, avéc la matière 
| vitreufe : or, l'on fait que le cuivre exige plus de feu que 
or & l'argent pour entrer en fufion, & que le fer en exige 
encore plus que le cuivre; aïnft ce métal tient entre les 
trois autres le milieu dans l’ordre de la fufion primitive, 
puifqu’il fe préfente d’abord comme l’or & l'argent, fous 
la forme de métal fondu, & encore comme le fer, fous 
 1a forme d’une pierre métallique. Ces pierres cuivreufes 
{ont communément teintes ou tachées de vert ou de bleu, 
la feule humidité de l'air ou de la terre donne aux par- 
ticules cuivreufes cette couleur verdâtre , & la plus petite 
quantité d’alkali volatil la change en bleu; amf ces 
mafles cuivreufes qui font teintes ou tachées de vert Où 
de bleu, ont déjà été attaquées par les AE humides . 
ou par les vapeurs alkalines. | ‘ 
Les mines de cuivre tenant argent, font bien plus 
communes que celles qui contiennent de For; & comme 
le cuivre eft plus léger que l’argent, on a obfervé que 
dans les mines mêlées de ces deux métaux, Îa quantité 
d'argent augmente à mefure que l’on defcend; en forte 
que le fond du fon donne plus d’argent que de cuivre, 
& Né même ne donne que de l'argent /4), 


ik) Le cuivre fe forme près de l'or & de l'argent, dans des pierres 
minérales de différentes couleurs, quoique toujours marquées de . 
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tandis que dans fa partie fupérieure il n’avoit offert que 
du cuivre. HER en à | 

En général, les mines primordiales de cuivre font 
affez fouvent voifines de celles d’or & d'argent, & toutes 
font fituées dans les montagnes vitreufes produites par 
le feu primitif; mais les mines cuivreufes de feconde 
formation & qui proviennent du détriment des premières, 
giflent dans les montagnes fchifteufes , formées comme 
les autres montagnes à couches, par le mouvement & 
de dépôt des eaux. Ces mines fecondaires ne font pas 
aufi riches que les premières: elles font toujours mé- 
langées de pyrites & d’une grande quantité d’autres 
matières hétérogènes /c ). | 


bleu & de vert. En fuivant les veines de cuivre pur; on rencontre 
quelquefois de riches échantillons d’or très - fin: mais il ef plus 
ordinaire de trouver de largent: quand on aperçoit quelqu’échan- 
tillon d’argent fur la fuperficie des veines de cuivre, le fond a coutume 
d’être riche en argent.... La fuperficie de Ka mine d’Ofologué au 
pays de Lipès, étoit de cuivre pur; mais à mefure qu’on creufoit 
elle fe transformoit en argent, jufqu’à devenir argent pur. Aétal 
lurgie d’Alphonfe Barba, tome I, page 107. 

(c) Dans les montagnes à couches, le cuivre eft ordinairement 
dans un compofé d’ardoife gris, noir ou bleuâtre, dans lequel ï y a 
fouvent des pyrites cuivreufes, du vert-de-gris, ou du bleu de cuivre 
parfemé très - finement. ,... Les ardoifes cuivreufes, qu’on trouve 
communément dans Îles montägnes à couches, font puiflantes “depuis 
quelques pouces jufqu’à un pied & demi, & rarement plus; elles 
font aufli très-pauvres en métal, ne donnent que deux ou trois livres 
de cuivre par quintal; mais ce cuivre eft très-bon. Znfruction fur les 
mines, par M, Delius, tome I, pages 87 à 88, 
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Les mines de troifième formation giffent, comme 
des fecondes, dans les montagnes à couches, & fe trou- 
vent non-feulement dans les fchiftes, ardoïfes & argiles, 
mais aufli dans les matières calcaires; elles proviennent 
du détriment des mines de première & de feconde for- 
mation, réduites en poudre ou difloutes & incorporées 
avec de nouvelles matières. Les Minéralogiftes leur ont 
donné autant de noms qu'elles leur ont préfenté de dif- 
férences. La chryfocolle où vert de montagne, qui n’eft 
que du vert-de-gris très-atténué, la chryfocolle bleue 
qui ne diffère de la verte que par la couleur que les 
alkalis volatils ont fait changer en bleu; on l'appelle auf 
azur, loriqu'il eft bien intenfe, &il perd cette belle 
couleur quand il eft expofé à l'air, & reprend peu à 
peu fa couleur verie, àa mefure que flaikali volatil 
s'en dégage; il reparoît alors, comme dans fon pre- 
mier état, fous la forme de chryfocolle verte, ou fous 
celle de malachite : il forme auffi des criflaux verts & 
bleus fuivant les circonftances, & l’on prétend même 
qu’il en produit quelquefois d’auffi rouges & d’auffi tranf- 
parens, qué Ceux de la mine d'argent rouge: nos  Chimiftes 
récens en* donnent pour exemple , les crilaux rouges 
qu’on a trouvés dans les cavités d’un morceau de métal 
enfoui depuis plufieurs fiècles dans le fein de la terre; 
ce morceau eft une partie de la jambe d'un cheval de 
bronze, trouvée à Lyon en 1 771; mon favant ami, M. 
de Morveau, m'a écrit qu'en examiqant au microfcope 
les 
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les cavités de ce morceau, il y a vu non- L- feulement 
des criftaux d’un rouge de rubis, mais aufli d’autres criftaux 
d’un beau vert d’émeraude & ranfparens dont on n’a pas 
parlé, & & il me demande qu'eft-ce qui a pu produire. 
ces criftaux (4)! M. Demefte dit à ce fujet, que J'azur 
& le vert du cuivre, ainfi que la malachite & les criflaux 
rouges qui fe trouvent dans ce bloc de métal, ancienne- 
ment enfoui, font autant de produits des différentes 
modifications. que le cuivre, en état métallique, a fubies 
dans le fein de la terre /e/; mais cet habile Chimifte me 
paroît fe tromper, en attribuant au cuivre feul l’origine 
de ces petirs criflaux qui font, dit-il, urès-éclatans, à d’ une 
mine rouge de cuivre tranfparente | comme la plus belle mine 
d'argent rouge: car ce morceau de métal n’étoit pas de 
cuivre PH: mais de bronze, comme ïül le dit lui-même, 


ce] 


(d) Lettres de M. ce Morveau à à M. de Buffon. Dia le 28 
Août 1781. 


(e) « Rien n'eft plus propre , dit-il, à démontrer le pallhge k du : 


cuivre natif aux mines fecondaires, que la jambe d’un cheval 


antique de bronze, trouvée dans une fouille faite à Lyon en 1771: 
cette jambe qui avoit été dorée , offroit non-feulement de la mala- « 
chite & de l’azur de cuivre; mais on y remarquoit auffi plufieurs « 
cavités dont Pintérieur étoit tapiflé de petits criftaux très-éclatans , & 
de mine rouge de cuivre, tranfparente comme {a plus belle mine « 
d'argent rouge...,, On peut donc avancer que J’azur & le vert « 
de cuivre, ainfi que les criftaux rouges qui s’y rencontrent, font « 
autant de produits des différentes modifications que Île cuivre en ce 
état métallique, a fubies dans le fein de la terre ». Letires de 
M, Demefle, fc. tome II, pages 357 das 
Minéraux, Tome LIL. 
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c’eft-à-dire de cuivre mêlé d’étain, & dès-lors ces criflaux 
rouges peuvent être regardés comme des criftaux pro- 
duits par l'arfenic, qui refte toujours en plus ou moins 
grande quantité dans ce métal. Le cuivre feul n’a jamais 
produit que du vert qui GEI bieu si il éprouve 
l’action de l'alkali volatil. 
M. Demefte dit encore « que l’azur de cuivre ou les 
» fleurs de cuivre bleues, refflemblent aux criftaux d’azur 
» artificiels ; que leur paffage à la couleur verte, lorfqu’elles 
»fe décompofent , eft le même, & qu’elles ne diffèrent 
qu'en ce que ces dernie # {ont folubles dans l’eau. » 
Maïs | 4 dois obferver que néanmoins cette différence eft 
telle qu’on ne peut plus admettre la même compofition, 
& qu’il ne refte ici qu’une reffemblance de couleur. Or, 
le vitriol bleu préfente la même analogie, & cependant 
on ne doit pas le confondre avec le bleu d’azur. M. 
Demefte ajoute, avec toute raifon « que lPalkali volatil 
» eft plus commun qu'on ne croit à la furface & dans 
» l'intérieur de la terre...... qu’on trouve ces criftaux 
» d'azur dans les cavités des mines de cuivre décompofées, 
» & que quelquefois ces petits. criflaux font très - éclatans 
» & de l’azur le plus vif; que cet azur de cuivre prend 
» le nom de 4/eu de monragne lor(qu'il eft mélangé à. des 
» matières terreufes qui en afloïbliffent la couieur, & qu’enfin 
» le bleu de montagne, comme l’azur, font éahetene fuf 
» ceptibles de fe décompofer en pañlant lentement à l'état 
» de malachite.:...que la malachite, le vert de cuivre ou 
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ali de cuivre vertes, réfultent fouvent de l’altération 
fpontanée de lazur de cuivre, mais que ce vert eft auffi 
produit par la décompofition du cuivre natif & des mines 
de cuivre, à la furface defquelles on le rencontre en 
malachites ou mafles plus ou moins confidérables & ma- 
melonnées, & que ce {ont de vraies flalactites de cuivre, 
comme l’hématite en eft une de fer (f); » tout ceci 
eft très-vrai, & c'eft même de cette manière que les 
malachites font ordinairement produites ; la fimple dé- 
compofition du cuivre en rouille verte, entraînée par 
la filtration des eaux, forme des ftalaétites verres, & 
cette combinaifon eft bien plus fimple que celle de Pal- 
tération de f’azur & de fa réduétion en ftalactites vertes 
ou malachites : if en eft de même du vert de montagne; 
il eft produit plus communément par la fimple décom- 
pofition du cuivre en rouille verte: & l habile Chimifte 
que je viens de citer me paroît fe tromper encore en 
prononçant exclufivement, « que le vert de montagne 
eft toujours un produit de la décompofition du bleu de 
montagne ou de celle du vitriol de cuivre /z). » I me 
femble au contraire que c’eft le bleu de montagne qui 
lui-même eft produit par V'altération du vert qui fe 
change en bleu; car la Nature a les mêmes moyens 
que Art, & peut par conféquent faire, comme nous, 
du vert avec du bleu, & changer le bleu en vert fans 


one 


(f) RUE de M. Dénelte, &c,. tome IT, pages 369 ss 


(2) nt tome Pr page 7760: 
H ij 
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"qu GE Loit néceffaire de recourir au cuivre natif pour 
M tra ces éflets. 

Quoique le cuivre foit de tous les métaux celui qui 
‘approche le plus de l'or & de l'argent par fes attributs 
‘généraux, il en diffère par plufieurs propriétés effen- 
tielles: fa nature n’eft pas aufli parfaite, fa fubflance eft 
moins pure, fa denfité & fa ductilité moins grandes; 
& ce qui démontre le plus l’imperfeétion de fon effence, 
c’eft qu'il ne réfifte pas à l’impreflion des élémens bu 
mides; Pair, Veau, les huiles & les acides l’altèremt & 
le convertiffent en verdet: cette elpèce de rouille pé- 
nèêtre, comme celle du fer, dans l’intérieur du métal, &. 
avec le temps en détruit Ja cohérence & la texture. 

Le cuivre de PrORIetE formation étant dans un état 
métallique, & ayant été fubli limé ou fondu par le feu 
primitif, {e refond aifément à nos feux; mais le cuivre 
minéralifé, qui eft de feconde formation, demande plus de 
travail que toute autre mineral pour être réduit en métal; 
il ft date à préfumer que comme le cuivre à été 
employé plus ‘anciennement que le fer, ce n’eft que de 
ce premier cuivre de nature dont les Égyptiens, es Grecs 
& les Romains ont fait ufage pour leurs inftrumens & 
leurs armes ir }; & et n’ont # jé tenté de le fondre les 


4. k } Dis Anciens fe Rérvoient besucoup ps de cuivre que. de 


DIS EX 


à tous TS ufages SA nous employons le si Mitalhrgie 


d'Alphonfe. si tome Z, page 106. 7 
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minérais cuivreux qui demandent encore plus d’art & de 
travail que les mines de fer; ils favoient donner au cuivre 
un grand degré de dureté, foit par la trempe, {oit par le 
mélange de l'étäin ou de quelqu’autre minéral, & ils 
rendoient leurs inffrumens & leurs armes de cuivre 
propres à tous les ufages auxquels nous employons ceux 
de fer. Ils allioient auffi le cuivre avec les ‘autres mé- 
aux, & fur-tout avec l'or & largent. Le fameux airain 
de Corinthe, f fort eftimé des Grecs (3 à étoit un mé- 
 Jange de cuivre, d’argent & d’or, dont ils ne nous ont 
pas indiqué les propoïtions, mais qui faifoit un alliage 
plus beau que For par la couleur , plus fonore, plus 

élaftique, & en même temps auffi peu fufceptible de 
rouille & d’altération : ce pe nous appelons airain ow 
bronze aujourd’hui, n ft qu’un mélange de cuivre & 
d’étain, auxquels on joint fouvent cr ai parties de 
zinc &.d’antimoine. 
: .$i on mêle le cuivre ssotile zinc, ra coblant- rouge 
devient jaune, & lon donne : à cet alliage Île nom de cwvre 
jaune où lairon ; À ef un peu plus denf que le cuivre 
pur (4), mais c’eft lorfque ni l'un ni l'autre n’ont été 


fi) Æri corinthio pretiuna ante argentum, 4 ac peur etian ante auras 
Plin. lib. XXXIV, ch 1. 
LRQ Selon M. Briflon, le pied nr de cuivre rouge fond & 
non forgé, ne pèfe que 545 livres 2 onces 4 gros 35 grains , 
tandis qu’un pied cube de ce même cuivre rouge pallé à la filière. 
pèfe 621 livres 7 onces 7 gros.26 grains. Ceue ge différence 


62 HISTOIRE NATURELLE 


comprimés ou battus, car il devient moins denfe que 
le cuivre rouge après la compreflion; le cuivre jaune 
eft auffi moins fujet à verdir, & fuivant les différentes 
dofes du mélange, cet alliage eft plus ou moins blanc, 
jaunâtre, jaune ou rouge; c’eft d’après ces différentes 
couleurs qu’il prend les noms de fmilor, de peinchebec 
& de métal de Prince ; mais aucun ne reflemble plus à 
Por pur par le brillant & la couleur que le laiton bien 
poli, & fait avec la mine de zinc ou pierre calaminaire, 
comme nous l'indiquerons dans la fuite, 

Le cuivre s’unit très-bien à For, & cependant en 
diminue la denfité au-delà de la proportion du mélange, 
ce qui prouve qu'au lieu d’une pénétration intime, ül 
n’y a dans cet alliage qu’une extenfion ou augmentation 
de volume par une fimple addition de parties interpofées, 
_lefquelles, en écartant un peu les molécules de l'or, & fe 
logeant dans les intervalles, augmentent la dureté & 
lélafticité de ce métal qui, dans fon état de pureté, a 
plus de molleffle que de reffort. 


L'or, l'argent & le cuivre fe trouvent : fouvent slide 


démontre que de tous les métaux, le cuivre eft celui qui fe com- 
prime le plus; & la compreflion par la filière, eft plus grande que 
celle de la percufHon par le marteau. M. Geller dit que la denfité 
de l'alliage, à parties égales de cuivre & de zinc, eft à celle du 
cuivre pur comme 878 font à 874. Chimie métallurgique, tome JL, 
_ page 265. — Mais M. Briffon a reconnu que le pied cube de cuivre 
jaune fondu & non forgé, pèfe 587 livres. 
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par la Nature dans les mines primordiales, & ce n’eft 
que par plufieurs opérations réitérées & difpendicufes, 
que l’on parvient à les féparer ; il faut donc, avant d’en- 
Li Mronalé ce travail, s’aflurer que la quantité de ces 
deux métaux, contenue dans le cuivre, eft aflez confi- 
dérable, & plus qu’équivalente aux frais de leur féparation, 
ne faut pas même s’en rapporter à des effais faits en 
petit, ils donnent toujours un produit plus fort, & fe 
font proportionnellement à moindres frais que les travaux 
en grand. 

| On trouve rarement Îe cuivre allié avec l’étain dans 
le fein de la terre, quoique leurs mines foient fouvent 
très-voifimes, & même fuperpolées, c’elt-à-dire, l’étain 
_au-deflus du ‘cuivre ; nie ces deux métaux ne 
laïffent pas d’avoir entr’eux une affinité bien marquée ; 
de petit art de l’étamage eft fondé für cette affinité; 
J’étain adhère fortement & fans intermède au cuivre, 
pourvu que la furface en foir affez nette pour être touchée 
dans tous les points par létain fondu; il ne faut pour 
cela que le petit degré de chaleur néceffaire pour 
dilater les POrgS du cuivre & fondre Pétain, qui dès- 
lors s’atache à la furface du cuivre qu’on enduit de 
réfine pour prévenir la calcination: de létain. 
 Lorfqu’on fond le cuivre & qu’on y mêle de létain, 
l'alliage qui en réfukte, démontre encore mieux l’affinité 
de ces deux métaux, car il y a pénétration dans leur 
mélange; la denfité de cet alliage, connu fous les noms: 
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d’airain ou de bronze, eft plus grande que celle du cuivre 
& de V’étain pris enfemble, au lieu que la denfité des 
alliages du cuivre avec l'or & l'argent eft moindre, ce 
qui prouve une union bien plus intime entre le cuivre 
& létain qu'avec ces deux autres métaux, puifque le 
volume augmente dans ces derniers mélanges, tandis 
qu’il diminue dans le premier ; au refte; l’airain eft d’autant 
plus dur, plus aigre & plus fonore que la quantité d’étain 
eft plus grande, & il ne faut qu’une partie d’étain fur trois 
de cuivre pour en faire difparoître la couleur, & même 
pour le défendre à jamais de fà rouille ou vert-de-gris, 
parce que létain eft, après l’or & l'argent, le métal 
le moins fufceptible d’altération par les élémens humides : 
& quand par la fucceflion d’un temps très-long, il fe 
forme fur l’airain ou bronze, une efpèce de rouille ver- 
dâtre, c’eft, à la vérité, du vert-degris, mais sit s'étant 
formé rrès-lentement, & fe trouvant mêlé d’une portion 
d’étan, produit cet enduit que lon appelle. patine, fur 
les ffatues & les médailles antiques (). G | 
Le cuivre & le fer ont enfemble une affinité bien 
marquée, & cette affinité eff fi grande & fi générale qu’elle 
fe montre non -feulement dans les produélions de là 
Nature, mais aufll par les produits de art. Dans le 
nombre infini de mines de ” en fe trouvent à la furface 


7” Cet enduit ou patine, eft es veine & n cisluesais 
bleuâtre, & il. acquiert avec Îe temps une fi grande dureté qu il 
réfifte au burin. Lettres de M. Demefle, tome II, page 374 

OÙ 
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ou dans l’intérieur de la terte, il y en a beaucoup qui 
font mêlées d’une certaine quantité de cuivre, & ce 
mélange a corrompu fun & l’autre métal; car d’une 
part on ne peut tirer que de très-mauvais fer de ces 
mines chargées de cuivre, & d’autre part il faut que la 
quantité de cé métal foit grande dans ces mines de fer, 
pour pouvoir en extraire le cuivre avec profit. Ces 
métaux qui femblent être amis, voifins, & même unis 
dans le fein de la terre, deviennent ennemis dès qu’on 
les mêle enfemble par le moyen du feu; une feule once 
de cuivre jetée dans le foyer d’une forge, fuffit pour 
corrompre un quintal de fer. 

Le cuivre que l’on tire des eaux qui en font chargées, 
& qu’on connoît fous le nom de cuivre de cémentation , 
eft du cuivre précipité par le fer; autant ‘il fe diflout 
de fer dans cette opération, autant il adhère de cuivre 
au fer qui n’eft pas encore diflous, & cela par fimple 
attraction de contact: c’eft en plongeant des lames de 
_fer dans les eaux chargées de parties cuivreufes, qu’on 
obtient ce cuivre de cémentation, & lon recueille par 
ce moyen facile une grande quantité de ce métal en 
peu de temps /#). La Nature fait quelquefois une 
_ (m) A Saint-Bel, l’eau qui traverfe les mines de cuivre fe fäture 
en quelque forte de vitriol de cuivre naturel, il fuffit de jeter dans 
les baflins , où on reçoit cette eau, une quantité de vieilles ferrailles ; 


on y trouve peu de jours après, un cuivre rouge pur; c'eft ce 


qu’on appelle cuivre de cémentation, Élémens de Chimie, par M. de 
AMor veau, tome IT, page 91. | 
Minéraux , Tome IIL I 
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opération aflez femblable ; il faut pour cela que le cuivre 
diffous rencontre des particules ou des petites mafles 
ferrugineufes, qui foient dans l’état métallique ou prefque 
métallique, & qui par conféquent aient fubi da violente 
action du feu; car cette union n’a pas lieu lorfque 
les mines de fer ont été produites par l’intermède de 
l'eau, & converties en rouille, en grains, &c, ce n’eft 
donc que dans de certaines circonftances qu’il fe forme 
du cuivre par cémentation dans l’intérieur de la terre; 
par exemple, il s’opère quelque chofe de femblable dans 
la production de certaines malachites, & dans quelques 
autres mines de feconde & dé troifième formation, où 
de vitriol cuivreux a été précipité par le fer, qui a plus 
que toute autre métal, la propriété de féparer & de p é- 
cipiter le cuivre de toutes fes diffolutions. | 

. L’affinité du cuivre avec le (er, eft encore démontrée 
par la facilité que ces deux métaux ont de fe fouder 
enfemble ; il faut feulement en les tenant au feu, les 
empêcher de fe calciner & de brûler, ce que lon 
prévient en les couvrant de borax ou de quelques autres 
matièrés fufñbles, qui les défende de laétion-du feu 
animé par fair: car ces deux métaux fouflrent toujours 
beaucoup de déchet & d’altération par le feu. libre, 
lorfqu’ils ne font pas parfaitement recouverts & défendus 
du contact de l'air. | 

Ïl n’y a point d’affmité apparente entre le mercure 
& le cuivre; puifqu'il faut réduire le cuivre en poudre 
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& les triturer enfemble fortement & long-temps, pour 
que le mercure s'attache à cette poudre cuivreufe; ce- 
pendant il y a moyen de les unir d'une manière plus 
apparente & plus intime; il faut pour cela plonger du 
cuivre en lames dans le mercure diflout par  l’acide 
nitreux ; ces lames de cuivre attirent le mercure diflout, 
& deviennent auffi blanches, à leur furface, que les 
autres métaux amalgamés de mercure. 
. Quoique le cuivre puifle s’allier avec toutes les ma- 
_tières métalliques, & quoiqu’on le mêle en petite quantité 
dans les monnoies d’or & d’argent pour leur donner de 
da couleur & de la dureté, on ne fait néanmoins des 
ouvrages en grand volume qu'avec deux de ces alliages; 
le premier avec l'étain pour les ftatues, les cloches , 
les canons; le fecond avec la calamine ou mine de 
zinc pour les chaudières & autres uftenfiles de ménage: 
ces deux alliages, l’airam & le laiton, font même devenus 
auffi communs & peut-être plus néceffaires que le cuivre 
pur, puifque dans tous deux la qualité nuifible de ce métal, 
dont lPufage eft très-dangereux, fe trouve corrigée; car 
de tous les métaux que l'homme peut employer pour 
{on fervice,#le cuivre eft celui qui produit les plus 
funeftes effets. 

L’alliage du cuivre & du zinc n’efl pas aigre & caflant 
comme celui du cuivre & de l’étain; le laiton conferve 
de la duétilité, il réfifte plus long-temps que le cuivre 
pur, à l’action de l'air humide & des acides qui produifent 

L'ij | 
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le vert-de-gris, & il prend létamage auffi facilement. 
Pour. faire du beau & bon laiton, il faut trois quarts 
de cuivre & un quart de zinc, mais tous deux doivent 
être de la plus grande pureté. L’alliage à cette dofe eft 
d’un jaune brillant, & quoiqu’en général tous les alliages 
foïent plus ou moins aigres, & qu’en particulier le zinc 
n'ait aucune ductilité, le laiton néanmoins, s’il eft fait 
dans cette proportion, eft aufli duétile que le cuivre 
même; mais comme le zinc tiré de fa mine par la fufion, 
n’eft prefque jamais pur, & que pour peu qu’il foit mêlé 
de fer ou d’autres parties hétérogènes, il rend le laiton 
aigre & caflant; on fe fert plus ordinairement & plus 
avantageufement de la calamine qui eft une des mines du 
zinc; on la réduit en poudre, on en fait un cément en 
la mêlant avec égale quantité de poudre de charbon 
humectée d’un peu d’eau; on recouvre de ce cément 
les lames de cuivre, & l’on met le tout dans une caifle 
ou creufet que lon fait rougir à un feu gradué, jufqu’à 
ce que les lames de cuivre foïent fondues. On laïfle 
enfuite refroidir le tout & l’on trouve le cuivre changé 
en laiton & augmenté d’un quart de fon poids fi lon 
a employé un quart de calamine fur trois quarts de 
cuivre, & ce laiton fait par cémentation. a tout autant 
de dudilité à froid que le cuivre même : mais comme 
de dit très-bien M. Macquer /#), il n’a pas la même 


(2) Didtionnaire de Chimie, à l’article du Cuivre jaune, 
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malléabilité à chaud qu’à froid, parce que le zinc fe 
fondant plus vite que le cuivre, Palliage alors n’eft plus 
qu’une éfpèce d’amalgame qui eft trop mou pour foufirir la 
percuflion du marteau. Au refle, il paroît par le procédé 
_& par le produit de certe forte de cémentation, que le 
zinc contenu dans la calamine eft réduit en vapeurs par le 
feu, & qu'il eft par conféquent dans fà plus grande pureté 
lorfqu’ilentre dans le cuivre ; on peut en donner la preuve 
en faifant fondre à feu ouvert le laiton, car alors tout le 
_ zinc s’exhale fucceflivement en vapeurs ou en flammes, & 
emporte même avec lui une petite quantité de cuivre. 

Si l’on fond le cuivre en le mélant avec l’arfenic, 
on en fait une efpèce de métal blanc qui diffère du 
cuivre jaune ou laiton, autant par la qualité que par la 
couleur, car il eft aufli aigre que Pautre eft dudtile; & 
fi lon mêle à différentes dofes le cuivre, le zinc & 
larfenic, Fon obtient des alliages de toutes les teintes 
du jaune au blanc & de tous les degrés de duétilité 
du liant au caffant. 

Le cuivre en fufion forme, avec le foufre, une efpèce 
de mate noirâtre, aigre & caffante, affez femblable à 
celle qu’on obtient par la première fonte des mines 
pyriteufes de ce métal: en le pulvérifant & le détrem- 
pant avec un peu d’eau, on obtient de même par fon 
mélange avec le: foufre aufli pulvérifé, une mafle {olide 
aflez femblable à la matte fondue. 

Un fil de cuivre d’un dixième de pouce de diamètre, 
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peut foutenir un poids d'environ trois cents livres avant 
de fe rompre; & comme fa denfité n’eft tout au plus 
que de fix cents vingt-une livre & demie par pied cube, 
on voit que fa ténacité eft proportionnellement beaucoup 
plus grande que {à denfité. La couleur du cuivre pur eft 
d’un rouge-orangé, & cette couleur quoique faufle, eft 
_ plus éclatante que le beau jaune de Por pur. I a plus 
d’odeur qu’ aucun autre métal, on ne peut le fentir fans que 
l’odorat en foit défagréab blement affeété, on ne peut le 
toucher fans s’infeéter les doigts, & cette mauvaife odeur 
qu'il répand & communique en le maniant & le froitant, 
eft plus permanente & plus difhcile à corriger que la 
plupart des autres odeurs. Sa faveur plus que répugnante 
au goût, annonce fes qualités funeftes ; c’eft dans le 
règne minéral le poifon de nature le e dangereux 
après larfenic. | 
ve cuivre ef bbnitoquéé plus dur & par conféquent 
beaucoup plus élaftique & plus fonore que l'or, duquel 
néanmoins il approche plus qu les autres métaux im- 
parfaits, par fa couleur & mème par fa duétilité, car il 
eft prefque auffi ductile que l'argent : on le bat en 
feuilles aufli minces & on le tire en filets très-déliés. 
Après le fer, le cuivre eft le métal le plus difficile 
à fondre ; expoié au grand feu il devient d abord cha- 
toyant & rougit long-temps avant d'entrer en fufon ; il 
faut une chaleur violente & le faire rougir à blanc pour 


qu'il fe liquéfie, & lorfqu'il eft bien fondu il bout & 
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diminue de poids s’il eft expofé à V'air, car fa furface 
{e brûle & fe calcine dès qu’elle n’eft pas recouverte, & 
qu'on néglige de faire à ce métal un bain de matières 
vitreufes , & même avec cette précaution il diminue de 
mafle & fouflre du déchet à chaque fois qu’on le fait 
_rougir au feu : la fumée qu’il répand eft en partie métal- 
lique, & rend verdatre ou bleue la Hamme des charbons, 
& toutes les matières qui contiennent du cuivre donnent 
à la flamme ces mêmes couleurs vertes ou bleues: néan- 
‘moins fà fubftance eft aflez fixe, car il réfifte plus long- 
emps que le fer, le plomb & l’étain à la violence du 
feu avant de fe calciner ; lorfqu'’il eft expofé à l’air libre 
& qu'il n'eft pas recouvert, il fe forme d’abord à fa 
{urface de petites écailles qui furnagent ha mañfle en 
fufion; ce cuivre à demi-brûlé, a déjà perdu fa duc- 
tilité & fon brillant: métallique, & fe calcinant enfuite 
de plus en plus il fe change en une chaux noirâtre qui, 
comme les chaux du plomb & des autres métaux, 
augmente très- -confidérablement en volume & en poids 
par la quantité de lair qui fe fixe en fe réuniffant à 
leur fubftance. Cette chaux eft bien plus difficile à fondre 
que le cuivre en métal, & lorfqu’elle fubit l’aétion d’un 
feu violent, elle fe vitrifie & produit un émail d’un | 
brun chatoyant qui donne au verre blanc une très-belle 
couleur verte; mais fi l’on veut fondre cette chaux de 
cuivre feule en la pouflant à un feu encore plus violent, 
clle fe brûle en partie & laifle un réfidu qui n’eft qu’une 
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efpèce de fcorie vitreufe & noirâtre, dont on ne peut 
enfuite retirer qu'une très-petite quantité dé métal. 

En Jaïflant refroidir très-lentement & dans un feu 
gradué le cuivre fondu, on peut le faire criftallifer en 
criftaux proéminens à fa furface & qui pénètrent dans 
fon intérieur ; il en eft de même de l'or, de l'argent & 
de tous les autres métaux & minéraux métalliques ; ainf 
la criftallifation peut s’opérer également par le moyen 
du feu comme par celui de l’eau; & dans toute ma- 
tière liquide ou liquéfiée il ne faut que de F'efpace, du 
repos & du temps pour qu’il fe forme des criftallifations 
par l'attraction mutuelle des parties homogènes & 
fimilaires. | | | | 

Quoique tous les acides puiffent diffoudre le cuivre, 

il faut néanmoins que l'acide marin & fur-tout acide 
vitriolique foient aidés de la-chaleur, fans quoi la dif- 
folution feroit exceflivement longue, l'acide nitreux le 
diffout au contraire très-promptement, même à froid ; 
cet acide a plus d’affinité avec le cuivre qu’avec l'argent, 
car l’on dégage parfaitement l'argent de fa diflolution, 
& on le précipite en entier & fous fa forme métallique 
par l’intermède du cuivre. Comme cette diflolution du 
cuivre par l’eau-forte, fe fait avec grand mouvement & 
forte effervefcence, elle ne produit point de criftaux, 
mais feulement un fel déliquefcent, au lieu que les dif- 
folutions du cuivre par l’acide vitriolique où par lacide 
marin {e faïfant lentement & fans ébullition, donnent de 
| gros 
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gros criftaux d’un. beau bleu qu’on appelle vzriol de 
Chypre ou viriol bleu , où des criflaux € en petites aiguilles 
d’un beau vert. 

Tous les acides végétaux attaquent aufli le cuivre; 
c’eft avec l'acide du marc des raifins qu’on fait le vert- 
de- gris dont fe fervent les peintres ; le cuivre avec l'acide 
du vinaigre, donne des criftaux que les Chimifes Ont 
nommés criffaux de Vénus. Les huiles, le faif & les graïfles 
attaquent aufli ce métal, car elles produifent du vert-de- 
gris à la furface des vaifleaux & des uftenfiles avec lefquels 
on les coule ou les verfe. En général, on peut dire que 
le cuivre eft de tous les métaux celui qui fe laifle en- 
amer , ronger, difloudre le plus facilement par un grand 
nombre de fubftances ; car mdépendamment des acides, 
des acerbes, des fels, des bitumes, des huiles & des 
graifles, le foie de foufre l'attaque & lalkali volatil 
peut même le difloudre; c’eft à cette diflolution du 
cuivre par l’alkali volatil qu’on doit attribuer lorigine 
des malachites de feconde formation. Les premières 
malachites, c’eft-à-dire, celles de première formation, 
ne font, comme nous l’avons dit, que des flalactites du 
cuivre diffous en rouille verte; mais les fecondes peuvent 
provenir des diflolutions du cuivre par l’alkali volatil, 
lorfqu’elles ont perdu leur couleur bleue & repris la 
couleur verte, ce qui arrive dès que l’alkali volatil s’eft 
diffipé. « Lorfque falkali volatil, dit M. Macquer, 
a diflous le cuivre jufqu’à faturation, l’efpèce de fel « 
Minéraux, Tome LL | K 
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métallique qui réfulte de cette combinaifon, forme des 
criflaux d’un bleu-foncé & des plus beaux; mais par 
l’expofition à l'air, l'alkali fe fépare & fe diflipe peu-à- 
peu; la couleur bleue des criftaux, dans lefquels il ne 
refle prefque que du cuivre, fe change en un très-beau 
vert, & le compolfé reflemble beaucoup à la malachite : 
il eft très - poflible que le cuivre contenu dans cette 
pierre ait précédemment été diffous par lalkali volatil, 
& réduit par cette matière faline dans état de mala- 
chite (0) 0 » 


Au ref les huiles, les graifles & de bitumes n’at- 


taquent le cuivre que pat les acides qu'ils contiennent ; 


& de tous les alkalis, lalkali volatil eft celui qui agit le 
pre puiffamment fur ce métal, ainfi lon peut aflurer 
qu’en général tous les fels de la terre & des eaux, foit 


acides, oit alkalins, attaquent le cuivre & le diflolvent 


avec plus ou moins de promptitude ou d'énergie. 

Il eft aifé de retirer le cuivre de tous les acides qui 
le tiennent en diflolution, en les faifant fimplement éva- 
porer au feu ; on peut aufli le féparer de ces acides 
en employant les alkalis fixes ou volatils, & même les 
fubflances calcaires; les précipités feront des poudres 
vertes, mais elles feront bleues fi les alkalis font cauftiques 
comme ils le font en effet dans les matières calcaires 
lorfqu’elles ont été calcinées. Il ne faudra qu’ajouter à 


(o) Didionnaire de Chimie, article Cuivre, 
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ce précipité ou chaux de cuivre, comme à toute autre 
chaux métallique, une petite quantité de matière inflam- 
mable pour la réduire en métal: & fi l’on fait fondre 
cette chaux de cuivre avec du verre blanc, on obtient 
des émaux d’un très-beau vert; mais on doit obferver 
qu’en général les précipités qui fe font par les alkalis 
ou par les matières calcaires, ne fe préfentent pas fous 
leur forme métallique, & qu’il n’y a que les précipités 
par un autre métal, où les réfidus après l’évaporation des 
‘acides foient en effet fous cette forme, c’eft-à-dire, 
en état de métal, tandis que les autres précipités {ont 
tous dans l'état de chaux. ie 

On connoît la violente action du foufre far le fer, 
& quoique fa puiflance ne foit pas auf grande fur le 
cuivre, il ne laifle pas de l'exercer avec beaucoup de 
force /p); on peut donc féparer ce métal de tous les 
autres métaux, par l'intermède du foufre qui a plus 
d’affinité avec le cuivre qu'avec l'or, l'argent, l’étain 
& le plomb, & lorfqu’il eft mêlé avec le fer, le foufre 
peut encore les féparer, parce qu'ayant plus d’affinité 
avec le fer qu’avec le cuivre, il s’empare du premier 
& abandonne de dernier. Le foufre agit ici comme 
ennemi; car en accélérant la fufion de ces deux métaux, 
efpèce de matte aïigre, caflante, de couleur de fer.... Cette opé- 
ration réuflit également par la voie humide, en employant le cuivre 


en limaille, & en détrempant le mélange avec un peu d’eau. Elémens 


de Chimie, par M, de Morveau, tome IT, page 5 7: 
| K i 
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il les dénature en même temps, ou plutôt il les ramère 
par force à leur état de minéralifation, & change ces 
métaux en minérais:; car le cuivre & le fer fondus 
avec le foufre, ne font plus que des pyrites femblables 
aux minérais pyriteux, dont on tire ces métaux dans 
leurs mines de feconde formation. | 
Les filons où le cuivre fe trouve dans létat de 
métal, font les feulés mines de première formation. 
Dans les mines fecondaires, le cuivre fe préfente fous 
Ja forme de minérai pyriteux, & dans celles de troi- 
fième formation, il a paflé de cet état minéral ou pyriteux, 
à l’état de rouille verte, dans lequel il a fubi de nouvelles 
altérations , & mille combinaifons diverfes par le contact 
& l’action des autres fubftances falines ou métalliques. 
II n’y a que les minés de cuivre primitif, que l’on puiffe 
fondre fans les avoir fait griller auparavant ; toutes celles 
de fecondée formation, c’eft-à-dire, toutes celles qui font 
dans un état pyriteux demandent à être grillées plufieurs 
fois; & fouvent encore après plufieurs feux de grillage, 
elles ne donnent qu’une matte cuivreufe mêlée de foufre, 
qu'il | faut refondre de nouveau, pour avoir enfin du cuivre 
noir dont on ne peut tirer le cuivre rouge en bon métal, 
qu’en faifant pafler & fondre ce cuivre noir au feu violent 
& libre des charbons enflammés, où il achève de fe fépa+ 
rer du foufre, du fer & des autres matières hétérogènes 
qu'il contenoit encore dans cet état de cuivre noir. 
Ces mines de cuivre de feconde formation peuvent 
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fe réduire à deux ou trois fortes; la première eft la pyrite 
cuivreufe, qu’on appelle auffi improprement #arcaffre, 
qui contient une grande quantité de foufre & de fer, 
& dont il eft très - difficile de tirer le peu de cuivre 
qu’elle renferme /4/; la feconde eft la mine jaune de 
cuivre, qui eft aufli une pyrite cuivreufe, mais moins 
chargée de foufre & de fer que la première; la troifième 
_eft la mine de cuivre grife, qui contient de l’arfenic avec 
du foufre, & fouvent un peu d’argent: cette mine grife 
_paroît blanchätre, claire & brillante lorfque la quantité 
d’argent eft un peu confidérable, & fi elle ne contient 
point du tout d'argent, ce n ef qu'une pyrite ru 
arfenicale que cuivreufe fr). 


(g) La marcaflite ou pyrite cuivreufe, eft très-pauvre en métal de 
cuivre; mais elle contient beaucoup de fer, de foufre, & quelquefois : 
même un peu d’arfenic. . .. elle eft fi dure qu’elle donne des étincelles 
avec le briquet. Lettres de M, Demefe, tome IL, page 36 7. 

(r) Ces différentes mines de cuivre grifes, éprouvent dans le fein 
de la terre, divers degrés d’altération, à proportion que leurs miné- 
ralifateurs fe volatilifent, elles paflent alors par divers états fucceflifs ‘ 
. de décompofition, auxquels on a donné les noms de mines de cuivre 
Yitreufe hépatique , violette ou azurée, de mine de cuivre vitreufe couleur 
de poix, d'azur & de vert de cuivre, de malachite, & enfin de bleu er 
de vert de montagne. ... Les couleurs rougeâtre, pourpre, violette, 
azurée, le chatoyement de l’efpèce de glacé qu’on obferve à la fur- 
face de la mine de cuivre hépatique, violette ou azurée, font dûes.. 
à la diflipation plus ou moins confidérable des fubftances arfénicales 
& fulfureufes.... Si la décompofition eft plus avancée, les couleurs 
vives font remplacées par une teinte d'un brun - rougeitre foncé. 


Letires de M. Demefle, tome IT, pages 364 à 365. 
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Pour donner une idée nette des travaux qu’exigent 

ces minérais de cuivre avant qu’on ne puifle les réduire 
en bon métal, nous ne pouvons mieux faire que de 

rapporter ici par extrait les obfervations de feu M. Jars, 

qui s’eft donné la peine de fuivre toutes les manipulations 

& préparations de ces mines, depuis leur extraétion 

jufqu’à leur converfion en métal rafiné. « Les minéraux 
» de Saint-Bel & de Chefley dans le Lyonnois, font, 
»-dit-il, des pyrites cuivreufes, auxquelles on donne deux, 
»trois ou quatre grillages avant de les fondre dans un 
» fourneau à manche, où elles produifent des mattes qui 
» doivent être grillées neuf à dix fois avant que de donner 
» par a fonte leur cuivre noir : ces mattes font des mafles 
» régulines, contenant du cuivre, du fer, du zinc, une 
» très-petite quantité d’argent & des parties terreufes, le 
»-tout réuni par une grande abondance de foufre. 
» Le grand nombre de grillages que l’on donne à ces 
» mattes avant d'obtenir le cuivre noir, a pour but de faire 
» brûler & volatilifer le foufre, & de défunir les parties 
» terreftres d’avec les métalliques ; on fait enfuite fondre 
» cette mate en la ftratifiant à travers les charbons, & les 
_» particules de cuivre fe réuniffent entr’elles par la fonte, 
» & vont par leur pefanteur fpécitique occuper la partie 
» inférieure du baflin deftiné à les recevoir. 
» Mais lorfqu'on ne donne que BE me de grillage à 
» ces mattes, il arrive que les métaux qui ont moins 
» d’affinité avec le foufre, qu'il n’en a lui-même avec les 
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autres qui compofent la mafle régulme, fe précipitent 
les premiers; on peut donc conclure que l'argent doit 
fe précipiter le premier, enfuite le cuivre, & que le 
foufre refte uni au fer. Mais l’arsent de ces mattes 
paroît être en trop petite quantité pour {e précipiter feul ; 
d’ailleurs il eft impoñhible de faïfir dans les travaux en 
grand, le point précis du rôtiflage qui feroit néceflaire 
pour rendre la féparation exaéte...... & il ne fe fait 
aucune précipitation, fur-tout par la voie sèche, fans 
que le corps précipité n’entraîne avec lui du précipitant 
& de ceux auxquels il étoit uni /[). » 

Ces mines de Saint-Bel & de Cheffey, ne contiennent 


guère qu'une once d'argent par quintal de cuivre, 


quantité trop petite pour qu’on puifle en faire la {épa- 
ration avec quelque profit. Leur minérai eft une pyrite 
cuivreufe mêlée néanmoins de beaucoup de fer. Le mi- 
nérai de celles de Cheffey contient moins de fer & 


beaucoup de zinc, cependant on les traite toutes deux 


à peu-près de la même manière. On donne à ces pyrites, 
comme le dit M. Jars, deux, trois & jufqu’à quatre feux 
de grillage avant de les fondre. Les mattes qui pro- 
viennent de la première fonte, doivent encore être 
grillées neuf ou dix fois avant de donner, par la fufion, 
leur cuivre noir : en général, le traitement des mines de 


(J) Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1770, pages 
434 Ÿ 435: 
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cuivre eft d’autant plus difficile & plus long, qu’elles 
contiennent moins de cuivre & plus de pyrites, c’eft- 
à-dire, de foufre & de fer, & les procédés de ce trai- 
tement doivent varier fuivant la qualité ou la quantité des 
différens métaux & minéraux contenus dans ces mines. 
Nous en donnerons quelques exemples dans l’énumé- 
ration que nous allons faire des principales mines de 
cuivre de l’Europe & des autres parties du Monde. 
En France, celles de Samt-Bel & de Cheffey, dont 
nous venons de parler , {ont en pleine & grande exploi- 
tion, cependant on n'en tire pas la vingtième partie 
du cuivre qui fe confomme dans le royaume. On exploite 
aufli quelques mines de cuivre dans nos provinces voi- 
fines des Pyrénées & particulièrement à Baygory dans la 
bafle Navarre /4). Les travaux de ces mines font dirigés 
par un habile Minéralogifte, M. Hettlinger, que j'ai déjà 
eu occafion de citer, & qui a bien voulu m'envoyer 
pour 


qe. 


(t) Dans ka AGE Navi, à Baygori, on découvrit en 1746, 
cinq cents trénte - trois pieds de filons, fuivis par trois galeries & 
par trois puits; ces filons avoient un, deux & trois pieds de largeur. 
Le minéral, tant pur que celui qu’il faut piler & laver, y eft enve- 
loppé dans une gangue blanche, du genre des quartz vitrifiables ; 
& il eft à remarquer que la plupart des mines de cuivre de cette 
contrée, font mêlées de fer dans Îeur minérai, & que celle de 
Baygori, eft la feule qui n’en contienne pas. | 

Ce minéral de Baygori, eft jaune quand on Île tire d’un endroit 
fec du filon, & pour peu qu'il y ait d'humidité, il prend toutes 
fortes de belles couleurs, , .. Mais ces couleurs s’effacent en moins 


de 
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pour le Cabinet du Roi, permuer échantillons des 
minéraux qui s'y trouvent, .& entr'autres de «a mine 
de fer en écailles qui eft très - fingulière , & qui {e 
. forme dans les cavités d’ un flon mêlé de cuivre & de 
fer (u). et 

Hya it de riches mines ds cuivre & d argent à 
Giromagny & au Puy dans la haute Afface; onen a tiré 
en une année feize cents marcs d'argent & vingt-quatre 
milliers de cuivre : on trouve aufli d’autres mines de 
cuivre à Srermbach, à Saint - Nicolas dans le Val de 
… Leberthal, & à À Henbach CRE | 
. En Lorraine, la mine de la sn in du cuivre, 
du plomb & de l'argent; il y a auffi une mine de cuivre 
à Fraife, & d’autres aux villages de Sainte-Croix & de 
Lufflé qui tiennent de largent; d’autres à la montagne 


de deux ans à l'air, & difparoiflent même pour peu qu’on chauffe 
le minéraï, .... . d- | | | 

En 1752, on découvrit dans la même montagne, un filon de 
minéral gris, prefque maflif, contenant cuivre & argent; on en à 
vu un morceau qui peloit vingt-fept livres fans aucune gangue, qui, 

par l’effai qu’ en fit M. Hellot, donna dix-fept livres de cuivre & 

trois marcs deux onces trois gros d'argent par quintal fidif...,. 
Hellot, Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1756, pages 
139 © fuiv . 

(u) Leures de M. Heulinger à M. de res Baxasi le LÉ 
Juin 1774: 


+ {x) Traité de la fonte. des mines de Schlutter, tome T, (ages 
l'IE LA 


Mrs , Tome LIT. | ou E 
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du Tillor, au Val-de- lièvre, à Vaudrevanses, & enfin 
plufieurs autres à Sanre- Marie-aux-mines (y ). | 

En Franche-comté, à Plancher-lès-mines, 1 y à aufi 
‘des mines de cuivre, & auprès de Chäreau-Lambers 
s’en trouve quatre veines placées l’une fur. l'autre, 
& l’on prétend que cette mine a rendu depuis vingt. 
jufqu’à cinquante pour cent de cuivre /z). 

On a aufli reconnu plufieurs mines de cuivre dans. 
le Limofin./4), en Dauphiné, en Provence, dans le 
Vivarais., le Gévaudan & les Cevennes /4/; en Auvergne: 


6) Traité. de 1 Re des mines.de. Scblutter, tome. T,. pages 8: 

ia ) Idem, page r17:° 

{a) Dans le-bas Limofin, aw comté d’Ayen, il y. a: plufieurs. 
filons de cuivre en verdet & en terre. verte, qui donnent, l’un dix-fept: 
& l’autre vingt-deux livres de métal par quintal, Une autre mine que. 
j'ai découverte eft plus abondante que les précédentes ; le cuivre: 
y eft combiné avec le plomb, & donne vingt:trois livres de cuivre. 
par à ina Quoique ces mines. foient médiocrement riches, . elles. 
peuvent être exploitées avec profit; elles ne font que des fluors,.. 
procédant de la décompofition des mines primitives, & infiltrées dans. 
des mafles de gros fable quartzeux , qui ont. été entraînées des 
montagnes du haut Limofin. Lettres de. M. le. chevalier Grignon ;. 
Paris, 209 Juillet. 1782. | 

(b) En Dauphiné, il y a une mine de cuivre dans la.montagne: 
de /a Coche, au revers de la vallée du Grefivaudan, du côté de. 
Loifan , dont pesien à eft abandonnée, à caufe de la difficulté 
des chemins. ... I y a une autre mine de cuivre fur là montagne 
des Hyères, à Fun lieues du bourg d’Oifan, elle. eft mélée d’ocre. 


“= 
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près de Saint- Amand; en Touraine à Fabbaye de 
Noyers; en Normandie pres de Briquebec, dans 
le Cottentin, & à Carrolet _— le diocèfe d’A- 
vranches /c). 

En Languedoc /d), M. de Genfanne a reconnu 


de quartz & de pyrite fulfureufe ; le filon a treize pouces de jus ve 
Dans la même province, il y a une autre mine de cuivre au-deflus 
des lacs de Belledonne . .. . & des lacs de Brande. .…. Une autre aux 
Acles, au-deflus de Plampines dans le Briançonnois; cette dernière 
mine eft un mélange de cuivre & de fer, diffous par un acide ful- 
fureux que lair a développé, elle a rendu cinquante pour cent de 
beau cuivre rofette . . .. Une autre au-deflus des bains du Moneftier 
de Briançon, qui a donné quinze livres ‘un quart de cuivre pour 
cent... Celle d'Huez en haut Dauphiné, eft fulfureufe & ferru- 
gineufe, & donne treize livres de cuivre par quintal.....1Ily a 
encore beaucoup d’autres minés de-cuivre dans la même province. . .… 

En Provence, au territoire d’Yères, il y a une mine de cuivre 
tenant argent &un peu d’or .... Une autre au territoire de la Roque: 
& dans celui de rer il fe trouve auf du cuivre, ainfi qu'auprès 
de Ia ville de Digne... 


Dans le Vivarais, il y a des pyrites cale au He de 
Pourchafle, à deux lieues de Joyeufe.....à Altier en Gévaudan, 
à fept quarts de lieue de Bayard, il y a des pyrites blanches arfe- 
nicales qui contiennent du cuivre. .... 

A Lodève près des Cevennes, il y a une mine de cuivre tenant 
ærgent.,.. une autre à da Roguette aux Gevennes, à quatre lieues 
‘&. demie d’Andufe. De la fonte des mines, par Schlutter, traduit par 
AM. Héllot, tome I, pages 16 € fuir. 


(c) Idem, pages C0, C4 er 68. 
/d) En revenant du Puits -Saint- Pons vers Riots & ‘Oulargues 
(-diocefe de Pons}, nous avons trouvé au lieu de Cafllac, une mine 


L ÿ 
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plufeurs mines de cuivre qu'il a trés-bien obfervées & 


de cuivre fort confidérable; on y a fait quelque travail..... Le 
minéral y eft répandu par petits blocs difperfés dans toute la mafle 
de la veine qui a plufeurs toiles de largeur, & qui paroît au jour 
fur l'étendue d’un bon quart de lieue de longueur; le minéral y eft 
très-arfenical, & contient depuis vingt-deux jufqu’a vingt-cinq livres 
de cuivre au quintal.... Le minéral eft de la nature des mines de 
cuivre grifes,. vu Igairement appelées falerts. 


Il y a une autre veine de cuivre au lieu appelé Zasfonts, paroifle 
de Mas de l'Égl ife.... peu éloignée de celle de Caffllac. Hifoire “6 
Naturelle du Languedoc, par M. de Genfanne, tome IT, page 213. 
— À une lieue de la ville de Marvejols en Gévaudan, dans le terri- 
toire de Saint-Léger-de-Poire, on trouve plufieurs fources d’eau 
cuivreufe, propre à donner du cuivre par cémentation ; elles coulent 
dans un vallon à demi-quarf de lieue de Saint-Léoer. Les habitans 
de ce canton ont li imprudence de boire de ces eaux pen ie purger, 
idem, tome ÎT, page 250. | | | 

A fa montagne de Fraifinet ( diocèfe d'Uzès }, il y a deux filons. 
de mine de cuivre.... Le minéral eft jaune, mêlé de mine hépa- 
tique; il eft de bonne qualité & paflablement riche en argent, 
idem , tome T, page 104.... À la montagne de la Garde, Ha. 
une veine confidérable de mine de cuivre bitumineufe, connue en 
Allemagne, fous le noi de Pech-ert7: cette efpèce de mine eff. 
fort eflimée par la quantité du cuivre qu’elle donne ; parce qu'outre 
{a grande ductilité, il a une très-belle couleur d’ or, ibidem, page 1 6 Sa 
— Ji y a deux filons dé mine de éuivre à la montagne du Fort, 
idem, page 16 6, — Une autre à [a montagne de Dévèle; deux 
autres flons qui paflent fous Villefort, & deux autres qui traverfent 
la rivière immédiatement au - deffus du pont, idem, ibidem, — Au 
deflus de Saint-André de Cap-feze , il y a de fort bonnes mines de 
cuivre, idem, page 167.— Au-deflus du village de Galuzières, 
dans le diocèfe d’Alais, en montant direétement au-deflus du château, 
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décrites: il a fait de femblales recherches en Alfice (e). 


il ya un filon confidérable de mine de cuivre & argent, qui a plus 
de quatre toifes d’épaifleur, & qui s'étend de loueft à left fur une 
longueur de près d’une demi- lieue. On aperçoit dans ce filon, 
 plufeuræ efpèces de mine de cuivre; il y en a de la jaune, de la 
grife, de bleu d'azur, de Ia malachite, de lPhépatique & autres, 
Hifloire Naturelle du Languedoc, par M. de Genfanne, tome IT, 
Péger abs tés AUX environs de Saint - Sauveur, au lieu appelé 
= Low - camp - des - Häns, y a un gros filon de cuivre & argent, 
dont la gangue ou matrice a près de cinq toiles de largeur , idemr , 
page 27 0.— Dans le diocèle de Narbonne, il y a des mines de 
cuivre & argent, aux lieux appelés la Cunale & Peyre - couverte , & 
celles de Jafat-d’Empoix font fort riches en argent: il y a un autre 
filon d'argent & cuivre à Peyfegut, idem, page 1 87. — Dans toutes 
ces montagnes, on trouve en général beaucoup de cuivre en azur. 
idem , ibid, — Vers Buiïfie, if y a plufieurs filons de très-bonne mine de 
cuivre qu’on avoit ouverte il y a une quarantäine d'années, & qu’on a 
abandonnée en même temps que celle de Meïfloux .... Le minéral 
de ce canton renferme beaucoup de cette efpèce de mine que les 
Allemands appellent Pech-ert7, & que nous pouvons nommer mine 
de cuivre bitumineufe; elle reflemble en effet au jayet, & pafle pour 
donner le plus beau cuivre connu. On y trouve aufli de la mine 
de cuivre pyriteufe jaune, & également de la mine de cuivre azur, 
idem, pages 192 & 197. — On avoit fait il y a quelques années, 
plufieurs ouvertures fur une mine de cuivre au lieu de Thines 
{diocèfe du Vivarais); mais outre qu’elle eft très-pauvre, c’eft que 
le défaut de bois n’en permettoit pas l'exploitation, idem, 1ome LIT, 
pages 182 7 183,— Au bas du village de Saint-Michel, on voit 
un filon de mine de cuivre, idem, page 197. — En defcendant des 
montagnes vers Écouflains, on trouve près de ce dernier endroit, 
d’aflez belles veines de cuivre, idem, page 265. 


(e) Dans la montagne, du côté de Giromagny, eft la mine de 
Saint - Daniel, qui a plus de deux cents pieds de profondeur, Le 
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Et M. le Monnier, premier Médecin ordinaire du 
Roi, a obfervé celles du Rouflillon /f) & celle de 


minéral domine en cuivre, ïl rend un peu de plomb & d'argent; 
ce filon de Saint-Daniel eft traverfé par un autre, où les Anciens 
ont fait des travaux. Le minéral eft la plupart de mine d'argent 
En remontant vers le fommet de la montagne de Saint - Antoine, 
äl y a un filon de mine jaune de cuivre & de malachites.. 
Toutes les montagnes, qui féparent Plancher-les-mines en Franche- 
comté, de Giromagny, font entrelafiées d’un nombre prodigieux de 
_différens filons qui Îles traverfent en tous fens: toutes ces mines 
donnent du cuivre, du plomb & de l'argent. ... 

À droite du village d’Orbey eft Saint-Jofeph, où Von tire de très- 
belles mines de cuivre de toutes efpèces; une entr'autres eft d’un 
pourpre vif, tigré de jaune, & d’une matière blanche qu’on prendroit 
pour du fpath, & qui eft cependant de la pure mine de cuivre. 
Le filon eft accompagné quelquefois d’une efpèce de quartz feuilleté 
blanc très- réfractaire , & qui, quoique pefant, ne tient point de 
métal. | 

On trouve du.cuivre dans :plufeurs autres :endroïts da environs 
&’'Orbey, comme à Srorkenfon, à la montagne de Sreingraben ; celui-ci 
eft enfermé dans un roc d'une .efpèce de quartz vert aufli dur que 
de FPacier; Ta mine eft partie bleu de montagne, quelque peu de 
mine de cuivre jaune, & la plus grande partie de mine de cuivre 
bitumineufe. Le fommet du filoneft une mine ferrugineufe brûlée, 
toute femblable au mâchefer; & lon voit affez fouvent, pendant 
la nuit, fortir de groffes flammes de cet endroit : ce filon eft tra- 
verfé par un autre filon de mine de cuivre malachite & jaune, & 
quelquefois d’une belle couleur de rofe .& de lilas; elle contient quel- 
quefois un peu d’or. Sur l'explaitation des mines, par M. de Genfanne, 
_Ménioires des Savans Étrangers , tome. IV, pages 147 à fuiv. 


.{f) Les montagnes dont la plaine du Rouffillon eft environnée, 
{ur-tout celles qui tiennent à la chaîne des Pyrénées, font garnies 
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Carall, dans la partie des Pyrénées, firuées entre !a 
France & lEfpagne (g). 


pour la plupart, de mines dans leur intérieur, FH y a quelques mines 
de fer ; mais Îles plus communes font celles de cuivre, & on en 
exploite quelques-unes avec fuccès ..,.. [1] y à une autre veine de 
cuivre fort riche au pied de la montagne d'Albert, tout proche du 
village de Soredde .. … Cette. veine fr abondante étoit accompagnée 
de feuillets de cuivre rouge très-duétile, & formé tel par da Nature: 
on les trouvoit répandues parmi Île gravier, ou plaquées entre des 
_pierres,. &. même Îe cuivre eft ramifié dans d’autres en forme de: 
dendrites.... M. le Monnier a obfervé que la mine tirée du puits 
Sainte - Barbe, étoit mêlée avec une pyrite jaune - pâle qui paroît 
fulfureufe & arfenicale, Celle du puits Saint-Louis, qui eft voifine 
du premier , quoiqu'un peu moins pefante que celle du puits Sainte- 
Barbe, paroît meilleure & moins embarraffée de pyrites arfénicales, 
& elle eft engagée dans une efpèce de quartz qui la rend très-aifée: 
.à fondre; enfin celle du Corall femble être la. meilleure de toutes, 
elle eft de même intimement unie à du quartz fort dur. Offérvation 


{g) Les mines de cuivre de Catalogne, ne font qu'à une lieue 
de Corall.... Celle qui donne du cuivre. plus eftimé que celui de: 
Corall, fe. trouve fituée précifément dans la colline. de Bernadelle de 
fous la montagne qui fépare la. France d’avec l’Efpagne, entre la: 
ville d’Autez & celle de Campredon. Il y a.dans cette mine d’an-. 
ciens & grands travaux, & lon voit dans les galeries & dans les. 
chambres auxquelles elles aboutiflent, des taches bleues &. vertes, . 
& même. des incruftations de vert-de-oris, & auffi des filets de cuivre 
qui forment-un réfeau de différentes couleurs. rouges, violettes, &c 

_- & ce réfeau: métallique s’obferve dans. toute l'étendue: des galeries: 
« je m’attendois , dit M. le Monnier , à voir quelques filons. cuivreux ss 
mais il paroît. qu’il n’en a jamais exifté. d’autres dans -cette.mine., ce 
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._ Depuis la découverte de l'Amérique, les mines de 
cuivre, comme celles d'or & d'argent, ont été négligées 
en Efpagne & en France, parce que l’on tire ces 
métaux du nouveau monde à moindres frais, & qu’en 
_ général, les mines les plus riches de PEurope & les 
\ plus aifées à extraire, ont été fouillées, & peut - être 
 épuifées par les Anciens; on n’y trouve plus de cuivre 
en métal ou de première formation, & on a négligé 
des minières des pyrites cuivreufes où de feconde for 
mation, par la difficulté de les fondre, & à caufe des. 
grands frais que leur traitement exige. Celles des envi- 

rons de Molina dont pare M. Bowie /A), & qui 


paroiflent 


in que ce réfeau métallique que jai vu prefque par-tout..... Toute 
‘» cette mine, qui eft d’une étendue trés- -confidérable, eft dans une 
» pierre dure qu'il faut faire éclater à Ja poudre; &il y a dans quelques 
in» cavités de cette pierre, du cuivre vert & foyeux, & dans quelques 
. » autres, il y avoit une poudre grumelée d’un très-beau bleu d’ outre- 


mer ». Obfervation d'Hifloire Naturelle, par MM. le Monnier; Paris, 


1739, pages 209 € Juiv. 

_{h) «A quelques lieues de Molina, il y a une montagne appelée 
Us» la Platilla: on voit au fomimet des roches blanches qui font de 
» pierre à chaux, mêlées de taches bleues & vertes...... Dans les 

::æ galeries de la mine de cuivre, on voit que toutes les pierres font 
» fendillées & laiflent découler de l’eau chargée de matière cuivreufe, 
-» & les fentes font remplies de minéral. de cuivre bleu, vert & jaune, 
” mêlé de terre blanche calcaire. Ce mineral formé par flillation eft 
:» toujours compofé de lames très- -minces & DRITEN SES appliquées 
» les unes contre les autres. .. La matière calcaire s’y trouve toujours 
» mêlée avec le minéral de cuivre de quelque couleur qu’il foit.. .. 

; 3 | l 
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paroiffent. être de troifième formation, font également 
négligées ; cependant, indépendamment de ces mines de 
Molina en Arragon, il y a d’autres mines de cuivre 
à fix lieues de Madrid, & d’autres dans la mont tagne de- 
Guadeloupe, dans lefquelles on fait aujourd’hui quelques 
travaux: celles-ci, dit M. Bowles; font dans une ardoife 
jafpée de bleu & de vert (i). 

En Angleterre, dans la province de Cornouailles 


Il fe forme fouvent en petits criftaux dans Îles cavités du minéral « 
_ même, & ces criftaux font verts, bleus ou blancs. ... Le minéral « 
commence par être fluide & diflous, ou au moins en état de mu- « 
cilage qui a coulé très- -lentement, & que les eaux pluviales diflolvent 
de nouveau & entraînent dans les fentes ou cavités où elles tombent 72 
goutte à goutte & forment la ftalactite. . . . La mine bleue ne fe mêle « 
point avec le refte, & elles font d’une nature très-diftincte; car je « 
trouvai que le bleu de cette mine contient un peu d’arfenic, d'argent « 
& de cuivre, & Îe produit de fa fonte eft une forte de métal de « 
cloche. La mine verte ne contient pas le moindre atome d’arfenic, cc cc 
& le cuivre fe minéralife avec la terre blanche fufdite, fans qu'il y « 
ait la moindre partie de fer, Cette mine de la Platilla étant une mine « 
de chariage ou d’alluvion, elle ne peut être bien profonde. » Hifhoire 
Naturelle d'Efpagne, par M. Bowles, page 141 7 fuiv.— Nota. Je 
dois obferver que cette mine décrite par M. Bowles, eft non- -feule- 
ment d’alluvion, comme if le dit, & comine le démontre le mélange 
du cuivre avec la matière calcaire, mais qu elle eft encore de flillation, 
c’eft-à-dire, d’un temps poftérieur à celui des ailuvions, puifqu'elle 
fe forme encore aujourd’hui par le fuintement de ces matières dans 
les fentes des pierres quartzeufes où fe trouve ce minéral cuivreux 
qui fé réunit aufli en ftalactites dans les cavités de la roche. 


(ÿ) Miftoire Naturelle d'Efpagne, pages 28 à 67. 
Minéraux, Lome LIL M 
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fameufe par fes mines d’étain, on trouve des minés de 
cuivre en filons, dont quelques - uns font très - voifins 
des filons d’étain, & quelquefois même font mêlés de 
ces deux métaux; comme la plupart de ces mines font 
dans un état pyriteux, elles font de fecende formation, 
quelques - unes néanmoins font exemptes de pyrites, & 
paroiflent tenir de près à celles de première formation; 

M. Jars les a décrites avec fon exactitude ordinaire (4). 


/4) Les filons de cuivre de la province de Cornouäilles font dans 
une efpèce de fchifte nommé killas, dont la couleur eft différente du 
fchifte qui contient le filon d’étain ; avec l’étain ce Æillas eft brun, 
noir & bleuâtre, mais avec les minéraux de cuivre il eft plutôt gri- 
fâtre, blanchâtre & rougeütre. Îl eft très-commun de rencontrer des 
filons qui produifent du minéral de cuivre & de celui d’étain en même 
temps, mais il y en a toujours un qui domine, 

Les matières qui accompagnent & annoncent les minéraux de 
cuivre & qui en contiennent fouvent elles-mêmes, confiftent proche 
la furface de la terre, en une efpèce de minéral de fer décompolé en 
partie ou fubftance ocreuie, mêlée de quartz ou d’un rocher bieuñâtre; 
mais dans la profondeur, ces matières font un compofé de quartz, de 
mica blanc fur une pierre en roche d’un bleu-clair: aflez fouvent de 
Ja pyrite, tantôt blanche, tantôt jaune, quelquefois le tout eft parfemé 
avec des taches de minéral de cuivre. Ob/ervations fur les mines, par AT, 
Jars; Mémoires de l’Académie des Sriences, année 1770 , page $40.— 
Au-deflus de la ville de Redruts, on exploite une mine de cuivre très- 
abondante. . . . fon filon eft peu éloigné de celui de la mine d’étain 
de Peduandrea ; il lui eft parallèle. . .. La largeur commune du filon 
peut être de quatre à cinq pieds; il eft compofé d’un beau minéra 
jaune ou pyrite cuivreufe, point de blende, aflez. fouvent du quartz 
& de la pÿyrite, fur-tout de la blanche qui eft arfénicale. . . queique- 
fois du criflal de roche qu’on nomme diamant de Cornouailles, .. On 
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En Julie, dans Je Vicentin, « on fabrique annuelle- 
é dit M. Ferber, beaucoup de cuivre, de foufre 
& de vitriol. La leflive vitriolique efk très - riche en 
cuivre, que l’on én tire par cémentation & en y mettant 
des lames de fer //) ». Ces mines font, comme l’on 
voit, de dernière formation. On trouve auffi de pareilles 
mines de cuivre en Suifle, dans le pays des Grifons 
& dans le canton de Berne, à fix lieues de Romain- 
Moutier (m). 

En Allemagne, dit Schlutter, on compte doure 


trouve quelquefois du cuivre natif dans la partie fupérieure du filon 
& dans les endroits où il n’eft pas riche,... Le filon eft renfermé 
dans le rocher fchifleux nommé kiflas.... Le côté du mur du filon 
eft tendre, fouvent il eft compofé d’une matière jaune & poreufe, 
fouvent aufli d’une efpèce d’argile.... Le filon eft très- riche & 
abondant dans la plus grande profondeur qui eft de foïxante & quel- 
ques toifes.. À cinq milles de Redruth, on exploite encore plufieurs 
filons qui font de {a même nature & dans une roche de même efpèce.. 
I! y a entr'autres dans ce pays une mine de cuivre vitrée extrêmement 
riche, mais très-peu abondante, .,.. On trouve dans tout ce terrein 
une très-grande quantité de puits jufqu'à Sainte- Agnès, où particu- 
lièrement près de la mer les filons de cuivre ne font qu’en petit nombre, 


en comparaïifon des filons d’étain qui y font beaucoup plus nombreux; 


tandis que c’étoit le contraire du côté de Redruth. Ob/érvations fur 


les mines, par M. Jars, dans les Mémoires de l’Académie des Sciences, 


année 1770, PAgE S40 


{/1) Lettres fur la Minéralogie, par M. Ferber , pages 4 ré 48. 


£ m) Mémoires de M. Guettard, dans ceux de l’Académie des 
Sçiences, annéè 1752, page 322: 


Mi 
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fortes L mines de cuivre ({z), dont cependant aucune 


«) Ces douze fo de mines de cuivre font 1.° le cuivre natif 
ou mine de cuivre fous forme métallique; il eft rare & reffemble à 
celui qui a été rafiné. 

° Le cuivre azur ou mine de cuivre vitrée, elle tient de l'arfenic 
& un peu de fer. 

3. La mine de cuivre jaune, qui eft une efpèce de pyrite com- 

“Ras de foufre, de beaucoup de fer & de peu de cuivre. 


44 La mine de cuivre fauve, qui tient du foufre, de l'arfenic , 


Fa l'argent & du cuivre en plus grande quantité que fa fuivante. 
s- Autre mine de cuivre différente de la précédente. 


6° La mine de cuivre bleue, d'Outre- mer {ultra marina), qui 
n’eft autre chofe que du cuivre diffous par les acides, & précipitée 
& pénétrée par l’alkali volatil. Comme elle ne tient ni foufre ni arfenic, 
elle n’a pas befoin, à la rigueur, d’être calcinée, non plus que {a 
mine de cuivre verte, appelée malachire; au petit effai on ne les 
rôtit pas, pour la fonte en grand on les rôtit fort peu. 
: 7 ” La mine de cuivre verte , nommée malachite. 

8.° La mine de cuivre en fable, Hi eft compolée de cuivre & 
is mêlé de fable. | 

g.” La mine d’argent, blanche (ou grife) tenant plus de cuivre 
que d'argent; mais les mines portent ordinairement le nom du métal, 
qui, étant vendu, produit une plus grande fomme d'argent que 
l’autre, quoiqu’en plus grande quantité. 

10.° La mine de cuivre en ardoife ou écailles cuivreufes; elle 
donne peu de cuivre aux effais, aufli-bien que la précédente, 

1 1.” Préfque toutes les pyrites un peu colorées, parce qu’il n’y ena 
prefque point qui ne contienne une ou deux livres de cuivre par quintal, 

12.° Le vitriol bleu-verdâtre natif , {e met au rang des mines de 
cuivre, parce que ce métal y fert en partie de bafe à l'acide qui s’eft 
criftallifé avec lui & avec un peu de fer. Traité de la fonte des mines 
de Schlutiér, iome I, pages 190 à 191. 
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n ft aufli riche en métal que les mines de plomb, 

d’étain & de fer de ces mêmes contrées. Comme la 
plupart : ces mines de cuivre contiennent beaucoup 
de pyrites, il faut les griller avec foim, fans cela le 
cuivre ne fe réduit point, & lon n AN que de la 
matie. Le grillage eft ordinairement de fept à huit 
heures, &. il eft à propos de laïffer refroidir cette 
mine pri de la broyer & griller de nouveau:trois 
ou quatre. fois de fuire en la “ei à chaque fois; 
ces feux. interrompus la défoufrent beaucoup mieux 
qu’ un feu continué. Les mines riches, telles que celles 
d'azur & celles que les ouvriers appellent mines pourries 
ou éventées, n'ont pas beloin d’être grillées autant de 
fois ni fi long - temps ; cependant toutes les mines de 
cuivre, pauvres ou riches, doivent fubir le grillage, car 
après cette opération elles donnent un produit plus 
prompt & plus certain; & fouvent encore le métal pur 
eft difficile à extraire de la plupart de ces mines grillées. 
En général ; les pratiques pour le traitement des mines 
doivent être relatives à leur qualité plus ou moins riche, 
& à leur nature plus ou moins fufñble. La plupart font 
fi pyriteufes qu’elles ne rendent que très - difficilement 
leur métal après un très-grand nombre de feux. Les 
plus rebelles de toutes font les mines qui, comme celles 
de Rammelfberg & du haut Hartz fo), font none 


{o) Les mines de cuivre de Rammelfberg & celles du haut Hartz, 
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feulement mélées de pyrites, mais de beaucoup de 
mines de fer; il s’eft paffé bien du temps avant qu’on 
ait trouvé les moyens de tirer le cuivre de ces mines 
pyriteufes & ferrugineufes. 

Les Anciens, comme nous lavons dit, n’ont d’ abord 
employé que le cuivre de première formation, qui fe 
réduit en métal dès la première fonte, & enfuite ils ont 
fait ufage du cuivre de dernière formation qu’on fe 
procure aifément par la cémentation; mais les mines 
de cuivre en pyrites, qui font prefque les feules qui 
_nous reftent, n’ont été travaillées avec fuccès que dans 
ces derniers temps, c’eft-a-dire, beaucoup plus tard que 
les mines de fer, qui, quoique difficiles à réduire en 
métal, le font cependant beaucoup moins ve ces mines 
pyriteufes de cuivre. 

Dans le bas Hartz, les mines de cuivre contiennent 
du plomb & beaucoup de pyrites ; il leur faut trois feux 
de grillage, & autant à la matte qui en provient, on 
fond enfüuite cette matte qui, malgré les trois feux 
qu’elle a fubis ne fe convertit pas toute entière en 
métal ; car dans la fonte il fe trouve encore de la matte 


ne font que des pyrites cuivreufes, & il n’eft pas étonnant qu'on 
ait ignoré fr long - temps l’art d'en tirer le cuivre : il y a peu de 
mines auxquelles il faille donner un aufli grand nombre de feux 
pour les griller, & qui dans la fonte foient aufli chaudes & auflr 
rougeäâtres. Schlutter, Traité de la fonte des mines, Te tome IT, 


page 426. 
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qu'on eft obligé de féparer du métal & de faire griller | 
de nouveau pour la refondre {p}). | 

Dans le haut Hartz, la plupart des mines de cuivre 
font aufli pyriteufes, & il faut de même les griller 
d'autant plus fort & plus de fois qu'elles le {ont davan- 
rage. Aux environs de Claufthal, il y en a de bonnes, 
de médiocres & de mauvaifes; ces dernières ne font pour 
ainfi dire que des pyrites ; on mêle ces mines enfemble 
pour les faire griller une première fois à un feu qui 
dure trois ou quatre femaines; après quoi on leur 
donne un fecond feu de grillage avant de des fondre, 
& l’on n’obtient encore que de là matte crue, qu'on 
foumet à cinq ou fix feux fuccefñfs de grillage , felon: 
que cette matte eft plus ou moins fulfureufe. On fond 
de nouveau cette matte grillée, & enfin on parvient 
à obtenir du cuivre noir en aflez petite quantité, car 
cent quintaux de cette matie grillée ne donnent que 
huit à dix quintaux de cuivre noir, & quarante ou 
cinquante quintaux de matière moyenne entre la matte 
brute & le cuivre noir; on fait griller de nouveau 
cinq ou fix fois cette marre moyenne avant de da jeter 
au fourneau de fufion; elle rend à-peu-près la moitié 
de fon poids en cuivre noir, & entre un tiers & un 
quart de matière qu'on appelle waste fimple, que Yon 


__({p) Traité de la fonte des mines de Schlutter, tome II, pages 
200 © 207. 
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fait encore griller de nouveau fept à huit fois avant de 
la fondre, & cette matte fimple, ne fe convertit qu’alors 
en cuivre noir /4). 

_ Les mines de cuivre qui font plus riches & moins 
_ pyriteufes, rendent dès la première fonte leur cuivre 
noir, mêlé d’une matte qu’on n'eft obligé de griller 
qu’une feule fois, pour obtenir également le cuivre 
noir pur; les mines feuilletées ou en ardoifes, du comté 
de Mansfeld, quoique très-peu pyriteufes en apparence, 
ne donnent fouvent que de la matte à la première fonte, 
& ne produifent à la feconde qu'une livre ou deux de 
cuivre noir par quintal. Celles de Ricgelfdorf, qui font 
également en ardoile, ne donnent que deux à trois 
livres de cuivre par quintal; mais comme il fufht de 
les griller une feule fois pour en obtenir le cuivre 
noir, on ne lJaifle pas de trouver du bénéfice à les 
fondre, quoiqu’elles rendent fi peu, parce qu’une feule 
fonte. fuffit auffi pour réduire le cuivre noir en bon 
métal /r je bois 
_ On trouve dans la mine de Méydenbek, du cuivre en 
métal mêlé avec des pyrites cuivreufes noires & vertes; 
cette mine paroît donc être de première formation, 
feulement une partie du cuivre primitif a été décom- 
pofée dans la mine même, par l’aétion des élémens 


(g) Traité de la fonte des mines de Schlutter, tome IT, Page 20 4 
_ {r) dem, ibidem, fter 407. 


“Mimides ; 
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humides; mais malgré cette altération, ces minérais 
font peu dénaturés, & ils peuvent fe fondre feuls: on 
mêle les minérais noir & vert avec le cuivre natif, & 
ce mélange rend fon métal dès la première fonte, & 
même aflez pur, pour qu'on ne foit pas obligé de le 
rafimer /f). | | 

En Hongrie, il fe trouve des mines de cuivre de 
toutes les nuances & qualités; celle de Æorngronnd eft 
d’une grande étendue, elle eft en larges filons & fi 
riche qu’elle donne quelquefois jufqu’à cinquante & 
foixante livres de cuivre par quintal ; elle eft compofce 
de deux fortes de minerais, l’un jaune , qui ne contient 
que du cuivre; l'autre noir, qui contient du cuivre 
& de l’argent : ces mines, quoique fi riches, font 
néanmoins très-pyriteufes, & il faut leur faire fubir 
douze ou quatorze fois l’action du feu avant de les 
réduire en métal. On tire avec beaucoup moins de 
frais le cuivre des eaux cuivreufes qui découlent de 
cette mine au moyen des lames de fer qu’on y plonge, 
& auxquelles il s’unit par cémentation. En général, 
c’eft dans les montagnes de fchifle ou d’ardoiïfe que 
fe trouvent, en Hongrie, les plus nobles veines de 


cuivre (1 ). | 
« [| y aen Pologhe dit M. Guetard, fur les confins 


(f) Traité de la fonte des mines de Schlutter, tome LI, page 491. 
(t) Delius, fur Part des mines. Zraduilion franpoife , tome T, 
page 62. 
Minéraux, Tome LIL N 


08 ..  AASTOIRE NATURELEEX 
» de la Hongrie & du comté de Speis, une mine de 
» cuivre tenant or & argent. Cette mine eft d’un 
» jaune doré avec des taches couleur de gorge de pigeon, 
_» & elle eft mélée de quartz; il y en a une autre dans 
» les terres du Starofte de Bulkow.....… J’en ai vu un 
» morceau qui étoit un quartz gris-clair, parfemé de points 
cuivreux ou de pyrites cuivreufes d’un jaune doré /u)». 
Fn Suède, les mines de cuivre font non-feulement 
très - nombreufés, mais auffi très - abondantes  & très- 
riches ; la plus fameufe eft celle du cap Forberg : on en 
prendroit d’abord le minerai pour une pyrite cuivreule, 
& cependant il n’eft que peu fulfureux, & il eft mêlé d’une 
pierre vitreufe & fufble : il rend fon cuivre dès la pre- 
mière fonte ; il y à plufieurs autres mines qui ne font pas 
fi pures & qui néanmoins peuvent fe fondre après avoir 
été grillées une feule fois; il n’eft pas même néceflaire 
d'y ajouter d’autres matières pour en faciliter la fufion, 
il ne faut que quelques fcories vitreufes pour leur faire 
un bain & les empêcher de fe calciner à la fonte /x). 
_ En Danemarck & en Norwège, felon Pontop- 
pidan, il y a des mines de cuivre de toute efpèce ; 
celle de Roraas eft la plus renommée ; trois fourneaux 
qui y font établis ont rendu, en onze années, quarante 


(u) Mémoires de l’Académie des Sciences, année 176 5 page 
320. | | 
(x) Traité de la fonte des mines de Schlutter, tome IT, page 49 7, 
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mille neuf cents quarante-quatre quintaux de cuivre (»?. 
M. Jars dit « que cette mine de Roraas ou de Reuras, 
eft une mine immenfe de pyrites cuivreufes, {1 près 
de la furface de la terre, que l’on a pu facilement y 
pratiquer des ouvertures affez grandes pour y faire entrer 
& {ortir des voitures qui en tranfportent au-dehors les 
minérais, & que cette mine produit annuellement douze 
mille quintaux & plus de cuivre /z) ». 

On trouve aufli des indices de mine de cuivre en 
Lapponie, à foixante lieues de Torneë, & en Groënland ; 
l’on a vu du vert-de-gris & des paillettes cuivreufes dans 
des pierres, ce qui démontre affez qu'il s’y trouve auf 
des mines de ce métal fa). 

En IMande, il y a de même des mines de cuivre, 
les unes à fept milles de diftance de la ville de Wiclow ; 
d'autres dans la montagne de Crone-Bawn, qui {ont en 
exploitation, & dont les foffes ont depuis 40, 50 & 


jufqu'à 60 toifes de profondeur /4). Le Rélateur 


obférve : « Que les Ouvriers ayant laiffé une pelle 
de fer dans une de ces mines de cuivre, où il coule 


(y) Journal étranger, mois d’Août 175$ÿ: | 
_(z) Mémoires des Savans étrangers, tome IX, page 452. 
(a) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page 7 0. 


(b) Le premier minéral qu’on y trouve en creufant, eft une pierre 
ferrugineufe; au-deflous on découvre une mine de plomb qui femble 
être mêlée avec de l'argile, mais qui donne beaucoup de plomb & 
peu d'argent, & plus bas une riche mine pierreufe & brillante qui 
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de Peau, cette pelle fe trouva quelque temps après 
toute incruftée de cuivre, & que c’eft d’après ce 
fait, que les habitans ont pris lidée de tirer aimf 
le cuivre de ces eaux, en y plongeant des barres de 


fer; il ajoute que non-feulement le cuivre imcrufte le 


fer, mais que cette eau cuivreufe le pénètre & femble 
le convertir en cuivre, que le tout tombe en poudre 
au fond du réfervoir où l’on contient cette eau cuivreufe ; 


que les barres de fer contraétent d’abord une efpèce de 
rouille qui, par degrés, confomme entièrement le fer: 


que le cuivre qui eft dans l’eau étant ainfi continuelle- 
ment attiré & fixé par le fer, il fe précipite au fond 
en forme de fédiment, qu’il faut pour cela du fer doux, 
& que facier n’eft pas propre à cet effet; qu’enfm 
ce fédiment cuivreux eft en poudre rougeñtre ». Nous 
obferverons que c’eft non-feulement dans ces mines 
d’'Iffande, mais dans plufeurs autres, comme dans celles 
de Suède, du Hartz, &c. que l’on trouve de temps en 


temps, & en certains endroits abandonnés depuis long- 


temps, des fers incruftés de cuivre, & des bois dans 


lefauels ce métal s’eft infinué en forme de végétation. 
que “ ) 


rend foïxante-quinze onces d’argent par tonne de mine, & en outre 


une grande quantité de plomb le plus fin : après avoir percé quelques: 
toifes plus bas on arrive à la veine de cuivre qui eft très-riche, & 
qu’on peut fuivre jufqu’à une certaine profondeur. Journal étranger, 


mois de Décembre 1754, pages 115, jufques © compris page 
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qui pénètre entre les fibres du bois & en remplit les 
intervalles /c); mais ce n’eft point une pénétration 
intime du cuivre dans le fer, comme le dit le Relateur, 
& encore moins une converfion de ce métal en cuivre. 
Après cette énumération des mines de cuivre de 
Europe, il nous refte à faire mention de celles des 
autres parties du monde; & en commençant par lPAfe, 
il s’en trouve d’abord dans les îles de Archipel; celle 


de Chalciis, aujourd’hui Chalcé, avoit même tiré fon 


nom du cuivre qui s’y trouvoit. L'île d’Eubé en 
fournifloit auffi {); mais la plus riche de toutes en 
cuivre, eft celle de sv Sc les Anciens l'ont célébrée 
fous le nom d’ŒÆrofz, & ils en tiroient une grande 
quantité de cuivre & de zinc. fe). 


Dans le continent de l’Afie, on a reconnu & tra- 


vaillé des mines de cuivre : en Perfe /f), « le cuivre, 
dit Chardin, fe tire, principalement à Sy, dans les 


(c) Bibliothèque raifonnée, tome XÆETIT, page 70. 

(d) Les premiers ouvrages d’airain avoient, fuivant la tradition des 
Grecs, été travaillés en Œubée, dans la ville de Chalcis, qui en avoit 
tiré fon nom. Jolin ; y Chap, XTe 


(e) Defcription de PArchipel, par Dapper, pages 320 à 445: 


(f) U y a des mines de cuivre aux environs de la ville de Cachem 


€ 


Lux 


: en Perfe, où l’on fait commerce de ce métal. Voyage de Struys, 
tome F, page 275.— À quelques lieues de la ville de Tauris, on 


trouve une mine de cuivre qui rapporte beaucoup au Roï. Voyage 


de Gemelli Carreri, tome IT, page 45, 


f 
# 
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» montagnes de Aaizenderan; 1 y en a aufli à Baériam 
_» & vers Cafbin; tous ces cuivres font aigres, & pour 
» les adoucir, les Perfans les allient avec du cuivre de 
» Suède & du Japon, en en mettant une “partie fur vingt 
du leur /z) ». 
M5 Gmelin & Muller ont reconnu & oblervé plu- 
fleurs mines de cuivre en Sibérie ; ils ont remarqué 
que toutes ces mines, ainfi que celles des autres métaux, 
font prefque à la nié de la terre. Les plus riches 
en cuivre font dans les plus hautés montagnes près de 
la rive occidentale du Jénifca; on y voit le cuivre à 
la furface de la terre, en mines rougeâtres ou vertes, 
qui toutes produifent quarante-huit à cinquante livres 
de cuivre par quintal /4/. Ces mines fituées au haut des 
montagnes, font fans doute de première formation, la 
mine verte à feulement été un peu altérée par les élé- 
mens humides. De toutes les autres mines de cuivre, 
dont ces Voyageurs font mention, la moins riche eft 
celle de Pichrama-Gora, qui cependant donne douze 
pour cent de bon cuivre; il y a cinq de ces mines en 
exploitation, & lon voit dans plufieurs autres endroits 
de cette même contrée, les veltiges d’anciens travaux, 
qui démontrent que toutes ces montagnes contiennent 
de bonnes mines 4). Celles des autres parties de la 


Voyage de Chardin, tome IT, page 23. 
(4) Hiftoire générale des Voyages, tome XVIII, page 370: 
(i) Idem, ibid 
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Sibérie font plus pauvres; la plupart ne donnent que 
deux, trois ou quatre livres de cuivre par quintal /4/: 
on trouve fur la croupe & au pied de plufieurs mon- 
tagnes, différentes mines de cuivre de feconde & de 
troifième formation ; il y en a dans les environs de 
Cazan, qui ont formé des ftalaétites cuivreufes, & des 
_malachites très-belles & aifées à polir; on peut même 
dire que c’eft dans cette contrée du nord de l’Afie, que 
les malachites fe trouvent le plus communément, quoi- 
qu'il y en ait aufli en quelques endroits de l'Europe, 
& particulièrement en Saxe, dans plufieurs mines de 
cuivre de troilième formation; ces concrétions cui- 
vreufes ou malachites, fe préfentent fous différentes 
formes ; il y en a de fibreufes ou formées en rayons, 
comme fi elles étoient criflallifées, & par-là elles 
refflemblent à la zéolite ; il y en a d’autres qui paroiflent 
formées par couches fucceflives ; mais qui ne diffèrent 
des premières que par leur apparence extérieure. Nous 
en donnerons des notions plus précifes lorique nous 
traiterons des ftalactites métalliques. 

Les mines de Souxon en Sibérie font fort confidé- 


D ait 


(4) À cinquante-deux verftes de Catherinbourg fe trouve la mine 
de Polewai qui n’eft pas difpofée par couches, mais par chambres, 
& qui ne donne qu'environ trois livres de cuivre par quintal. Æif, 
générale des Voyages, tome XVIII, page 1 0 8.— Celles de Werchoturie 
ne rendent que deux pour cent, le minérai eft une pyrite de cuivre 
mêlée de veines irrégulières de quartz noirâtre, Jdem, page 400. 


NE 


104 HISTOIRE NATURELLE 


rables, & s’étendent à plus de trente lieues; elles font 
fituées dans des collines qui ont environ cent toifes 
de hauteur, & paroiflent en fuivre la pente: toutes ne 
donnent guère que quatre livres de cuivre par quintal; 
ces mines de Souxon, font de troïfième & dernière 
formation ; car on les trouve dans le fable, & même dans 
des bois fofliles qui font tachés de bleu & de vert, & 
dans l’intérieur defquels la mine de cuivre a formé des 
criftaux (/). Il en eft de même des mines de cuivre 
des monts Riphées; on ne les exploite qu’au pied des 
montagnes, où le minérai de cuivre fe trouve avec des 
matières calcaires, & fuit, comme celles de Souxon, la 
pente des montagnes jufqu’à la rivière /m). 

Au Kamtfchatka, où de temps immémorial les habitans 
étoient aufli fauvages que ceux de l Amérique {epten- 
trionale, il fe trouve encore du cuivre natif en maffes 
& en débris (n), & une des îles voifines de celle de 
Béring, où ce métal fe trouve en morceaux fur le 
rivage, en a pris le nom d’#% de Cuivre (0). 


La 


D Hifloire générale des Von, ; tome XIX, Page 474: 

(in) Idem, ibid. page 475. 

{n) « Dans quelques endroits du Kamtfchatka, on trouve dans le 
» fable une fi grande quantité de petits morceaux de cuivre natif , 
qu’on pourroit en charger des charretes entières. » Le fieur Scherer, 
cité dans le Journal de Phyfique, Juillet 1781, pages 41 © fuiv. 

(o) Mednoi-oftroff ou Vile de cuivre qui fe voit de Pile de Béring, 
eft ainfi appelée à caufe des gros morceaux de cuivre natif qu’on 

trouve 
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La Chine eft peut - être encore plus riche que la 
Sibérie en bonnes mines de cuivre, c’eft fur-tout dans 
la province d’Yun-nan qu'il s’en trouve en plus grande 
quantité; & il paroît que quoiqu'on ait très-ancienne- 
ment fouillé ces mines, elles ne font pas épuifées, car 
on en tire encore une immenfe quantité de métal. Les 
Chinois difimguent trois efpèces de cuivre qu’ils pré- 
téndent fe trouver naturellement dans leurs différentes 
mines, 1. le cuivre rouge ou cuivre commun, & qui 
eft du cuivre de première formation ou de cémentation: 
2." le cuivre blanc qu’ils affurent avoir toute {à blancheur 
au fortir de la mine, & qu’on a peine à diftinguer de 
Vargent lorfqu'il eft employé. Ce cuivre blanc eft aigre, 
& n'eft vraïfemblablement qu’un mélange de cuivre & 
d’arfenic ; 2 le rombac qui ne paroît être au premier 
coup-d’œil qu'une fimple mine de cuivre, mais qui eft 
mêlée d’une aflez grande quantité d’or /p): il fe trouve 
une de ces mines ‘de tombac fort abondante dans la 


trouve fur la grève. ... fur-tout à la pointe oueft de la bande mé- 
ridionale. Maleviskoi en recueillit, entre les roches & la mer, fur une 
grève d'environ douze verges , idem, ibid, 

_{p) L'aurichalcum de Pline, paroït être une efpèce de tombac, 
. qu’il défigne comme un cuivre naturel, d’une qualité particulière & 
plus excellente que le cuivre commun, mais dont les veines étoient 
déjà depuis long-temps épuifées : Zn Cypro prima æris inventio; mox 
vilitas , reperto in aliis terris prœflantiore, maximè aurichalco , quod præ- 
cipuum bonitatem admirationemque di obtinuit ; nec reperitur longo jam 
tempore effætà tellure. Lib. XXXIV, cap, 14, Ha 

Minéraux, Tome LIL O 


106 HISTOIRE NATURELLE 


province de Æu-quang. On fait de très-beaux ouvrages 
avec ce tombac, & en général, on ne confomme nulle 
part plus de cuivre qu'à la Chine, pour les canons, les 
cloches, les inftrumens, les monnoies, &c. /4); cepen- 
dant le cuivre eft encore plus commun au Japon qu'à 
la Chine; les mines les plus riches, & qui donnent 
_le métal le plus fin & le plus duétile, font dans a 
province de Xynok & de Surunga (x), & cewe dernière 
doit être regardée comme une mine de tombac, 
car elle tient une bonne quantité d’or. Les Japonois 
tirent de leurs mines, une fi grande quantité de cuivre 
que les Européens & particulièrement les Hollandois, 
en achettent pour le tranfporter & en faire commerce /f; 
mais autant le cuivre rouge eft commun dans ces îles 
du Japon, autant le cuivre jaune ou laiton y eft rare, 
parce qu’on ny trouve point de mine de zinc, & qu'on 
eft obligé de tirer du Tunquin ou d’encore plus loin, 
la calamine ou le zinc néceffaire à° cet alliage /7). 
Enfin, pour achever l’énumération des principales 
mines de cuivre de l’Afie, nous indiquerons celles de l’île 
Formofe, qui font fi abondantes, au rapport des Voya- 
Lui œ une feule de ces mines pourroit fuffhre à tous 


a 


_ (g) Hiftoire générale des Voyages, tome V, page Pr 24 


(r) Idem, tome X, page 655. 
(f} Hiftoire Naturelle du Japon, par Koœæmpfer, tome J, page 94e 
(1) Idem, ibid. 
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les befoins & ufiges de ces Infulaires; la plus riche 
eft celle de Peorko; le minéral eft du cuivre rouge (u}, 
& paroît être de première formation. 

. Nous ne ferons que citer celles de Macaffar dans 
les îles Célèbes /x/; celles de ile de Timor {y}, & 
enfin celles de Borneo dont quelques-unes font mélées 
d’or & donnent du tombac, comme celles de la 
province de Juranga au Japensiti & de ph a, 
Chine (2? | | | 
_ En Afrique, il y a beaucoup de cuivre, & même 
du cuivre primitif. Marmol parle d’une mine riche, qui 
étoit il y a près de deux fiècles, en pleine exploitation 
dans la province de Jus au royaume de Maroc, & il 
dit qu'on en tiroit beaucoup de cuivre & de laiton 
qu’on tranfportoit en Europe: il fait auffi mention des 
mines du mont Atlas dans la province de Zahara, où 


(u) Defcription de Pile Formofe; Amflerdam, 170$, page 1 68. 

(x) Hifloire générale des Voyages, tome X, page 45 8. 

{y} Idem, tome XI, page 25 2. | 

(x) Idem, tome V, page 484; à tome TX, page 307.« Le 
tombac, dit Ovington, eft fort recherché aux Indes orientales; on « 
croit que c’eft un mélange naturel d’or, d'argent & de cuivre, « 
qui eft de bon aloï dans de certains endroits, comme à Porneo, « 
& de beaucoup plus bas aloi dans d’autres, comme à Siam. » Voyage 
de Jean Ovington, tome IT, page 213, — Le tombac de Siam & de 
Borneo, ne nous laïffe pas douter qu’il n’y ait dans ces contrées 


plufieurs autres mines de cuivre, dont Îles Voyageurs ont népligé 
de faire mention, 


O à 
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Yon fabriquoit des vafes de cuivre & de laiton (a). Ces 
mines de la Barbarie & du royaume de Maroc, four- 
niflent encore aujourd’hui une très-grande quantité de 
ce métal que les Africams ne fe donnent pas la peine 
de raffiner, & qu'ils nous vendent en cuivre brut. Les 
montagnes des îles du cap Vert contiennent auffi des 
mines de cuivre; car il en découle plufeurs fources 
dont les eaux font chargées d’une grande quantité de 
parties cuivreufes qu'il eft aïfé de fixer & de recueillir 
par la cémentation /4/. Dans la province de Bambuck, 
{abondante en or, on trouve auffi beaucoup de cuivre, 
& particulièrement dans les montagnes de Radfchinkadbar | 
qui {ont d’une prodigieufe hauteur (c). [ ya auffi des 
mines de cuivre dans plufieurs endroits du Congo & 
à Benguela; l’une des plus riches de ces contrées eft 
celle de la aie des Vaches dont le cuivre eft très-fin (a); 


(a) L’Afrique de Marmol; mat 1067, tome IT, page 35: de 
tome IIT, page 8, 3 

(b) H'y a des mines de cuivre dre les îles du cap Vert, & parti- 
culièrement dans l’île Saint-Jean , où le Voyageur Roberts a remarqué 
des eaux cuivreufes, dans lefquelles il fuffifoit de tenir la lame d’un 
couteau pendant une minute ou deux, pour que cette lame fût in- 
cruftée de cuivre d’une belle couleur jaune... . Il remarqua plufieurs 
fontaines dont les eaux produifoïent le même en qui étoit toujours 
plus marqué à mefure qu’on s’approchoiït de la fource. Pare gé- 
nérale des Voyages, tome IT, page 390. 

(c) Hifloire.générale des Voyages, rome IT, page 66 4; ÊT tome 
IV, page 486, 

(4) Xdem, tome IV, page 483; àr tome F page 66. 
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on trouve de même des mines de ce métal en Guinée, 
au pays des Anfyeffe (e) , & enfin dans les terres des 
Hoentots. Kolbe fait mention d’une mine de cuivre 
qui n’eft qu’à une lieue de diftance du Cap, dans une 
très-haute montagne, dont il dit que le minéral eft pur 
& très - abondant /f). Cette mine fituée dans une fi 
haute montagne, eft fans doute de première formation 
comme celles de Bambuk, & comme Îa plupart des 
‘autres mines de cuivre de l'Afrique ; car quoique les 
Maures, les Nègres, & fur-tout les Abyffins, aient eu 
de temps immémorial des inftrumens de ce métal /g), 
leur art ne s’étend guère qu’à fondre le cuivre natif ou 
celui de troifième formation, & ils n’ont pas tenté de 
tirer ce métal des mines pyriteufes de feconde formation, 
qui exigent de grands travaux pour être réduites en 
métal. | | 

Mais c’eft fur -tout dans le continent du nouveau 
monde, & particulièrement dans les contrées, de tout 
temps inhabitées, que fe trouvent en grand nombre les 
mines de cuivre de première formation ; nous avons 
déja cité quelques lieux de l'Amérique feptentrionale, 


(e) Hiftoire générale des Voyages, tome IV, page 344. 

(f) Idem, tome V, page 186. | 

(g) Il y a des mines de cuivre très-abondantes dans un lieu nommé 
Soudi, qui n’eft. pas loin d’Abiffina, Les forgerons nègres fe rendent 
à Soudi vers le mois de feptembre & s'occupent à le fondre jufqu’au 
mois de mai. Zdem, tome IV, page 5 9 2. 
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où l’on a rencontré de gros blocs de cuivre natif & 


prefque pur, on en trouvera beaucoup plus à mefure 


que les hommes peupleront ces déferts; car depuis que 
les Efpagnols fe font habitués au Pérou & au Chily, on 


s , Se Leroy 2) ce e : 
en a tiré une immenfe quantité de cuivre: par - tout 


on a commencé par les mines de première formation 


qui font les plus aifées à fondre. Frézier, témoin judi- 


2 


V4 


ww 


CIEUX , rapporte « que dans une montagne qui eft à 
douze lieues de Pampas du Paraguay & à cent lieues 
de la Conception, Von a découvert des mines de cuivre 
fi fngulières qu'on en à vu des blocs ou pépites de 
plus de cent quintaux; que ce Cuivre eft fi pur que d’un 
feul morceau de quarante quintaux, on en a fait fix 
canons de Campagne de fix livres de balle chacun 
pendant qu il étroit à la Conception; qu'au refte, il y a 
dans cette même montagne du cuivre pur & du cuivre 
imparfait, & en pierres mêlées de cuivre /4) » 

C’eft aux environs de Coquimbo que les mines de 
cuivre font en plus grand nombre, & elles font en 


_ même temps fi abondantes qu'une feule, quoique tra- 


vaillée depuis long - temps, fournit encore aujourd’hui 
tout le cuivre qui fe confomme à la côte du Chily & 


du Pérou. Il y a aufli plufieurs autres mines de cuivre. 


à | Gras & dans le corrégiment de Copiago CE ces 


po Nan à la mer du Sud; Paris, 1732, pages 76 Ar 
/i) Hifloire Aie des Voyages, tome se d'acte un 
ET 414. 
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mines de cuivre du Pérou font prefque toujours mêlées 
d'argent, en forte que fouvent on leur donne le nom 
de mines d'argent, & Von a obfervé qu’en général, toutes 
les mines d’argént du Pérou font mêélées de cuivre, 
& que toutes Vallée de cuivre le font d'argent /4/; mais 
ces mines de cuivre du Pérou font en affez petit nombre, 
& beaucoup moins riches que celles du Chily; car 
M. Bowles les compare à celles qu’on travaille aétuelle- 
ment en Efpagne //). Dans le Mexique, au canton de 
 Kolima , il {e trouve des mines de deux fortes de cuivre, 
Vune fi molle & fi ductile que les habitans en font de 
très - beaux vafes, l'autre fi dure qu'ils emploient au 
lieu de fer pour les, inftrumens d’agriculture /#): enfin 
l’on trouve des mines de cuivre à Saint-Domingue /z}, 
& du cuivre en métal & de première formation au 
Canada fo) & dans les parties plus feptentrionales de 


| (k) Barba métallurgie, tome I, pages 107 à 108, | 

s Cl À La mine de cuivre de Carabaya, dans le Pérou, contient le 
même quartz, la même marcaflite & la même matrice d’améthifte que 
la nouvelle mine de cuivre que l’on travaille à Colmenaoviejo, à fix 
lieues de Madrid. — Celle de cuivre verte de ÆAoguagna, dans Île 
_ Pérou, eft prefque la même que celle de Molina d'Arragon. Hi ni ; 
Naturelle d'Efpagne , par M. Bowles, page 28, 


(m) Hiftoire générale des Voyages, tome XIT, page 648. 

{n) Idem, ibid. page 218, | 
_ {o) Sur les bords du lac Érié au Canada, on a vu des blocs de 
cuivre rouge tout régulifé & qu’on a employé fans aucune prépa- 
ration : on foupçonne que cette. mine eft dans Île lac même. 4% 
Guettard ; Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1752, p.210, 
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V Amérique, comme chez les Michillimakinac /p), & aux 
environs de la rivière Danoiïfe, à la baie d'Hudfon /4); 
‘il y a d’autres mines de cuivre de feconde formation, 
aux Illinois /r) & aux Sioux /[); & quoique les Voya- 
geurs ne difent pas qu'il fe trouve en Amérique, des 
mines de tombac comme en Afie & en Afrique, Cepen- 
dant les habitans de l'Amérique méridionale ont des 
anneaux, des bracelets & d’autres ornemens d’une 


LS 


(p) I y a du cuivre prefque pur & en grande quantité aux environs 
d’un grand lac, au pays des Michillimakinac, &. même dans les petites 
îles de ce lac; on a travaillé de ce cuivre à la miflion du faut Sainte- 


Marie. Hifloire de la nouvelle France, par Charlevoix , tome LIT, P:201. 


{g) Aux environs de Îa rivière Danoife, à Ja baie d’Hudfon , il 
y a une mine de cuivre rouge, fi abondante & fi pure, que fans 
Je pañler par la forge, les Sauvages ne font que le frapper entre deux 
pierres, tel qu’ils le recueillent dans la mine, & lui font prendre Ia 
forme qu’ils veulent lui donner. Voyage de Robert Lade. Traduition; 
Paris, 1744, tome IT, page 316, | 

(r) Hya auffi une mine de cuivre au pays des Illinois, qui 
eft jointe à une mine de plomb, à lames carrées; la partie cuivreufe 


. eft en verdet, & le total eft mêlé d’une terre jaunâtre qui paroît 


ferrugineufe. M. Guettard ; Mémoires de l’ Académie des Sciences, 
année 1752, page 216, / 

/[) Charlevoix rapporte que le Sueur avoit découvert une mine 
de cuivre très-abondante dans ne montagne près d’une rivière au 
pays de Sioux, dans l’A mérique feptentrionale, & qu’il en avoit fait 
rer en vingt-deux jours trente livres pefant; il ajoute que Ia terre de 
cette mine eft verte & furmontée d’une croûte noire & aufli dure 
queleroc. Hifloire à Defcription de la noxvelle France ; Paris, 7 744; 


tome ÎT, page 413. 
matière 
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matière métallique qu'ils nomment caracoli, & que Îles 
Voyageurs ont regardé comme un mélange de cuivre, 
d'argent & d’or produit par la Nature; il eft vrai 
que ce caracoli ne fe rouille ni ne fe ternit jamais: 
mais il eft aigre, grenu & caffant; on eft obligé de 
le mêler avec de l'or pour le rendre plus doux & plus 
traitable; il eft donc entré de l’arfenic ou de létain 
dans cet alliage; & fi le caracoli n’eft pas de la platine, 
ce ne peut être que du tombac altéré par quelque 
minéral, d’autant que le Relateur ajoute: « Que les 
Européens ont voulu imiter ce métal en mêlant fix parties 
d'argent, trois de cuivre & une d’or; mais que cet 
alliage n’approche pas encore de la beauté du caracoli 
des Indiens, qui paroït comme de l'argent fur -doré 


lésèrement avec quelque chofe d’éclatant, comme s’il < 


étoit un peu enflammé 4) ». Cette couleur rouge & 
brillante n’eft point du tout celle de la platine, & c’eft 
ce qui me fait préfumer que ce caracoli des Américains, 
eft une forte de tombac, un mélange d’or, my & 


de cuivre, dont la couleur s’eft Pet être exaltée par 


larfenic. 


Les régions d’où lon tire adtuellement la plus 
grande quantité de cuivre font le Chïüly, le Mexique 
& le Canada en Amérique; le royaume de Maroc & 
les autres provinces de Barbarie en Afrique ; le J apon 


(1) Nouveau Voyage aux îles de bee qe Paris, 1722; 
tome IT, page 27, 


Minéraux ,; Tome LL | | P 
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& la Chine en Afie, & la Suède en Europe: par-tout 
on doit employer pour extraire ce métal, des moyens 
différens, fuivant la différence des mines; celles du cuivre 
primitif ou de première formation par le feu, ou celles 
de décompoñtion par l’eau, & qui toutes font dans l'état 
métallique, n’ont befoin que d’être fondues une feule fois 
pour être réduites en très-bon métal ; elles donnent par 
conféquent un grand produit à peu de frais : après ‘les 
mines primordiales qui coûtent le moins à traiter, on 
doit donc s'attacher à celles où le cuivre fe trouve 
très-atténué, très-divifé, & où néanmoins il conferve 
fon état métallique; telles font les eaux chargées de 
parties cuivreufes qui découlent de la plupart de ces 
mines. Le cuivre charié par l’eau y eft diffous par 
Yacide vitriolique, & cet acide s’atrachant au fer qu'on 
plonge dans cette eau, & le détruifant peu-à-peu, quitte 
en même temps le cuivre & le laïffe à la place du fer: on 
peut donc facilement tirer le cuivre de ces eaux qui en 
font chargées en y plongeant des lames de fer, fur lefquelles 
il s'attache en atomes métalliques, qui forment bientôt 
des incruflations maflives. Ce cuivre de cémentation 
donne dès la première fonte, un métal aufli pur que 
celui du cuivre primitif; ainfi lon peut aflurer que de 
toutes les mines de cuivre, celles de première & celles 
de dernière formation, font les plus aifées à traiter 
& aux moindres frais. 

_Eorfqu'il fe trouve dans Île courant de ces eaux 
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cuivreufes des matières ferrugineufes aimantées où atti- 
rables à l’aimant, & qui par conféquent font dans l’état 
métallique ou prefque métallique, il fe forme à la furface de 
ces mafles ferrugineufes une couche plus ou moins épaifle 
de cuivre: ceite cémentation faite par la Nature, donne 
un produit femblable à celui de la cémentation artificielle 
c’eft du cuivre prefque pur, & que nos Minéralogiftes 
ont aufli appelé cuivre natif (u), quoique ce nom ne doive 
s'appliquer qu’au cuivre de première formation produit 
par le feu primitif. Au refte, comme il n’exifte dans le 
ein de la terre que très-peu de fer en état métallique, 
ce cuivre, produit par cette cémentation naturelle, n’eft 
aufli qu’en petite quantité, & ne doit pas être compté | 
dt nombre des mines de ce métal. 

Après la recherche des mines primitives de cuivre 
& des eaux cuivreufes qui méritent préférence, par la 
facilité d’en tirer le métal, on doit s’attacher aux mines 
de troïfième formation, dans lefquelles le cuivre décom- 
poié par les élémens humides, eft plus ou moins féparé 
des parties pyriteufes, c’eft-à-dire, du foufre & du fer 
dont il eft furchargé dans tous fes minérais de feconde 
formation. Les mines de cuivre vitreufes & {oyeufes , 


(4) Lorfque ces eaux qui tiennent du vitriol bleu en diffolution é 
rencontrent des molécules ferrugineufes (fans doute dans l’état métal- 
lique ou très-voifines de cet état), il en réfulte une efpèce de 
cémentation naturelle qui donne naiflance à du cuivre natif. Lettres 
dé M, Demefle au Doteur Bernard, tome IT, page 308, 

Ni 
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celles d'azur & de malachite, celles de bleu & de vert 
de montagne, &c. font toutes de cette troifième forma 
tion; elles ont perdu la forme pyriteufe, & en même 
temps une partie du foufre & du fer qui eft la bafe de 
toute pyrite; la Nature a fait ici, par la voie humide & 
à l’aide du temps, cette féparation que nous ne faifons 
que par le moyen du few; & comme la plupart de ces 
mines de troifième formation ne contiennent qu’en petite 
quantité des NES pyriteufes, c’eft-à-dire, des principes 
du foufre, elles ne demandent auffi qu'un ou deux feux 
de grillage, & fe réduifent enfuite en métal dès la pre- 
mière ds 14 

Enfin, les plus rebelles de toutes les mines de cuivre, 
es plus difficiles à extraire, les plus difpendieufes à traiter, 
font les mines de feconde formation, dans lefquelles le 
minérai eft toujours dans un état plus ou moins pyriteux; 
toutes contiennent une certaine quantité de fer, & plus 
elles en contiennent plus elles font réfractaires /x); & 
malheureufement ces mines font dans notre climat les 
plus communes, les plus étendues & fouvent les feules 


(x) Nota. Toutes les mines de cuivre fulfureufes ou arfenicales 
contiennent toujours plus ou moins de fer. ... L’arfenic ne refte fr 
opiniâtrement uni au cuivre que parce qu’il eft j joint avec lefer. . .. Il 
faut donc , pour avoir du bon cuivre, féparer, autant qu’il eft poflible, 
toutes les. parties du fer qui peuvent s’y trouver, & c’eft par le 
moyen du faffre qu’on peut faire cette féparation. Voyez Delins, cité 


dans le Journal de Plyfque; Juill 1780, pages 53 7 Juive 
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qui fe préfentent à nos recherches : il faut, comme nous 
l'avons dit, plufieurs torréfaétions avant de les jeter au 
fourneau de fufñon, & fouvent encore xt autres 
feux pour en griller les mattes avant que par la fonte 

elles fe réduifent en cuivre noir, qu’il faut encore traiter 
au feu pour achever d’en faire du cuivre rouge. Dans 
ces travaux, il fe fait une immenfe confommation de 
matières combuftibles ; les foins multipliés, les dépenfes 
exceffives ont fouvent fait abandonner ces mines: ce 
n'eft que dans les endroits où les combuftibles, bois 
ou charbon de terre abondent, ou bien dans ceux où 
le minérai de cuivre eft mêlé d’or ou d'argent, qu'on 
peut exploiter ces mines pyriteufes avec profit; & 
comme l’on cherche, avec raifon, tous les moyens qui 
peuvent diminuer la dépenfe, on a tenté de réunir les 
pratiques de la cémentation & de la leflive à celle de 
la torréfaction (y). | 


(y) Quand on veut avoir le cuivre des mines fans les fondre, ïl 
faut les griller & les porter toutes rouges, ou au moins très-chaudes, 
dans une cuve où lon aura mis un peu d’eau auparavant, pour em 
pêcher qu’elles ne s’allument, ce qui arrive quand elles font fulfu- 
reufes. . . . Comme la mine s’y met prefque rouge, l’eau s’échauffe 
_ & elle détache mieux la partie cuivreufe diffoute par Pacide du foufre , 
ce qu’elle fait en moins de deux jours fi la mine a été bien grillée, cax 
celle qui ne l’a point été n’abandonne pas fon cuivre. Pour avoir encore 
ce qui peut être refté de cuivre dans la mine, après cette première opé- 
ration , on la grille une feconde fois & même on lui donne deux feux, 
parce qu'étant humide & prefque réduite en boue, un premier feu la 
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Nous ne donnerons point ici le détail des opérations 


grille mal; lorfqu’elle eft bien grillée, on la remet dans Ja cuve fur 
la première leflive ; quand on veut lavoir plus forte ou plus chargée 
de cuivre, on l’y laifle quarante-huit heures, 


On peut employer cette leflive à deux ufages; 1.° en l’évaporant 
en faire du vitriol bleu; 2.° à en précipiter le cuivre. ... Quand la 
Jeflive s’eft chargée de cuivre, on la retire de deflus fon marc, & 
on la fait chauffer dans une chaudière de plomb. On à dans une 
cuve plufieurs barres de fer arrangées verticalement, & toutes féparées 
les unes des autres. «., On y verfe enfuite la leffive toute chaude, & 
on couvre la cuve pour en conferver la chaleur, car plus long-temps 
elle refle chaude, plutôt le cuivre s’y PROPIE & s’il y a aflez de 
fer dans la cuve, tout le cuivre peut s’y précipiter dès la première 
fois, fans quoi il faudroit chauffer de nouveau la leflive; car quoique 
le cuivre fe précipite auffi dans la leflive froide , la précipitation en 
eft beaucoup plus lente... | 

Pour connoître fi tout le cuivre a été précipité, on trempe dans 
la leflive une lame de fer polie & qui ne foit point grafle, & on l'y 
tient quelque temps ; fr cette lame fe couvre d’un enduit rouge, c’eft 
une preuve qu'il y a encore du cuivre dans Ia leffive ; fi elle n Y 
change pas de couleur tout le cuivre eft précipité. 


Lorfque tout le cuivre s’eft précipité, on fait couler la leffive dans 
des baquets, en débouchant les trous qui font àdifférentes hauteurs 
le long d’un des côtés de la Cuve, afin de ne pas déranger les barres 
de fer; il faut Het garde aufli, lorfqu’on a débouché les trous 
d’en-bas, que l’eau n’entraîne avec elle le limon cuivreux. Cette leflive 
coulée & reçue dans les baquets, peut être employée à se la cou 
perofe verte, puifqu’elle contient du fer diflous. 


Tant que les barres de fer ne font pas entièrement rongées , ces 
peuvent toujours fervir à précipiter, & il n’eft pas néceflaire de es 
fortir fouvent de la cuve pour les nettoyer : ainf l’on peut verfer de 

P EROS ; 


“ 


DEMAIN ER AUIALIT ‘ro 
du raffinage de ce métal {&}» ce féroit trop s$ éloigner 


de notre objet, & nous nous contenterons feulement 
d’ obferver que le déchet au raflinage eft d autant 


la nouvelle leflive chaude jufqu’à ce qu’elles foient prefque détruites; 
après quoi on les retire, on les racle & l’on met la matière cuivreufe 
qui en tombe dans de l’eau claire. On DOTE mettre d’abord ces 
barres de fer dans la chaudière de plomb où l’on fait bouillir la leffive 
cuivreufe, la précipitation fe feroit encore plus vite, 


La matière cuivreufe qui vient de cette précipitation, contient 
beaucoup de fer qu’on peut en féparer en partie par le lavage; mais 
comme le cuivre eft réduit en un limon fort fin, il faut bien prendre 
garde que l'eau ne l'emporte avec elle. Lorfqu'on a raffemblé affez 
de ce limon pour en faire une fonte, on le grille fi l’on veut, quoique 
cela ne foit pas néceflaire, mais comme il faut le sècher exactement 
avant de le fondre, on Îe met fur une aire couverte de charbon 
qu’on allume pour qu'il rougifle : on répète cette manœuvre deux fois, 
parce qu'ainfi grillé ïl fe fond plus aifément, 

Ce cuivre ainfi précipité, eft la même chofe que le cément de 
Hongrie, & on le fond avec addition de fcories qui ne rendent 
point de mattes, & mieux encore avec des fcories de refonte de. 
 litharge ; alors on ne retire de la fonte que du cuivre noir & point 
de matte. | | 

Cette manière de retirer le cuivre de fes mines, fe fait avec des 
frais peu confidérables , mais elle n’en fépare jamais tout le cuivre, & 
le minéral qui refte, en contient encore afkez pour mériter d’être 
fondu. Traité de la fonte des mniines de Schlutter, traduit par Hellot, 
tome IT, pages $ 02 &7 fuiv. 

(7) Le déchet au raffinage du cuivre noir de Saint-Bel, eft de 
huit à neuf pour cent. Mémoires de M. Jars.— Le déchet des cuivres 


bruts de Barbarie & de Mogador, n’eft que de cinq'ou fix pour cent. 
Mémoires de M. Limare, 
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moindre /4), que la quantité qu’on raffme à la fois efl 
plus grande, & cela par une raifon générale & très- 
fimple, c’eft qu'un grand volume offrant à proportion 
moins de furface qu’un petit, faction deftruétive de 


{a) Un raffinage de cinquante quintaux de cuivre noir, rend 
_ ordinairement quarante-cinq à quarante-fix quintaux de cuivre rofette, 
ce qui fait un déchet de huit ou neuf pour cent, mais ce déchet n’eft 
| qu’apparent, puilque par des eflais réitérés, on a reconnu que fon 
déchet réel n'étoit que de quatre & demi pour cent, parce qu'il refte 
toujours beaucoup de cuivre dans Îes crafles ; on fait que dans quelques 
fourneaux que ce foit , les fcories provenant du raffinage , font toujours 
riches en cuivre : il eft prouvé que Île cuivre fait environ un pour 
cent moins de déchet dans le fourneau à manche que fur les petits 
foyers, & on peut attribuer cette différence à ce que Von perfec- 
tionne dans une feule opération, une quantité de cuivre qui en 
exige au moins vingt fur le peut foyer; on fait que l’on ne peut 
ie du cuivre pu qu’il n’y en ait toujours un peu qui fe f{corifie 
avec les matières qui lui font étrangères; plus le volume eft grand, 
plus la quantité qui fe fcorifie eft petite à proportion « AE à 
prouvé que la dépenfe du grand fourneau eft moindre de deux tiers 
de celle qu'exige en charbon le raffinage fur les petits foyers. Mr id 
Le fourneau de Chefey dans le Lyonnois, à raffiner le cuivre, a 
plus de chaleur que n’en ont ceux d’ Allemagne. .. Celui de Gruen- 
thal en Saxe, confomme quatre cents trente-huit pieds cubes de bois 
de corde, & environ vingt-quatre pieds de charbon pour rafäiner 
quarante quintaux de cuivre noir ; à Tayoba en Hongrie, on con- 
fomme deux cents vingt pieds cubes de bois de corde pour raffiner 
cinquante quintaux de cuivre noir, auxquels on ajoute trois ou quatre 
quintaux de plomb qui fe fcorifie en pure perte : on fait encore que 
dix livres de plomb fcorifient environ une livre de cuivre. M. Jars, 


ÂMém, de D Académie des Sciences, année 1 7° 9 ,» pages 602 603. 
Vair 
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_J'air & du feu qui porte immédiatement fur la furface 
du métal, emporte, calcine où brûle moins de parties 
de la mafle en grand qu’en petit volume: au refte, nous 
n'avons point encore en France d’aflez grands fourneaux 
de fonderies pour rafiner le cuivre avec profit, les 
Anglois ont non-feulement établi plufieurs de ces four- 
neaux /4), mais ils ont en même temps conftruit des 
machines pour laminer le cuivre afin d’en revêtir leurs 
navires. Au moyen de ces grands fourneaux de rafhinage, 
äls tirent bon parti des cuivres bruts qu’ils achettent au 
Chily, au Mexique, en Barbarie & à Mogador; ils en 
font un commerce très - avantageux ; car c’eft d’An- 
gleterre que nous tirons nous-mêmes fa plus grande | 
partie des cuivres dont on fe fert en France & dans 
nos Colonies: nous éviterons donc cette perte, nous 
gagnerons même beaucoup fi l’on continue de protéger 


(b) On raffine aujourd’hui le cuivre dans de grands fourneaux de 
reverbère, à laide du vent d’un foufHlet qu’une roue hydraulique fait 
mouvoir; on n’y emploie que du charbon dé terre naturel. Chaque 
raffinage eft de quatre-vingts quintaux, & dure quinze à feize heures: 
On fait ordinairement trois raffinages dé fuite dans le même fourneau, 
par femaine; on le laiflé refroidir, & on le répare pour la femainé 
fuivante. Quand les opérations font confidérables , il faut avoir trois 
de ces fourneaux, dont un eft toujours en réparation lorfque les autres 
font en feu. En fe bornant à mille quintaux de fabrication par moiïs, 
il fuffit d’un de ces fourneaux à reverbère. #fémoire Le l'établiffement 
d'une fonderie &r d'un laminoir de cuivre, conmuniqué à M. de Buffon , 
par ME. de Linare. 


Minéraux , Torre IIS Fa 
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k érabl liffement que M. de Limare /c), l’un de nos 
plus habiles Métallurgiftes vient d'entreprendre us les 
 aufpices du Gouvernement. 


(c) Les ordres du Miniftre pour doubler les Vaiffeaux en cuivre, 
dit M. de Limare, font prendre le parti d'établir des fourneaux 
de fonderie & des laminoirs à Nantes, où l’on feroit amener de 
Cadix les cuivres bruts du Chili & de toute Hé mérique , ainfi que 
ceux de Mogador & de la Barbarie; on pourroit même tirer ceux 
du Levant qui viennent à Marfeille ; car Nantes eft le port du royaume 
qui expédie & qui reçoit le plus de Navires de Cadix, de la Ruflie 
& de l’Amérique feptentrionale ; il eft aufli le plus à portée des mines 
de charbon de terre & des débouchés d'Orléans & de Paris, ainfr 
que des arfenaux de Rochefort, de l'Orient & de Breft. 4 


La confommation du cuivre ne peut qu’accroitre avec le temps, 
par la quantité de nitrières qu’on établit dans Îe royaume, par le 
doublage des Navires que l’on commence à faire en cuivre, &c. par 
les expéditions que l’on pourra faire pour l’Inde, de planches de 
cuivre coulé; par la fourniture des arfenaux d’Efpagne pour le 
doublement de leurs Vaifleaux, en payement de laquelle on pren- 
droit des cuivres bruts du Mexique, dont ie Roï d’Efpagne s’eft 
réfervé Îa poffeffion , & qui ne perdent di fix à fept pour cent 
dans lopération du raffinage . «. 


Les cuivres bruts de Barbarie ne coûteront pas davantage, foit 
qu’on les tire diretement. de Mogador & de Larrache, par Îles 
Navires hollandois, foit que lon prenne la voie de Cadix par les 
Vaiffeaux même de Nantes, qui font fouvent le cabotage, en attendant 
leur chargement en retour pour France, D'ailleurs ces cuivres de Barbarie 
ne donnent que cinq à fix pour cent de déchet au raffinage. 

On pourra aufli fe procurer des cuivres bruts de la Ruflie, de 
la Hongrie, & fur-tout de l Amérique feptentrionale, qui a fourni 
jufqu’à ce jour la majeure partie des raffineries Angloifes. Mémoire 
communiqué par M, de Limare à M. de Buffon, en Novribré 1 ss 0e 


CAD A, 


DES MINERAU TX. 12) 


DE LÉTAIN 
CE métal, le plus léger de tous {a), neft pas 
beaucoup près aufli répandu que les cinq autres ; il 
paroiît affecter des lieux particuliers, & dans lefquels il 
{e trouve en grande quantité; il eft auffi très-rarement 
mêlé avec l'argent, & ne fe trouve point avec l'or; 
aulle part il ne fe préfente fous fà forme métallique (b}; 
& quoiqu'il y ait d’affez grandes variétés dans fes mines, 
elles font toutes plus ou moins mélées d’arfenic. On 
en connoît deux fortes principales; la mine en pierre 


: or, 


(a) Le pied cube d’étain pur de Cornouailles fondu & non battu , 
_pèfe, fuivant M. Briflon, $s10 livres 6 onces 2 gros 68 grains, & 
Jorfque ce même étain eft battu ou écroui, le pied cube pèfe s10 
livres 1$ onces 2 gros 45 grains; ce qui démontre que ce métal 
_n’eft que peu fufceptible de compreffion. L’étain de Æelac ou de 
Malaca, fondu & non battu, pèfe le pied cube $10 livres 11 onces 
6 gros 61 grains; & lorfqu’il eft battu ou écroui, if pèfe sr 1 livres 
7 ONCes 2 pros 17 Eva ainfi cet étain de Malaca peut fe com- 
primer un peu plus que l’étain de Cornouailles. La pefanteur fpé- 
cifique de l’étain fin & de l’étain commun, eft beaucoup plus grande, 
parce que ces étains font plus ou moins alliés de cuivre & de plomb. 


(b) Quelques auteurs ont écrit qu’on avoit trouvé des morceaux 
d’étain natif dans les mines d’étain de Bohème & de Saxe, mais 
cela eft très-douteux; & ’étain que lon voit dans les Cabinets, 
fous le nom d’érain natif, qui a une figure de flaladite non cylin- 
drique , mais ondulée ou bouillonnée & argentine, & qu’on prétend 
qui fe trouve dans fa prefqu’ile de Malaca, nous paroît formé par 
le feu des volcans, Bomare; Minéralogie, tome LT , article de l'Étain. 


Q ÿ 
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vitreufe ou roche quartzeufe, dans laquelle l’étam eft 
difféminé, comme le fer l’eft dans fes mines primordiales ; 
& la mine criftallifée qui eft ordinairement plus riche 
que la première. | 

Les criflaux de ces mines d’é étain ont * très- apparens, 
très-diftinéts, & ont quelquefois plus d’un pouce de 
longueur. Dans chaque minière, & fouvent dans la 
même, ils font de couleurs différentes; 1 y en a de 
noirs, de blancs, de jaunes, & de rouges comme le 
_grenat; les criftaux noirs font les plus communs & les 
plus riches en métal : il paroit que le foie-de foufre, 
qui noircit la furface de Vétain, a eu part à la miné- 
ralifation de ces mines en criflaux noirs ; queiques- -unes 
de ces mines donnent foixante - dix, & jufqu’à quatre- 
vingts livres d’étain par quintal /c). Les criflaux blancs 
pèfent plus qu'aucun des autres, & cependant ils ne 
rendent que trente ou quarante livres de métal par 
cent: dans les mines de Saxe, les criftaux rouges & 
les jaunes font plus rares que les noirs & les blancs; 
toutes ces mines en criftaux {e réduifent aifément en 
étain, par la fimple addition de quelques matières 
inflammables, ce qui démontre que ce ne font que des 
chaux, c’eft-à-dire du métal calciné, & qui s’eft enfuite 
criftallifé par l’intermède de leau. 

Dans la feconde forte de mines d’étam, c’eft-à- de, 


{c) Traité de la fonte des mines de Schlutter, reme I, page 215. 
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dans celles qui font en pierre ou roche, le métal, où 
plutôt la chaux de l’étain, eft fi intimément incorporée 
avecla pierre, que ces mines font très - dures & très- 
difficiles à fondre. La plupart des mines de Cornouaille 
en Angleterre, celles de Bohème & quelques-unes de 
la Saxe, font de cette nature; elles fe trouvent quelque- 
fois mêlées de mines en criflaux; mais d'ordinaire ces 
mines en pierre font feules & fe trouvent en filons, en 
couches, en rognons, en grenaiïlles; fouvent le roc qui 
Les renferme eft fi dur qu’on ne peut le faire éclater 
qu’en le petardant avec la poudre, & qu’on cit quel- 
quefois obligé de le calciner auparavant pour l’attendrir, 
en faifant un grand feu pendant plufieurs jours dans 
l’excavation de la mine ; enfuite lorfqu’on en a tiré les 
blocs, on eft obligé de les faire griller avant de les broyer, 
fous le bocard où la mine fe lave en même temps qu’elle 
fe réduit en poudre; & il faut encore faire griller cette 
_ poudre métallique avant qu on ne puifle la réduire en 
métal. | | 

Si la mine d’étain , Ce qui A Er rare, fe trouve 
mêlée d’argent, on ne peut féparer ces deux métaux 
qu’en faifant vitrifier l’étain /4); fi elle eft mêlée de 


{d) De tous les moyens que lon indique pour féparer largent 
de l’étain, le meilleur & le plus fimple eft d'employer le fer. M. 
Groffe a trouvé ce moyen en eflayant une forte de plomb, pour voir 
s’il pouvoit être employé aux Coupelles; car on s’étoit aperçu qu'il 
étoit allié d’étain. IL jeta deflus de la limaille de fer & donna un bon. 
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minérai de cuivre, la mine d’étain, plus pefante que 
celle de cuivre, s’en fépare. par le lavage; mais lorf- 
qu’elle eft mêlée avec la mine de fer, on n’a pas trouvé 
d'autre moyen de féparer ces deux métaux qu’en les 
broyant à fec, & en tirant enfuire le fer au moyen 
de laimant. 

Après que le minérai d'étain a été grillé & Le ; 
on le porte au fourneau de fufion qu’on a eu foin de 
bien chauffer auparavant; on le remplit en parties égales 
de charbon & de mine humectée ; on donne le feu 
pendant dix ou douze heures, aprés quoi l’on perce le 


feu.... En peu de temps le plomb fe couvrit d’une nappe formée 
par l’étain & le fer ; alors il eft bon d’ajouter un peu de fel alkali 
fixe pour faciliter la féparation de ces fcories d’avec le régule. Cette 
pratique peut être employée à féparer l’étain de l'argent; mais avant 
d'y ajouter le fer, il faut y mettre le plomb, fans quoi la fonte fe 
feroit difficilement & même imparfaitement, parce que l'étain fe 
calcineroït fans fe féparer de l'argent. I n'y a point de meilleur moyen 
de remédier aux coupelles dont le plomb fe hériffe ou végette à 
l'occafion de Fétain. | | 

Mais fi on avoit de l'or & de l'argent alliés d’étain, il faudroit 
calciner vivement ces métaux dans un creufet afin de vitrifier l’étain, 
& enfuite pour enlever ce verre d’étain, ou même pour perfectionner 
fa vitrification , il fuffiroit de jeter dans le creufet un peu de verre 
_ de plomb. A. Groffe, cité par M. Hellot dans le Traité de la fonte 
des mines de Schlutter, tome T, page 226, Nota, Ce procédé pour 
la calcination de l’étain ne peut fe faire dans un creufet que très- 
lentement & par une manœuvre pénible, au lieu que cette opération. 
fe fait facilement, promptement & complétement fur un teft à rôtir. 
Âote communiquée par M. de Morveau. 
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creufet du fourneau pour laiffer couler l’étain qu’on 
recoit dans des lingotières; on recueille auffi les fcories | 
pour des refondre & en retirer le métal qu’elles ont 
retenu, & quon ne peut obtenir en entier que par 
plufieurs fufions. En Saxe, Jon fond ordinairement | 
dix-huit ou vingt quintaux de mines en vingt-quatre 
heures, mais il eft très-néceflaire de faire bien griller 
& calciner le minérai avant de le porter au fourneau 
de fufion, afin d’en faire fublimer, autant qu'il eft 
poflible, l’arfenic qui s’y trouve fi intimement mêlé 
qu’on n'a pu trouver encore les moyens de l’enlever 
en entier & de le féparer parfaitement de létain ; 
& comme les mines de ce métal font toutes plus ou 
moins arfenicales, il faut non-feulement les griller, les 
broyer & les laver une première fois; mais réitérer 
ces mêmes opérations, deux, trois & quatre fois, felon 
que le minérai eft plus ou moins chargé d’arfenic, qui 
dans l’état de nature, paroît faire partie conflituante de 
ces mines; ainfi l’étain & l’arfenic, dès les premiers 
temps de la formation des mines par laction du feu 
primitif, ont été incorporés enfemble; & comme il ne 
faut qu’un très - médiocre degré de chaleur pour tenir 
J'étain en fufion, il aura été entièrement calciné par la 
violente chaleur du feu primitif, & c’eft par cette raifon 
qu'on ne le trouve nulle part dans le fein de la terre 
fous fa forme méalIque à & comme il a plus d’affinité 
avec l'arfenic qu'avec toute autre matiere, leurs parties 
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calcinées & leurs vapeurs fublimées, fe feront mutuelle- 
ment faifies, & ont formé les mines primordiales dans 
lefquelles l’étain n’eft mêlé qu'avec l’arfenic feul; celles 
qui contiennent des parties pyriteufes font de feconde 
formation, & ne fe font établies qu’après les premières ; 
elles doivent, comme toutes les mines pyriteufes , leur 
formation & leur pofñtion à Faétion & au mouvement des 
eaux: les premières mines d’étain fe trouvent par cette 
raifon en filons dans les montagnes quartzeufes PR 
par le feu, & les fecondes dans les montagnes à couches 
formées par le dépôt des eaux. jh 

:Lorfque l'on jette la mine d’étain au fourneau de 
fsfon, it faut tâcher de la faire fondre le plus vite 
qu'il eft poflible, pour empêcher la calcination du 
métal /e) qu'on doit auffi avoir foin de couvrir de poudre 


(e) Les Anglo font rôtir trois fois la mine d’étain, & Ja lavent 
_jufqu’à ce qu’il n’y paroïffe plus rien de terreux ; enfüite ils a chauffent 
une quatrième fois jufqu’à la faire bien rougir. Ils la pèfent pour favoir 
ce qu’elle a perdu au lavage & à la calcination : à une partie de cette 
mine, ainfi préparée , ils joignent trois parties de flux noir ; ils mettent 
ce mélange dans un creufet & le couvrent de fel commun. Ils fondent 
à un feu vif & prompt, & n’y laïffent le creufet que le temps nécef- 
faire pour faire fondre l’étain; tant parce qu’il fe brûle aifément, que 
parce que les {ls en fufon le rongent & en dérobent. 

Quelquefois ils fubftituentau flux noir la même quantité de charbon 
de terre en poudre; i ils le mêlent & conduifent la fonte comme par 
fe flux noir. Traité de la fonte des mines de ie à traduit par M 


_ Flot ts à y page 221, 


de 
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de charbon au moment qu’il eft réduit en fonte; car 
à peine eft-il en fufion que fa furface fe change en chaux 
grife, qui devient blanche en continuant le feu. Cette 
chaux, dans le premier état, s'appelle cendre d'étain, & 
dans le fecond on la nomme paré. Lorfque cette der- 
nière chaux ou potée d’étain a été bien calcinée, elle 
ef aufi réfractaire au feu que les os calcinés, on ne 
peut la fondre feule qu’à un feu long & très - violent, 
elle s’ y convertit en un verre laiteux femblable par la 
couleur à la calcédoine, & lorfqu’on la mêle avec du 
verre, elle entre à la vérité, dans l'émail qui réfulte de 
cette fufion, mais fans être vitrihiée /f) ; c’eft avec cette 

| potée d’étain, mêlée de matières vitrifiables, que lon 

_ fait l'émail le plus blanc de nos belles faïences. 
Lorfque les mines d'étain contiennent beaucoup 
d’arfenic, & qu'on ef obligé de les griller & calciner 
à plufeurs reprifes, on recueille l’arfenic en faifant 
pañfer la fumée de cette mine en calcination, par 
-des cheminées fort inclinées. Les parties arfenicales 


CE je Si on mêle L potée d’étain, au moyen de la fufion, avec 
du verre blanc tranfparent, bien-tôt il devient opaque, & pafle à l’état 
d'émail par l'interpofition des molécules de cette chaux invitrifiable, 
même par l’intermède du verre de plomb; aufli empêche -t-elle Ia 
coupellation en nageant à la furface du plomb fondu ; & lorfqu’ on 
veut coupeller quelque matière métallique qui contient de l’étain, 
il faut par une calcination préliminaire én extraire ce dernier métal, 


Lettre de M. Demefle à M. Bernard, tome IT, pee 406. 
Minéraux , Tome LIL, R 
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s’attachent aux parois de ces cheminées, dont il eft 
enfuite aifé de les détacher en les raclant. 

On peut imiter artificiellement ces mines d’étain /2), 
en mêlant avec ce métal de l’arfenic calciné, & même 
ce minéral ne manque jamais d’opérer la calcination de 
’étain, & de fe mêler intimément avec fa chaux lorf 
qu’ on le traite au feu avec ce métal /4), ce qui nous 
prouve que c'eft de cette manière que la Nature a 
produit ces mines d’étain, &: que c'’eft a la calcination 
de ces deux fubftances, par le feu primitif, qu’eft dûe 
leur origine ; les parties métalliques de létain fe feront 
réunies avec l'arfenic, & de la décompofition de ces 
mines par les élémens humides, ont réfulté les mines de 
feconde formation, qui toutes font mêlées de pyrites 
: décompofées & d’arfenic; ainfi, dans toutes ces mines , 
l’étain n’eft ni dans fon état de métal, ni même miné- 
ralifé par les principes du foufre ; il eft toujours dans 
fon état primitif de chaux , & il eft fimplement uni avec 


{g) M. Monnet fait entrer du fer en quantité dans la compofition 
de la mine artificielle d’étain. On pourroit donc croire, avec quelque 
fondement, qu'il en eft de l’étain comme du cuivre, & que l’arfenic 
ne leur adhère fi fortement que par le fer que les mines "de ces nee 
métaux contiennent. der 

(h) Une demi-once de rognures de feuilles d’étain, acquit par 
cette calcination, dans une cucurbite de verre, vingt-fix grains 
d'augmentation de poids, quoique la chaleur eût été aflez modérée, 
pour que ‘Parfenic fe fublimät fans faire entrer le métal en fufion. 


Élémens de Chimie, par M. de Morveau, tome IT, page 330. 
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l'arfenic. Dans les mines de feconde formation, la chaux 
d’étain eft non-feulement mêlée d’arfenic, mais encore 
de fer & de quelques autres matières méta liques, elles 
æ le cuivre, le zinc & le cobalt. Fr 

La Nature n'ayant produit l'étam qu en chaux, & 
point du tour fous fa forme métallique, c’eft unique- 
ment à nos recherches & à notre art que nous devons 
la connoiflance & la jouiffance de ce métal utile; il eft 
d’un très-beau blanc, quoique moins brillant que l'argent; 
il a peu de dureté, il eft même, après le plomb, le 
plus mou des métaux; on ef obligé de mêler un peu 

de cuivre avec létain, pour lui donner la fermeté 
| qu’exigent les ouvrages qu'on en veut faire ; par ce 
mélange , il devient d’aurant plus dur qu'on augmente 
davantage la proportion du cuivre; & lorfqu’on mêle 
avec ce dernier métal une certaine quantité d’étain, 
Valliage qui en réfulte, auquel on donne le nom d'arain 
ou de éronze, eft beaucoup phe dur, plus gti ie & 
plus fonore que le cuivre même. | 

Quoique tendre & mou lorfqu'il eft pur, létain ne 
laifle pas de conferver un péu d’aigreur, car il ef 
moins du@ile que les métaux plus durs, & il fait entendre 
lorfqu’on le plie, un petit cri ou craquement qui n’eft 
produit que par le frottement entre fes parties confti- 
tuantes, & qui femble annoncer leur défanion ; cependant 
on a quelque peine à le rompre, & on peut le réduire. | 
en feuilles aflez minces, quoique la ténacité où la 


R i) 
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cohérence de fes parties ne foit pas grande; car un fil 
. d’étain d’un dixième de pouce de diamètre, fe rompt fous 
_ moins de cinquante livres de poids; fa denfité, quoique 
moindre que celle des cinq autres métaux, eft cependant 
_ proportionnellement plus grande que fa ténacité; car 
un pied cube d’étain pèfe $10 ou s11 livres, Au refle 
la pefanteur fpécifique de létain qui eft dans le com- 
_merce, varie fuivant les différens endroits où on le 
fabrique ; celui qui nous vient d'Angleterre eft plus 
| pres qué celui d'Allemagne & de Suède. 
__ L'étain rend par le frottement une odeur défa- 
Linie mis fur la langue fa faveur eft déplaifante : ces 
deux qualités peuvent provenir de larfenic dont il eft 
très-rare qu il foit entièrement purgé ; l’on s’en aperçoit 
_ bien par la vapeur que ce métal répand en entrant en 
_ fufon; c’eft une. odeur à peu - près femblable à celle 
de Pail, qui, comme Von fait, caractérife l’odeur des 
vapeurs arfenicales. :: | A | 
L'étain réfifte plus que les autres métaux imparfaits 
à l’action des élémens humides; il ne fe convertit point 
en rouille comme le fer, le cuivre & le plomb, & 
_ quoique fa furface fe ternifle à l'air, l’intérieur demeure 
intact, & fa fuperficie fe ternit d’autant moins qu’il eft 
plus épuré; mais il n’y a point d’étain pur dans le 
commerce, celui qui nous vient d'Angleterre eft tou- 
jours mêlé d’un peu de cuivre, & celui que lon 
appelle &aim Jin ne laiffe pas d’être mélé de plomb. 
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| Quoique Pétain foit le plus léger des métaux , fa 
mine, dans laquelle il eft toujours en état de chaux, 
eft fpécifiquement plus pefante qu'aucune de celles des 
autres métaux minéralifés, & il paroît que cette grande 
pefanteur provient de fon intimité d’union avec l’arfenic; 
car en traitant ces mines, on a obfervé que les plus 
pefantes font celles qui contiennent en eflet une plus 
grande quantité de ce minéral. Les minérais d’étain, 
{oiten pierre, foit en criftaux, foit en poudre ou fablon, 
font donc toujours mêlés d’arfenic, mais fouvent ils 
contiennent aufli du fer; ils font de différentes cou- 
leurs, les plus communs font les noirs & les -blancs ; 
mais lorfqu’on les broie, leurs couleurs s’exaltent & ils 
- deviennent plus ou moins rouges par cette comminu- 
tion. Au refte, les fables ou poudres métalliques qu’on 
trouve fouvent dans les mines d’étain n’en font que des 
détrimens, & quelquefois ces détrimens font fi fort 
_altérés qu’ils ont perdu toute confiftance, & prefque 
toutes les propriétés métalliques. Les Mineurs ont 
appelé mundick, cette pouflière qu’ils rejettent comme 
trop appauvrie, & dont en effet on ne peut tirer, avec 
beaucoup de travail, qu'une très-petite quantité d’étain, 
la fubflance de ce mundick n’eft pour la plus grande 
partie que de l’arfenic décompoié fi}. ER 


{(i) On diflingue aifément le mundick des autres mines par fa 
couleur brillante, mais cependant brune & fale, & dont elle teint 
les doigts... Les mineurs aflurent qu’ils ne trouvent que peu ou 
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Comme l'érain ne fe trouve qu’en quelques contrées 
particulières, & que fes mines en général, font aflez 
difficiles à éxtraire & à traiter, on peut croire avec 
fondement, que ce métal n’a été connu & employé 
que long-temps après l'or, l'argent & le cuivre, qui fe 
font préfentés dès Îles premiers temps fous leur forme 
métallique; on peut direla même chofe du plomb 
du fer; ces métaux n’ont vraïfemblablement été em- 
ployés que les derniers; néanmoins la connoiffance & 
l’ufage des fix métaux, date de plus de trois mille cinq 
cents ans; ils font tous nommés dans les Livres facrés ; 
les armes d’Achilles, faites. par Vulcain, étoient de 
cuivre allié d’étain /4); les Hébreux & les anciens 


point d’étain dans Îles endroits où ils rencontrent du mundick.... 
Etil eft fr que fi on laïfle du mundick, parmi létain qu’on veut 
fondre, il le rend épais & moins ductile. ... Les mineurs regardent 
cette fubftance, mundick, comme un poifon, & croïent que c’eft 
une efpèce d’arfenic. ... Il en fort en effet une puanteur très-dan- 
gereufe lorfqu’on le brüle pour le féparer de Pétain, ÆAerret, Collec- 
tion académique, partie étrangère, tome IT, pages 480 ér fui... 
On diftingue aifément ce mundick du minérai d’étain, car le mundick 
s'attache aux doigts & les falit; cette matière, fi elle refte avec l’étain, 
le gâte, lui ôte {on éclat & le rend caffant. Le feu diffipe le-mundick 
& l’odeur en eft pernicieufe. M. Hellot ayant examiné cette matière, 
l'a trouvée prefque en tout femblable à une mine bitumineufe d’arfenic, 
qui fut envoyée de Sainte-Marie-aux-Mines. ÆAfinéralogie de AA, dé 
 Bomare , tome IL, pages 1 11 7 füiv. 


/k) Homère nous dit aufli que les Héros de Troie, couvroient 
de plaques d'étain la tête des chevaux attelés à leur char de bataille: 
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Grecs ont donc employé ce dernier métal //), & 
comme les grandes Indes leur étoient inconnues, & 
qu’ils n’avoient commerce avec les Nations étrangères 
que par les Phériciens /#), il eft à préfumer qu'ils 
tiroient cet étain d'Angleterre, ou qu’il y avoit dans 
ce temps, des mines de ce métal en exploitation dans 
l’Afie mineure, lefquelles depuis ont été abandonnées /z). 
Actuellement on ne connoît en Europe, ou plutôt on 
ne travaille I& mines d’étain qu'en Angleterre & en 
quelques provinces de l’Allemagne ; ces mines font très- 
abondantes & comme accumulées les unes auprès des 
autres dans ces contrées: ce n’eft pas qu'il n’y en ait 


mais il ne paroît pas qu’au temps du fiége de Troie, les Grecs fe 
ferviffent de vafes d’étain fur leur table; car Homère fi fidèle à re- 
préfenter toutes les coutumes, ne dit rien à ce fujet, tandis qu'il fait 
plus d’une fois mention des chaudrons d’airain dans lefquels les 
Capitaines & les Soldats faifoient cuire leur viande. 

(1) Les anciens Rornains fe fervoient de miroirs d’étain que l’on 
fabriquoit à Brindes, & il y a toute apparence que cet étain étoit 
mêlé de bifmuth. Specula ex flanno laudatiffima Brundufii temperabantur, 
donec argenteis uti cœpere & ancille. Plin. lib. XXXIV, cap. XVIL. 

(m) Le prophète Ezéchiel, en s’adreffant à Ia ville de Tyr, lui 
dit, les Cathaginois trafiquoient avec vous, ils vous apportoient toutes 

fortes de richefles, & remplifloient vos marchés d'argent, de plomb 
& d’étain. Chap. XXVII y Ve T2, : 

(n) Nota Woodward prétend, peut-être pour l’honneur de fa 
nation, que les anciens Bretons faifoient commerce avec les Phéni- 
ciens, & leur fournifloient de l’étain dès la plus haute antiquité; mais 
_ ce favant Naturalifte ne cite pas les garans de ce fait. 
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ailleurs, mais elles font fi pauvres en comparaifon de 
_célles de Cornouailles en Angleterre, .& de celles de 
_ Bohème & de Saxe, , qu’ on les a négligées ou tout-à- 
fait oubliées. se e 
En France, on a reconnu des mines d’étain dans la 
province de Bretagne, & comme elle n’eft pas fort 
éloignée de Cornouailles, il paroït qu’on pourroit y 
chercher ces mines avec éfpérance de fuccès; on en a 
auffi trouvé des indices en Anjou, au Gévaudan & dans 
_de comté de Foix (o). On en a reconnu en Suifle (72 
mais aucune de ces mines de France & de Suifle, n’ont 
été fuivies ni travaillées. En Suède, on a découvert & 
exploité deux mines d’étain qui fe font trouvées aflez 
riches en métal {g); mais les plus riches de toute 


l'Europe, 


{e) Dans le Gévaudan sh ya — Ja re de Veuron, felon 
JL. de Mirville, une mine d’étain qu’on pourroit traiter avec fuccès… 
Suivant AMalus y a de l’étain dans les montagnes de la vallée d'Ufon 
au comté de Foix.... Et en Anjou, fuivant Pivaniol, il y a dans 
la paroifle de Courcelles des mines d’argent, de plomb & d’étain. 
Traité de la fonte des mines de Schlutter, tome Z, pages 24, PE CE 

(p) La montagne Aubrig, dans le canton de Srhwitz en Suifle, 
renferme de l’étain qui eft mêlé de pierres lenticulaires & de peignes. 
M. Gucttard; Mémoires de: l’Académie des Sciences , année 1752) 
© page 33 0. | 

(g) On a découvert dans fa province _de Dai une mine 
d’étain mêlée de fer, dont M. Richman a donné la defcription ; elle 
eft plus dure & moins pefante que les mines d’étain de Saxe & moins 
abondante en étain, M. Brandt en ajoute une autre découverte auprès 


de 
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l'Eiropei font celles des provinces de Cornouailles (r) 


de Weflanfors dans la Werfimanie, elle a encore moins d’étain, moins 
de pefanteur fpécifique & plus de fer. unie raifonnée , tome 
XLI, page 27: 

(tr) Les mines de Cornouailles font de couleurs différentes ; il ÿ_ 
en a de fix fortes, de la pâle, de la grife, de la blanche, de la brune, 
de la rouge & de la noire: cette dernière eft la plus riche & [a meil- 
Jeure, & cependant les plus riches de toutes ne donnent que cinquante 
pour cent; on trouve dans le fparr, qui fait fouvent la gangue de 
cette mine, des criftaux affez durs pour FONRe le verre, lefquels font 
quelquefois d’un rouge- tranfparent, & ont éclat du rubis. Sur ce 
Jparr on trouve auffr une autre forte de fubftance femblable à une pierre 
blanche, tendre, que les mineurs appellent ke/um, qui laifle une 
écume blanche lorfqu’on {a lave dans l’eau en fortant de la mine: 
il femble que ce foit là même matière que le /parr, & qu’elle n’en 
diffère que par le degré de pétrification criftalline. . .. & à l’égard 
des criflaux d’étain, on peut aflurer qu’ils font toujours mélés d'a: 
fenic, dont ils répandent l’odeur & même des particules farineufes 
par une fimple calcination fur une pèle à UE Les criftaux blancs 
font ceux qui font le plus mêlés d’arfenic, ils font les plus réfrac- 
taires au feu, & ce font lés plus rares. Ii y a d’autres criftaux d’étain 
d’un jaune d'or qui font aufli aflez rares, autre part que dans la 
Héfle. D'autres criftaux qui font d’une couleur rouge tirant communé- 
ment fur celle du fpath rofe ou du petit rubis; ils uk pour l’ordinaire 
un peu tranfparens ; il y a aufir des criftaux d’étain tranfparent de 
couleur violette ; ils produifent abondamment dans la fonte; on en 
trouve en Hongrie, dont la figure eft prefque cubique, & accom- 
pagnée quelquefois de pyrites’ fulfureufes ; il y a aufli des criftaux 
bruns qui ont fouvent une figure fort bizarre , leur couleur eft aflez 
femblable à celle des grenats bruts ordinaires; il y en a aufli de verts 
qui ne pèfent pas autant que les bruns, & qui cependant rendent 
beaucoup à la fonte; ils forment des efpèces de quilles à huit pans, 


Minéraux , Tome LIT, S 
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 & de Dévon en Angleterre, & néanmoins ces raines 
paroiffent être de feconde ou de troifième formation /f); 


d’un brun-noirâtre en-dehors, fort durs & d’un vert chatoyant inté- 
rieurement comme le fpath vitreux & écailleux. FAR de 
Bomare, tome IT, pages 111 7 fuivantes 


(f} L’étain eft fi abondant dans le pays de onote , qu'il 
eft répandu prefque par-tout, & que même les filons de cuivre les 
plus abondans contiennent de l’étain dans leur partie fupérieure + 
c'eft-à-dire, proche la furface de Ia terre; ce métal y eft même 
_affez abondant pour mériter l’extraction. D’autres fois le minéral de 
cuivre & celui d’étain fe trouvent dans le même filon, quoique 
féparément, ce qui ne continue pas ordinairement dans la profondeur. 

Prefque joignant la ville de Redrath, on exploite une mine d’étain 
très-confidérable, nommée peduandrea. Cette mine fut d’abord com- 
mencée comme mine de cuivre; on y à extrait une très - grande 
quantité de minéral; on y travailloit alors deux flons parallèles qui 
‘fe touchoient prefque lun Vautre , de forte qu'ils n’en formoient 
qu'un feul; lun produifoit du minéral jaune devcuivre ou pyrite 
cuivreufe, & l’autre du minéral d’étain, Le premier étoit joignant. 
Je toit, & le fecond joignant le mur ou rocher inférieur; mais en allant 
dans la profondeur le minéral de cuivre a ceflé, de forte qu'il ne- 
refte plus que le filon d’étain qui eft fort abondant: cette mine à 
de cinquante à foixante toiles de profondeur. 


À Godolphin-ball {e ouve la mine d’étain la plus étendue qu’il y 
ait dans le pays de Cornouailles. ... Ea direction des filons eft tou 
jours de left à l’oueft comme dans toutes les mines de ce pays, & 
{on inclinaifon au nord-eft d'environ 70 degrés. Cette mine a, dit-on, 
quatre-vingt-dix toifes de profondeur perpendiculaire. .. On compte 
:cinq filons parallèles fur cinquante à foixante toifes d’étendue, mais 
ss ne font point exploités N Haas +. il n'ya éco le principal 
qu’on exploite en totalité. - 
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car on y à trouvé des débris de végétaux, & même 
des arbres entiers (t; elles font en couches ou veines 
très-voifines, & d’une longue étendue , toutes dans la 
même direction ‘de l’eft à l’oueft /z :. comme font 
auffi toutes les veines de charbon de terre & autres 
matières anciennement entraînées & dépofées par le 


. Ces filons font renfermés dans un granit à gros grains, très-dur, 
mais il n’en eft pas ici comme en Saxe & en Bohème; l'étain ne 
fe trouve jamais réuni & confondu dans cette piérre , mais dans une 
efpèce de roche bleuâtre qui paroît être la matrice générale du plus 
grand nombre des mines d’étain de Cornouailles. On rencontre 
. communément le fong du filon, joignant le mur, ce qu’on nomme 
le guide; c’eft un quartz mélé quelquefois de mica, lequel le rend 
peu folide. Le filon confifte lui-même en un quartz fort dur, qui 
n’eft pas toujours parfaitement blanc, mais qui a un œil bleuâtre ; 
il eft réuni à la roche bleue dans laquelle {e trouve le minéral d’étain, 
mais prefque toujours en petits grains criflallifés comme des grenats. 
On y trouve aufli quelquefois du quartz criftallifé en hexagone; il 
y a des endroits du filon qui font très-riches, maïs fort tendres: ce 
_ minéral eft parfemé de beaucoup de mica & de petits grains de minéral 
d'étain, comme de grenats; ce filon a 2, 3, 4,5 pieds de large, 
plus ou moins. Obfervations fur les mines, par M. Jars ; Mémoires de 

- d'Académie des Sciences, année 1770, | | 

 (t) Voyages hiftoriques de FN Paris, 10 9 3, tome si 1 
pagt 104. 

(u) Les veines d’étain de Cornouaïlles ont une direction pu 
étendue, puifqu’on rencontre DInAne mines d’étain dans les ïles dé 
Seilly, qui font fituées dans les mêmes direction & latitudé que la 
province de Cornouailles, #4. Jars ; Mémoires de l’Académie des 
Sciences, année 1770, page $ 5 4 TA, 

Si 
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mouvement des mers; & ces veines d’étain courent 
pour la plupart à la furface du terrein, & ne defcendent 
guère qu’à quarante Ou cinquante toiles de profondeur; 
elles giffent dans des montagnes à couches de médiocre 
hauteur, & leurs débris entraînés par les eaux pluviales, 
fe retrouvent dans les vallons en fi grande quantité, 
qu'il y a fouvent plus de profit à les ramañler qu’à 
fouiller les mines dont ils proviennent /x). Ces veines 
très-longues en étendue, n’ont que peu de largeur; il 
y en a qui n'ont que quelques pouces, & les plus larges 
n’ont que fix ou fept pieds {y); elles font dans un roc 


(x) Dans les environs de la ville de Saint-Aufile, province de 
Cornouailles, on a travaillé anciennement beaucoup de mines d’étain; 
mais il yen a peu en exploitation aujourd'hui, on fe contente de 
prendre les rerreins qui font dans le fond des vallons, & de les lay er 
pour en retirer les morceaux de minéral d’étain qui y font répandus 

& dont les angles font arrondis comme ayant été roulés, & proba- 
blement détachés des filons d’étain des montagnes voifines; ces miné- 
raux d’étain font répandus dans les vallons be de grandes étendues : 
ils peuvent provenir aufli des détrimens ou déblais des mines ancien- 
nement exploitées, & qui auront été entrainées & dépofées par les 
eaux des pluies..... Il y a toujours des filons fur les éminences 
voifines, dont le minéraï eft de Îa même nature que celui que lon 
trouve répandu dans les vallons. . .. Ii eft fi commun dans les mines 
d’étain que le minéral fe préflente jufqu’à la furface de la terre; il Y. 
en a qui font en pierre très-dure , mais il y en a aufli près de Saint- 
Auftle qui eft en roche très-tendre. A7. Jars ; Mémoires de l Aca- 
démnie des Stiences, année 1770, pages $ 40 € fuiv. | 

(y) Merret qui a écrit en 1678, dit que Îes pierres du pays de 
Cornouailles, d’où l’on tire l’étain, fe trouvent quelquefois à un ou 


DESOMINÉRAUM,: 


_ dur, dans lequel on trouve quelquefois des criftaux blancs 
& tranfparens, qu'on nomime improprement damans de 
Cornouailles. M. Jars & M. le baron de Dietrich, qui 
ont obfervé la plupart de ces mines, ont reconnu qu’elles 
étoient quelquefois mêlées de minérais de cuivre (7), 
dk es fouvent les mines de cuivre font voifines de celles 

étain fa); & on a remarqué de plus, que, comme 


deux pieds au-deffous de la furface de la terre, Île plus fouvent 
difpofées en veines entre deux murs de rocher, couleur de rouille, 
qui ne paroifient avoir que très-peu d’aflinité avec l’étain. Les veines 
ont depuis quatre jufqu'à dix-huit pouces environ de largeur, & 
elles font Île plus fouvent dirigées de left à l’oueft.... Les foffes 
ont quarante, cinquante & és miel foixante brafiles de profondeur. 
Colledlion académique , partie étrangère , tome IT, pages 480 & fuir 
ARS 1e baron de Dietrich qui a BpyiRe pendant plufieurs 
mois en Cornouailles, dit que la Nature elle - même a si enfemble 
le cuivre & l’étain. . .. qu’il n’y a guère que les mines d’étain roulées 
par les torrens, & celles qui fe trouvent dans le quartz granuleux 
qui renferme du fchorl, qui ne foient pas mêlées avec de la mine 
de cuivre, Journal de Phyfique, mai 1780, page 382. ” 
{a) Aux environs de la ville de Marazion, on exploite plufieurs 
filons de minéral de cuivre & de celui d’étain, à peu- près de Ia 
mature & dans la même roche {chifteufe, nommée £killas, que ceux: 
des environs de la ville de Redenth. ... 1 y a aufli des minéraux 
d'étain dans le granit, entrautre dans le rocher qui compofe le 
Mont Saint-Michel, qui n’eft féparé de Marazion que par un petit 
bras de mer : on aperçoit dans ce rocher une fort grande quantité 
de filons d’un fort bon minéral d’étain,... - 
_. On eftime le produit en étain de cette province à la valeur de 
cent quatre-vingt-dix à deux cents mille livres flerling chaque année, 
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toutes les mines d’étain contiénnent de l’arfenic, les 
vapeurs qui s'élèvent de leurs foffes font très-nuifibles, 
& quelquefois mortelles (4). 

De temps immémorial, les Anglois ont fu tirer grand 
parti de leurs mines d’étain; ils favent les traiter pour 
de plus grand profit, ils ne font pas de commerce, ni 
peut-être d’ufage de létain pur, ils le mélent toujours 
avec une petite quantité de plomb ou de cuivre. 
« Lorfque la mine d’étain, dit M. Gcoffoy, à reçu 

» toutes les préparations qui doivent la difpofer à être 
» fondue, on procède à cette dernière opération dans. 
» un fourneau à manche ..... on refond cet étain, qui 
» eft en gâteaux, pour le couler dans des moules de 
» pierre quarrés & oblongs, & c’eft ce qu’on appelle 
» faumons ..... Ces faumons font plus ou moins fins, 
» fuivant les endroits où l'on en coupe pour faire des 
» épreuves; le deffus ou la créme du faumon eft très-douce 
» & fi pliante qu'on ne peut la travailler feule ; on eft 
» obligé d’y mêler du cuivre dont elle peut uk jufqu’à 


Beemens 


& qu'il fe vend du minéral de cuivre pour cent quarante mille livres 
flerting. O6 fervations fur les mines , par AL. Jars : Mémoires de l’ Aca- 
démie des Sciences , année 1770, pages 540 à füivantes. 

: (8) Lorfqué la mine eft riche, on trouve la veine à dix braffes 
de profondeur, & au-deflous on trouve une cavité vide ou fente 
de quelques Rire d'ouverture; il fort de ces fouterrains des vapeurs 
fuifibles & même mortelles, Co/ledlion académique , jou étrangéres 
tome IT, pages 480 & ts a 1. 
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ærois livres fur cent, & quelquefois jufqu’à cinq livres. « 
Le milieu du faumon eft plus dur, & ne peut porter 
que deux livres de cuivre, & le fond eft fi aigre qu’il 
y faut joindre du plomb pour le travailler. L’étain ne 
fort point d'Angleterre: dans fa pureté naturelle ou tel 
qu’il a coulé dans le fourneau; il y a des défenfes très- 


rigoureufes de le tranfporter dans Îles pays étrangers, 


avant qu’il ait reçu f'alliage porté par la loi /c) ». 
 Quelques-uns de nos habiles Chimiftes, & particu- 
Fa M.° Bayen & Charlard, ont fait un grand 
nombre d'expériences fur les diflérens étains qui font 
dans le commerce; ïls ont reconnu que l’étain d’An- 
gleterre en gros faumons, ainfi qu’en petits lingots, mis 


Les 


Ps 
La 


fa 
É) 


dans une retorte, ou dans un vaiffeau clos pour fübir 


Paétion du feu, laifle échapper une petite quantité de 
matière blanche qui s'attache au col de fa retorte, & 
qui n'eff point du tout arfenicale, ils ont trouvé que cet 
étain n’eft pas allié de cuivre pur, mais de laiton; car 
ils en ont tiré non- feulement un {el à bafe de cuivre, 
mais un nitre à bafe de zinc: cette dernière remarque 
de M." Bayen & Charlard, s ‘accorde très - bien avec 


Vobfervation de M. Jars, qui dit, qu'outre le plomb 


& le cuivre, les Ouvriers mêlent que Iquefois du zinc 
avec l’étain, & qu'ils préfèrent la limaille du laiton, 


(6) Recherches chimiques fur ru par M.” Bayen & Charlard,, 
pages 99 àT 100. | | 


Lo 
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qu'il n'en faut qu'une demi-livre fur trois cents pefant 
d’étain, av le dégraifler, c’eft-à-dire, pour le rendre 
facile à planer /d); mais je ne puis me perfuader que 
cette poudre blanche, que l'étain lille échapper, ne 
foit point du tout arfenicale, puifqu’elle s’eft fublimée, 
& que ce n’eft point une fimple chaux; & quand même 
ce ne feroit qu'une chaux d’étain, elle contiendroit 


toujours de l'arfenic; d’ailleurs, en traitant cet érain 


d’ Angleterre avec l’eau régale, ou feulement avec l'acide 
marin, ces habiles Chimiftes ont trouvé qu’il contenoit 
une petite. quantité d’arfenic ; ceci paroît donc infirmer 
leur première aflertion fur cette srn1attêre blanche qui S'at- 
rache au col de la retorte, à” qu'ils dient n'être nullement 


arfenicale. Quoi qu'il en foit, on leur a ob )ligation, d’avoir 


recherché quelle pouvoit être [a quantité d’arfenic 
contenue dans l’étain dont nous faifons ufage : ils f : 


font affurés qu’il n’y en a tout au plus qu'un grain fur 
une once, & l'on peut en fuivant leurs procédés fe), 


connoître 


{d) Mémoires de M. Jars; Académie des Stiences, année 1770. 


{e) Le vrai moyen de bien connoître la portion de l’arfenic mêlé 


à l’érain, eft de faire diffoudre ce dernier métal dans l'acide marin 


très-pur; s’il ne refle rien lorfque Ka difiolution eft faite, l’étain eft 


| fans arfenic; s'il refle un peu de poudre noire, il faut la féparer 


avec foin, la laver, la faire fécher & en jeter fur des charbons ardens 
pour reconnoitre fi elle eft arfenicale ou non: L’eft-elle ! qu'on 
l’expofe à un degré de feu capable d'opérer la fublimation de larfenic; 
fi elle s’exhale en entier, elle eft de pur régule d’arfenic; s'il refte 
à: 200 

\ 


& 
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connoître au jufte la quantité d’arfenic que tout étain 
contient. | | : 
Les mines d’étain de Saxe, de Miüifnie, de Bohème 
& de Hongrie, giflent, comme celles d'Angleterre, 
dans les montagnes à couches, & à une médiocre pro- 
fondeur ; elles ne font ni aufli riches ni aufli étendues 
que celles de Cornouailles; fétain qu’on en tire eft 
néanmoins aufli bon, & même les Allemands prétendent 
qu’il eft meilleur pour l’éramage; on peut douter que 
cette prétention foit fondée, & le peu de commerce 
qui fe fait de cet étain d'Allemagne, prouve affez qu'il 
n’eft pas fupérieur à celui d'Angleterre. | 
Les cantons où fe trouvent les meilleures mines de 
Saxe, font les montagnes de Mafferberg vers Boles-fchau ; 
les veines font à vingt-quatre toifes de profondeur dans 
des rochers d’ardoife, elles n’ont qu'une toife en lar- 
geur. Une de ces mines d’étam eft couchée fur une 
mine très - riche de cuivre, que l’on en fépare en fa 
caffant; une autre à Breyrenbrun vers la ville de Geor- 
genflatt , qui eft fort riche en étain, efl néanmoins mêlée 


un peu de poudre dans le teft qu’on emploie à l'opération, qu'on 
la. pèfe s’il eft poflible, ou qu’on l’évalue, & on faura ce qu'une 
quantité donnée d’étain quelconque contient réellement d’arfenic 
fous forme réguline. ... On dit fous forme réguline, parce qu’en 
effet la chaux d’arfenic ne peut fe combiner avec l’étain , tandis qu’au 
contraire fon régule s’y unit avec la plus grande facilité. Recherches 
Jur l’étain, par M" Bayen à’ Charlard, pages 1 1 8 7 fiv. 


Minéraux, Tome LIL T 
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d’une grande quantité de fer, que Fon en tire aa moyen 
de l’aimant après lavoir réduite en poudre: le canton 
de Furflemberg ef éntouré de mines d’étain, & dans le 
centre de cette même contrée, il y a des inines d’ar- 
gent (f). Les mines d’étain d’Effenflok, s'étendent dans 
une longueur de quelques lieues, & fe fouillent à dix 
toiles de profondeur; elles font mêlées de fer, & on 
y à quelquefois trouvé des paillettes d’or. Toute la 
montagne de Goyer eft remplié de mines d’étain; mais 
le roc qui les renferme eft {1 dur, qu'on eft obligé de 
le faire calciner par le feu avant d’en tirer les blocs. 


On trouve auffi des mines d’étain à Schréebere ; enfin 


À Anerfbers , a plus haute montagne de toute la Saxe, 
il y en a une à vingt- huit toifes de profondeur far 
trois toiles de largeur, dans un rochér d’ardoife ; 
cette mine a produit en 1741, cinq cents quintaux 
d'étain (2). | |: 

En Bohèmé, à trois quarts de lieue de Platen, il 
fe trouve une mine d’étain voifiné d’une mine de fer, 


qui toutes deux font dans un banc de grès à gros 


crains (4); & comme le minérai d’étain eft mêlé de 
parties ferrugineufes, on le fait griller après lavoir 
broyé pour en féparer le fer au moyen de l’aimant ; 


| ( ‘f) Traité de la fonte des mines de Schlutter, éraduit par M. 
Hellot, tome IT, page 5 85. | 

(g) Idem, ibid. page 588, | 

{h) Voyages métallurgiques de M, Jars, page 71: 
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il fe trouve auffi des mines d’étain dans le diftri& 
d'Ellebagen & dans celui de Salgner ; une autre à Séhlac- 
Kenvald, qui s'enfonce affez profondément i), Enfin, 
il y a auffi quelques veines d’étain dans les mines de 
Hongrie /k); on aflure de même qu'il s’en trouve en 
Pologne; mais nous n'avons aucune notice aflez cir- 
conftanciée de ces mines pour pouvoir en parler. 
 L'Afie eft peut-être plus riche que l’Europe en étain; 
il s’en trouve en abondance à la Chine //), au 


(i) Ephémérides d'Allemagne, année 1686, 
(k) On trouve des mines d'étain dans plufieurs contrées de 

l'Europe, en Saxe, en Mifnie, comme à Stolberg, Goyer, Anne- 
| berg , Altemberg, Freïberg, dans la montagne de Saint-André de la 
forêt noire. En Bohème, dans les mines de Groupe près de Toplitz, 
dans celles d’Aberdam, de Schoufeld, &c. Dans la Hongrie, aux 
mines de Schonmitz & du comté de Lyptow. 44. Geoffroi; Mémoires 
de l'Académie des Stiences, année 1738, page 107, — L'une des 
plus fameufes de toutes les mines d'Allemagne, eft celle d’Artembers ; 
on n’en trouve point de femblables dans toute l’hiftoire des mines. 
elle fournit de la mine d’étain, depuis la fuperficie jufqu’à cent cin- 
quante toifes de profondeur perpendiculaire. Ces fortes de flons en 
_ mafles n’ont que rarement une direétion réglée, mais ils ont leurs 
bornes qui quelquefois eft une pierre sèche , quelquefois un roc que 
les mineurs appellent le févarateur. Traité de la fonte des mines de 
_ Afchlutter, tome IT, pages 5 85 7 fuivantes, 

({) On tiroit autrefois à la Chine beaucoup d’étain aux environs 
de la ville d'U-f.... L’étain eft fi commun dans cet empire, que 
le prix en eft fort modique. Hifloire générale des Voyages , tome VIT, 
page 484. On voit à Dehly aux Indes, un certain métal appelé 
utunac, qui approche de l’étain , mais qui eft beaucoup plus beau & 
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Japon /m) & à Siam (2); il y en a aufli à Macaffar /0), 
à Malaca /p), Banca, &c. cependant les Afiatiques ne 
font pas de ce métal autant d’ufage que les Européens; 
ils ne s’en fervent guère que pour étamer le cuivre /4/, 


plus fin, & fouvent on le prend pour de l'argent; ce métal s’apporte 
de la Chine. T'hévenot , Foyage au Levant; Paris, 1 664, tome LIT, 
page 136. 

{m) La province de Bungo au Japon, produit de Pétain fi blanc 
& fi fin, qu’il n’eft guère inférieur à l’argent, mais les Japonoïs n'en 
font prefque aucun ufage. Hifloire générale des ne tome Xs. 
page 655. 

(x) Les Siamois travaillent depuis très-long temps des mines d’étain 
& de plomb fort abondantes. ... Leur étain fe débite dans toutes 
les Indes. Il eft mou & mal purifié & tel qu'on le voit dans des 
boites à thé qui viennent des régions orientales; & pour le rendre 
plus dur & plus blanc, ils y mêlent de la calamine , efpèce de pierre 
minérale qui fe réduit facilement en poudre, & qui étant fondue 
avec le cuivre fert à le rendre jaune; mais elle rend l’un & l’autre 
de ces deux métaux plus caflant & plus aigre. Zdem, tome IX, 
PSS 67 | su 

(o) Quelques provinces de Macaflar, dans l’ile Célèbes , ont des 
mines d’étain. dem, tome X, page 45 8. 

{p) On trouve de Pétain dans quelques endroits des Indes orien- 
tales, comme au royaume de Quidday, entre Tanafferi & le détroit 
de Malaca, A1, Geoffroi; Mémoires de l’Académie des Sciences , année 
1738, page 107. — Les Holfandoiïs apportent des Indes orientales 
des efpèces d’étain qui paffent pour étain fin; celui de Aalac ou 

_Malaca & celui de Banca, qui n’eft pas aufli parfait que celui de 
Malaca qu’on emploie de préférence pour les teintures en écarlate & 
pour étamer les g'aces. dem, page HET: | 


{g) M n’y a guère de mines d'argent en Afie, fi ce n’eft au Japon; 
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ou faire de lairain en alliant ces deux métaux enfemble: 
mais ils font commerce de létain avec nous, & cet 
éain qui nous vient des Indes, eft plus fm que celui 
que nous tirons de l'Angleterre, parce qu’il eft moins 
allié; car l’on a obfervé que dans leur état de pureté, 
ces étains d'Angleterre & des Indes, font également 
fouples & difficiles à rompre: cette flexibilité tenace 
donne un moyen facile de reconnoître fi l’étain eft purgé 
d’arfenic; car dès qu’il contient une certaine quantité 
de cette mauvaife matière, il fe rompt facilement. 

Ainfi l’étain, comme tous les métaux, eft un dans 
la Nature, &. les étains qui nous viennent de différens 
pays, ne diffèrent entr'eux que par le plus ou moins 
de pureté ; ils feroient abfolument les mêmes s’ils étoient 
dépouillés de toute matière étrangère ; mais comme ce 
métal, lorfqu’il eft pur, ne peut être employé que pour 
l’étamage, & qu’il eft trop mou pour pouvoir le planer 
& le travailler en lames; on eft obligé de Pallier avec 
d’autres matières métalliques pour lui donner de la fer- 
meté, & c’eft par cette raïfon que dans le commerce 


il n’y a point d’étain pur (7 F}. . 


mais on a, dit Tavernier, découvert : à Dalogore, à Sante à Bor- 
dalon & à Bata des mines très - abondantes d’étain, ce qui a fait 
beaucoup de tort aux Anglois, parce qu’on n’a plus befoïn de leur 
étain en Afie; au refte, ce métal ne fert en ce pays-là qu’à étamer 
les pots, marmites & autres uftenfiles de cuivre. Voyage de Tavernier ; 
Rouen, 1713, tome IV, page 91, 

(r) Nous croyons donc pouvoir conclure que Îles étains de Banca, 
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Nous n’avons que peu ou point de connoiflances 
des mines d’étain qui peuvent fe trouver en Afrique ; 
les Voyageurs ont feulement remarqué quelques ouvrages 
d’étain chez les peuples de la côte de Naal /f), & 
il eft dit, dans les Lertres édifiantes, qu’au royaume de 
Queba, 1 y.a de létain aufi blanc que celui d'Angleterre, 
mais qu'il n'en a pas la folidité, & qu’on en fabrique 
des pièces de monnoie, qui pèfent une livre & ne valent 
que fept fous fr); cet étain qui n'a pas la folidité de 
celui d'Angleterre, eft fans doute de létain dans fon 
état de pureté. 

En Amérique, les Mexicains ont autrefois tiré de 


de Malaca & d'Angleterre, doux, lorfqu'ils fortent du magafin d’un 
honnête marchand, font purs ou privés de tout alliage naturel ou 
artificiel, qu'ils font parfaitement égaux entr'eux, c’eft-à-dire, qu’ils 
font l’un à l'égard de l'autre, comme de l'or à vingt-quatre karats ou 
de l'argent à douze deniers tirés d’une mine d’ Europe, feroient à 
de l'or ou de largent aux mêmes titres des mines de PAmérique 

méridionale. 


Cependant ces étains fi purs ne peuvent être d'aucune utilité dans 
nos ménages; leur mollefle, leur flexibilité y met un obflacle infur- 
montable : il faut donc que lart leur donne une certaine roideur , 
un certain degré de folidité qui les rendent propres à conferver 
toutes les formes que Îa néceflité ou les circonftances obligent le 
potier à donner à ce métal; or pour parvenir à ce but, on a eu 
recours à différens alliages, Recherches fur l’étain, par MT Bayern 
Charlard, page 95. 


(f) Hiftoire générale des Von , tome ÏÎ, page 25; 
{t) Lettres édifiantes, x7 Recueil, page 165. 
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l’étain des mines de leur pays /4); on en a trouvé au 
Chily dans le Corrégiment de Copiago {x). Au Pérou, 
les {ncas en ont fai exploiter cinq mines dans le diftriét 
de Charcas. « M s’eft trouvé quelquefois, dit Alphonfe 
Barba, des minérais d’argent dans les mines d’étain, & tou- « 
jours quantité de minérais de cuivre: il ajoute qu’une des « 
quatre PRO veines de la mine de cie s’appelle 
étain, à caufe de la quantité de ce métal qu’on trouve « 
fur la fuperficie de la veine, laquelle peu-à-peu devient « 
tout argent (y) ». On voit encore par cet exemple que 
J’étan, comme le plus léger des métaux, les a prefque 
toujours furmontés dans la fufion ou calcination par le 
feu primitif, & que les mines primordiales de cé métal 
fervent pour ainfi dire de toit ou de couvert aux mines 
des autres métaux plus pefans. 

L'étain s'allie par la fuflon avec toutes es matières 
métalliques, il gâte l'argent & For fur-tout, en leur 
ôtant leur ductilité, & ce n’eft qu’en le calcinant qu’on 
peut le féparer de ces deux métaux; il diminue auffi la 
ductilté du cuivre, & rend cés trois métaux aigres, 
fonorés & caffans ; il donne au plomb de laigreur & 
de la fermeté, il s’unit très-bien au fer chauflé à un 
degré de chaleur médiocre; & lorfqu’on le mêle par la 


La) 
A 


(u) Hiftoire générale des Voyages, tome XEI, Pége Es 0, 
(x) Idem, tome XIIT, pagt 414. 
(3) Métallurgie d'Alphonfe Barba, rome I, page 114. 
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 fuñon avec le fer, il ne le rend pas fenfiblement plus 
aigre. Les métaux les plus ductiles font ceux dont l'étain 
détruit le plus facilement la ténacité; il ne faut qu’une 
très - petite dofe d’étain pour altérer l'or & largent, 
tandis qu’il faut le mêler en aflez grande quantité avec 
le cuivre & le plomb, pour les rendre aigres & caffans ; 
en fondant l’étain à partie égale avec le plomb, lalliage 
eft ce que les Plombiers appellent de la foudure, & ils 
l’emploient en effet, pour fouder leurs ouvrages en 
plomb . au refle, cer alliage mi-parti de plomb & d’étain 
ne laifle pas d’avoir un peu de duétilité. 

L’étain mêlé par la fufion avec le bifnuth qui fe 
fond encore plus aifément que ce métal, en devient 
plus folide, plus blanc & plus brillant, & c’eft proba- 
blement cet alliage de bifmuth & d’étain que lon 
_ connoît aux Indes fous le nom de zurunac. 

Le régule d’antimoine donne à fétain beaucoup de 
dureté, & le rend en même temps très-caffant; il n’en 
faut qu’une partie fur wois cents d’étain pour lui donner 
de la rigidité, & l’on ne peut employer ce mélange que 
pour faire des cuillers, fourcheites, & autres ouvrages 
qui ne vont point fur le feu. 

L’alliage de l’étain avec le zinc, eft d’une pefanteur 
fpécifique, moindre que la fomme du poids des deux ; 
tandis que lalliage du zinc avec tous les autres métaux, 
eft au contraire d’une pefanteur fpécifique, plus grande 
que celle des deux matières prifes enfemble. 
L’étain 
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 L’'érain s’unit avec l’arfenic & avec le cobalt, ül 
devient par ces mélanges plus dur, plus fonore & plus 
caflant ; M." Bayen & Charlard affurent qu'il ne faut 
| qu'une deux cent cinquante - fxième partie d’arfenic, 
fondue avec l’étain, pour le rendre aigre & hors d'état 
d’être employé par les Ouvriers (x): fi Fon mêle une 
partie d’arfenic fur cinq d’étain pur, Palliage eft fi 
fragile qu’on ne peut l’employer à aucun ufage, & une 
partie far quinze, forme un alliage qui préfente de grandes 
facettes aflez femblables à celles du bifmuth, & qui eft 
plus friable que le zinc, & moins fuñble que l’étain. 
. Ainfr l'étain peut s’allier avec tous les métaux & 
les demi-métaux, & l’ordre de {es affinités eft le fer, le 
cuivre, l’argent & l'or; & quoiqu'il fe mêle tres-bien 
par Ja fufion avec le plomb , il a moins d’afhnité avec 
ce métal qu'avec les quatre autres. 

L’étan n’a aufli que peu d’afhinité avec le mercure, 
cependant ils adhèrent enfemble dans létamage des 
glaces, le mercure refle interpoié entre la feuille d’étain 
& le verre; il donne aux glaces la puiffance de réfléchir 
la lumière avec autant de force que le métal le mieux 
poli: cependant il n ’adhère au verre que par fimple 
contact, & fon union avec la feuille d’étain eft aflez 
fuperficielle; ce n’eft point un amalgame aufñli parfait 
que celui de lor ou de largent, & %s boules de 


(4) Recherches chimiques fur Pétain, page 546. 
Minéraux , Tome TZ, 
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mercure {a) auxquelles on attribue la propriéié de purifier 
l'eau, font moins un alliage ou un amalgame, qu'un 
mélange fimple & peu intime d’étain & de mercure. 
L'étain s’unit au foufrespar la fufion,  & le compofé 
qui ss de cette mixtion, eft plus di fici le. à fondre 
que l’étain ou le {oufre pris féparément. | 
Fous les acides agiflent fur Pétain, & quelques- uns 
le diffolvent avec la plus grande énergie; on peut même 
dire qu’il eft non - feulement diffous,. mais calciné par 
l'acide nitreux, & cet exemple, comme nombre d’autres, 
démontre affez que les acides n’agiffent que par le feu 
qu'ils contiennent /4). Le feu de f’acide nitreux exerce 


sn nn ee nn] 


(a) Trois parties de mercure ajoutées à douze parties d’étain de 
Malac, fondues dans une marmite de fer, & coulées dans des moules 
he , forment les boules de mercure, auxquelles on attribue ia 

vertu de purifier l’eau, & de faire périr les infeétes qu'elle contient ; 
elles acquièrent, en fe refroidiffant, aflez de folidité pour être tranf- 
portées: lorfqu’on veut s’en fervir, on fes met dans un nouet que 
Fon - fufpend dans l’eau, & on la fait bouillir un inftant. Élémens 
de Chimie, par A. de Morveau, tome IT, pages 256 à 440% 


{b) Nota. Je ne dois pas diffimuler que la raifon des Chimifles 
eft ici bien différente de la mienne ; ils difent que c’eft en prenant 
ie phlogiftique de l’étain que l'acide nitreux le calcine, & ils pré- 
tendent le prouver, parce que dans cette opération l'acide prend les 
mêmes propriétés que [ui donne le charbon, & que Féiain qui a 
pafté dans lPacide nitreux, quoique non diffous, ne fe laifle plus 
difloudre, & que par conféquent en fuppofant dans cette opération 
que étain füt calciné par le feu de Pacide, il devroit brüler de 
nouveau, & que cependant il efl de fait que la chaux d’étain & 
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fon action avec tant de violence fur l'étain qu'il le 
fait pañler, fans fufion, de fon état de métal à celui 
d’une chaux tout auffi blanche & tout aufli peu fufble 
que la portée, où chaux produite par l’aétion d’un feu 
violent, & quoique cet acide femble dévorer ce métal, 
il le rend néanmoins avec autant de facilité qu’il s’en 
eft faifi, il l’'abandonne en s’élevant en vapeurs, & il 
conferve fi peu d’adhéfion avec cette chaux métallique, 
qu'on ne peut pas en former un fel. Le nitre projeté 
{ur létain en. fañon s'enflamme avec fui, & hâte fa 
calcination, comme il hâte aufli celle des autres métaux 
qui peuvent fe calciner ou brüler. | 

L’acide viriolique au contraire, ne diffout l’érain 
que lentement & fans effervefcence ; il faut même qu’il 
{oit aidé d’un peu de chaleur pour que la diflolution 
commence, & pendant qu’elle s'opère, il fe forme du 
_foufre qui s'élève en vapeurs blanches, & qui quelque- 
fois furnage la liqueur comme de l'huile, & fe précipite 
par le refroidiffement. Cette diffolution de l’étain par 

lacide vitriolique, donne un fel compolfé de criflaux 
en petites aiguilles entrelaffées. 


l'acide nitreux n’ont plus aucune action l’un fur l’autre. Cette raifon 
des Chimiftes eft tirée de leur fyflème fur le phlogiftique qu'ils 
mettent en jeu par-tout, & Îors même qu'il n’en eft nul befoin. 

contient fans doute du feu & de l'air fixe, comme tous les 

ütres métaux: mais ici le feu contenu dans l'acide nitreux fufit, 
comme tout autre feu étranger, pour produire la calcination de ce 
métal fans rien emprunter de fon phlogiftique. 


U à 
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L'acide marin exige plus de chaleur que acide 
viriolique pour difloudre létain ; il faut que ce premier 
acide foit fumant; les vapeurs qui s'élèvent pendant cette: 
diflolution afflez lente, ont une odeur arfenicale; la 
liqueur de cette diffolution eft fans couleur, & limpide 
comme de l'eau, elle fe change prefque toute entière 
en criftaux par le refroidiffement. « L’étain, dit M. de: 

» Morveau, a une plus grande affinité avec l’acide marin 
» que. plufieurs autres fubflances métalliques, & même 
» que l'argent, Je mercure & lantimoine, puifqu’il décom- 
» pofe leurs fels. L’étain, mêlé avec le fublimé corrofif,. 
» dégage le mercure, même fans le fecours de la chaleur, 
_» & Fon tire de ce mélange ? à la diftillation, un efprit 
» de fel: très - famant, connu fous le nom de diqueus de 
Libavius [e) ». Au refte, les criftaux qui fe forment dans. 
fa diffolution de létain par Pacide marin, fe réfolvent 
en fiqueur par la plus médiocre chaleur, & même par 
celle de 1x sé shsorr de Fair en été. 

L'eau régale n’a pas befoin d’être aidée de la: Hiteit 
pour attaquer l’étain, elle le diffout même en grande 
. quantité; une eau régale , faite de deux parties d’acide 
nitreux & d’une partie d’acide marin, diflout très-bien 
moitié de fon poids d’étain en grenai les {4}, même à 


(ce , Fées de Chimie, pa M. de Morveau ,. tome IT, pages 
230.8 239. à 

{d) Idem, page 73. a Cons diffolution , ue. ce nr Che 
» mifte, fournit quelquefois des caftaux en aiguilles par une évapo- 
ration très-lente ». dos 
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froid; en délayant cette difolution dans une grande 
quantité d’eau, létain fe fépare de l'acide fous la: forme | 
d’une chaux blanche; & lorfqu’on mêle cette diflolution 
avec une diflolution d’or, faite de même par l’eau 
régale, ; qu’on les délaie dans üne grande quantité. 
d’eau, il fe forme un précipité couleur de pourpre, 
pre le nom de pourpre de Caffius, & précieux 
par l’ufage qu’on en fait pour les émaux; l'étain à done 
non - feulement la puiffance d’altérer For dans fon état 
de métal, mais même d’en faire une efpèce de chaux: 
dans fà diflolution, ce qu'aucun autre agent de la 
Nature, ni même l’Art, ne peuvent faire. C’eft auffr 
avec cette diflolution d’étain dans l'eau régale, que lon 
donne aux étofles de laine la couleur vive & éclatante 
de l’écarlate, fans cela le cramoifi & de pourpre de + 
cochenille & de la gomme laque. the pourroient s ‘exalter 
en couleur de feu. £ | HT 

Les acides végétaux agiflent. auffi ur P étain, on peut 
même le difloudre avec le vinaigre difillé; la crème 
de tartre l'attaque plus foiblement; l’alkali fixe en corrode 
la furface à l’aide d’un peu de chaleur; mais, felon 
M. de Morveau, il réfifte conftimment à l’action. de 


lalkali volatil me 


(e) L'étain nous a paru conftamment réfifter à l’action de lalkali: 
volatil cauftique, malgré que quelques Chimiffes aient avancé que: 
| dans la décompofition du a ne js par l'étain > Falkali volatil: 
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Confidérant maintenant les rapports de l'étain avec 
les autres métaux, nous verrons qu'il a tant d’aflmité 
avec le fer & le cuivre, qu’il s’unit & s’incorpore avec 
eux, fans qu'ils foient fondus ni même rougis à blanc; 
ils retiendront l’étain fondu dès que leurs pores feront 
ouverts par la chaleur, & qu’ils commenceront à rougir; 
l’étain enduira leur furface, y adhérera, & même il la 
pénétrera &. s'unira à leur fubftance plus inrtimément 
que par un fimple contact, mais il faut pour cela que 
leur fuperficie foit nette & pure, c’eft-à-dire, nettoyée 
de toute crafle ou matière étrangère; car en général 
les métaux ne contraétent d’union qu’entr’eux & jamais 
avec les autres fubftances; il faut de même que l’étain 
qu’on veut appliquer à la furface du fer ou du cuivre, 
foit purgé de toute matière hétérogène, & qu'il ne 
foit que fondu & point du tout calciné; & comme 
le degré de chaleur qu’on donne au fer & au cuivre 
pour recevoir l’étamage, ne laifleroit pas de calciner 
les parties de l’érain au moment de leur contact, on 
enduit ces métaux avec de la poix réfine ou de la 
graifle qui revivifie les parties calcinées , & conferve à 
l’étain fondu, fon état de métal affez de temps pour 
qu’on puifle l’étendre fur toute la furface que l’on 
veut étamer. 0 


éntraïne un peu de ce métal qui s’en fépare à la longue, ou qui 
eft précipité par un acide. Élémens de Chiniüe, par M. de Morveau, 
tome III, page 2 56. 
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Au refte, cer art de l’étamage, quoiqu’aufli univer- 
{ellement répandu qu’anciennement ufité /f), & qu’on 
n’a imaginé que pour parer aux effets funeftes du cuivre, 
devroit néanmoins être profcrit, ou du moins foumis 
à un règlement de police, fi fon avoit plus de foin 
la fanté des hommes; car les Ouvriers mêlent 
ordinairement un tiers de plomb dans létain pour fire 
leur étamage fur lé cuivre, que les graïfles, les beurres, 
les huiles & les fels changent en vert-de-gris: or, le 
plomb produit des effets à la vérité plus AY mais tout 
aufli funeftes que le cuivre; on ne fait donc que fubflituer 
un mal au mal qu'on vouloit éviter, & que même on 
n’évite pas en entier; car le vert-de-gris perce en peu 
de temps le mince enduit de Pétamage, & l’on feroit 
épouvanté fi l’on pouvoit compter le nombre des victimes 
du. cuivre dans nos laboratoires & nos cuifines. Auffi le 
fer eft-il bien préférable pour ces ufages domeftiques, 
c’eft le feul de tous les métaux imparfaits qui n’ait aucune 
qualité funefte ; mais il noircit les viandes & tous les 
autres mets; il lui faut donc un étamage d’étain pur, 
& lon Le comme nous lavons dit ses 
par l’eau régale (/g 2 s'il eft exempt d arfenic, 


(f) Pline en parle; Srannum üllitum æneis vafs Japores gratiores 
facit, à compeltit wæruginis virus, Hit, Na. lib. XXXIV, 
SiR: XVI, 

{ g) Les étains que lon appelle purs, font encore mélangés 
d’arfenic ; à peine font-ils touchés par l’eau régale qu’ils fe terniflent, 
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à "employer à | J'étamage du fer que de Vérain épuré & 
éprouvé. 

On fe fert dé réfine, de graifle, & plus éfisvainere | 
ëncore de fel ammoniac, pour empêcher la calci- 
hation de létain au moment de fon contaét avec le 
fer. En plongeant une lame de fer polie dans létain 
fondu, elle fe couvrira d’un enduit de ce métal; & l’on 
ne obfervé qu’ en mettant de l’étain dans du fer fondu, 
ils forment enfemble des petits globules qui décrépitent 
avec ‘explofon. 

Au refte, lorfqu’on pouffe l’ étain, ou plutôt la chaux 

Pétain à un feu violent, elle s'allume & produit une 
PAR aflez vive après avoir fumé; on a recueilli cette 
fumée métallique qui fe condenfe en poudre blanche. 
M. Geoffroy qui a fait ces obfervations, remarque aufli 
que dans la chaux blanche ou potée d’étain, il fe forme 
quelquefois des parties rouges ; ce dernier fait me paroît 
indiquer qu ’avéc un certain degré de feu, on viendroit 
À bout de faire une chaux acte d’étain, ren ce 


deviennent* noirs, & fe conieniffent en une de là même 
couleur, dont il efl aifé de retirer out l’arfenic en Ja lavant une ou 
deux fois avec un peu d’ eau diftillée, qui, diflolvant le fel formé par 
{a calcination de Pétain avec l'acide régalifé, laïffera au fond du vafe 
environ deux grains d’une poudre noire qui eft du véritable arfenic.…… 
L’arfenic, en quelque petite proportion qu'il foit mêlé avec l'étain, 
n’y en eût-il que -,;5v fe manifefte encore lorfqu’on expofe ce mé- 
Jange dans Veau régale. Recherches Chimiques Jur l'étain, par M 
Bayern © Charlard , pages 58 €T fuir. 
n'ef | 
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meft qu'avec un certain degré de feu bien déterminé, 
& ni trop fort ni trop foible, qu’on donne à la chaux 
de plomb, le beau rouge du minium. | 
Nous ne pouvons mieux finir cet article de f'étain, 
qu'en rapportant les bonnes obfervations que M." Bayen 
& Charlard ont faites fur les’ différens étains qui font 
_ dans le commerce (h/; ils en diftinguent trois fortes, 


(h) Nous diviferons, difent-ils, tout l’étain qui fe trouve dans le 
commerce intérieur du royaume. 

1.” En étain pur ou fans aucun mélange artificiel, tel enfin qu'il 
fort des fonderies; 2.° en étain allié dans les fonderies même avec 
d’autres métaux à des titres prefcrits par l’ufage ou par les loix du 
pays; 3. en étain ouvragé par les Potiers qui font tenus de fe 


conformer dans tout ce qu’ils font concernant leur art, à des rè- 


glemens anciennement établis, & aujourd’hui trop peu fuivis. 
L’étain pur ou fans mélange artificiel pourroit nous venir d’An- 

gleterre, fi, à ce qu’on aflure, l’exportation n’en étoit pas prohibée 

par les loix du pays. Au défaut de celui d'Angleterre, il nous en 


eft apporté en aflez grande quantité des Indes.... On nomme ce 
dernier étain de Banca & de Malaca, ou fimplement de Malac 


celui-ci nous arrive en petits lingots pefant une livre, & qui, à caufe 
de leur forme, ont été appelés petits chapeaux ou écritoires. 


L’étain qui fe vend fous le nom de Panca, fe fait diftinguer du 


précédent, & par la forme de fes AUeoE qui font oblongs, & par 


leur poids qui eft de quarante-cinq à cinquante livres, & même 


au-deflus : du refte, ces lingots de Banca & de Malaca n’ont point 


l'éclat ordinaire à l’étain, ïls font recouverts d’une forte de rouille 


grife où craffe, d'autant plus: épaifle qu'ils ont féjourné plus long- : 


temps dans le fond des Vaifleaux, dont ils faifoient vraifemblable- 
ment le left. 


Mobais , Tome II. X 


48 
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1 Pétain tel qu'il fort dés fonderies, & fins mél ange” 
MNÉRle ° l’étain allié dans les fonderies , msn 
l'ufage ou Ja li der dé pays { fa): H'alétain 
ouvragé par Les Potiers /4/. Ces habiles Chémiftes ont 


nee 


Il nous eft arrivé de l’étain pur d'Angleterre en petits morceaux. 
où échantillons pefant chacun éntre quatre & cinq onces ; leur afpeét 
ahnonce qu'ils ont été détachés d’une grofle mafle à l’aide du cifeau 
& du marteau. ... Les côtés par où ils ont été coupés ônt confervé 
l'éclat métallique, tandis que Île côté ou la fuperficie externe eft 
_mamelonée & couverte d’une pellicule dorée, qui offre aflez fré-. 
quemment les différentes couleurs de la gorge de pigeon... 

Nous avons trouvé chez un marchand de létain pur, qu’il nous: 
affura venir d'Angleterre, & qui en effet ne différoit en rien pour 
la qualité de celui dont nous venons de parler, cependant il avoit. 
la forme de petits chapeaux qui pefoient chacun deux livres. ... 
Mais nous favons que les marchands font dans lhabitude de réduire. 
les gros lingots en petits, pour. fe faciliter le détail de Pétain... 
Tels font les étains qui paflent dans le commerce pour être les plus. 
purs, ou ce qui eft la même chofe, pour n’avoir reçu artificiellement. 
aucun alliage. Recherches Chimiques. fur l étain, par. M :Bayen. à 
Charlard, pages 22 êT fuivantes, | : 

(i) La feconde clafle de l’étain que nous examinons , comprend 
celui que nous tirons en très-grande quantité de l'Angleterre, d’où 
on nous l'envoie en lugots, d'environ trois cents livres; nous les 
appelons gros faumons. Cet étain. eft d’un grand ufage parmi nous, . 
& il fe débite aux différens ouvriers en petites bte ac trian cu 
iaires de neuf à dix lignes de pourtour, & d'environ un pied & 
demi de long...... Ïl n’eft pas pur, & felon M. Geoffroy, il a. 
reçu en ds eterre même. l’alliage. prefcrit par: Ja doi du .pays.. 


; Recherches fur l'étain MC page 2% 


(4) À l'égard de la troifième cul. elle ec comine! nous. 
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_ reconnu par des comparaifons exactes & ‘multipliées, 
qu les étains de Malaca & de Banca, ainfi que celui 
qu'ils ont reçu d’Angl eterre, en petits échantillons de 
quatre à cinq onces, & auf celui qui fe vend à Paris, 
fous le nom d’éam doux, ont tous le plus grand & 
le même éclat, qu'ils réfiftent également & long-temps, 
_ aux impreffions de Fair fans fe ternir; qu'ils font les 
uns & les autres fi duéliles ou extenfibles, qu’on peut 
aifément les réduire fous le marteau, en feuilles auft 
minces que le plus fin papier, fans y faire de gerçure; 
qu'on en peut plier une verge d’une ligne de diamètre, 
quatre-vingts fois à angle droit fans la rompre ;.que le 
-cri de ces étains doux, eft différent de celui des étains 
aigres, & qu’enfm ces étains doux de quelques pays 
qu’ils viennent, font tous de la même denfité ou pefan- 
teur fpécifique (0. & 


l'avons dit , tous les étains ouvragés, & vendus par les Potiers d’étain, 
fous toutes fortes de formes. Le premier en rang, eft celui qu’ils 
vendent fous la marque d’étain fin; le fecond, fous celle d’étain 
commun, & le troifième fous le nom de claire ue ou fimplement 
de claires. Idem, page 28. 


{l1) Recherches fur Pétain, par M. ‘# Bayen & _.. pages 
29 T 30: 
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DU PL O M BP. 
Le r Plomb, quoique le plus denfe é a ) des métaux 
après l'or, ft le moins noble de tous; il eft mou fans 
duétilité, & il a plus de poids que de valeur ; fes qualités 
{ont nuifbles & fes émanations funeftes; comme ce métal 
{e calcine aifément & qu’il eft prefque aufñli fufible que 
l’étain, ils n’ont tous “at pu fupporter l’aétion du feu 
primitif fans fe convertir en chaux: auffi le plomb ne fe 
trouve pas plus que l’érain dans l’état de métal ; leurs 
mines primordiales font toutes en nature de chaux ou dans 
un état pyriteux; elles ont fuivi le même ordre, fubi les 
mêmes effets dans leur formation; & la différence la 
plus effentielle de leurs minérais, c’eft que celui du 
plomb eft exempt d’ arfenic, tandis que celui de l’étain 
en eft toujours mêlé, ce qui femble D rit que la 
formation des mines d’é étain eft poflérieure à celle des 
mines de plomb. | | / | 
La galène de plomb eft une vraie pyrite, qui peut 
fe décompofer à l'air comme les autres pyrites, & 
dans laquelle eft incorporée la chaux du plomb primitif, 
qu’il faut revivifier par notre art pour la réduire en 


(a) Selon M. Briflon, le pied cube de plomb fondu, écroui 
ou non écroui, pèle également 794 livres 10 onces 4 gros 44 
grains ; ainfi ce métal n’eft fufceptible d’aucune compreffion, d’aucun 
écrouiffenient par la percuflion. | 
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métal: on peut même imiter artificiel lement cette pyrite 
ou galène en fondant du foufre avec le plomb : le 
mélange s’enflamme fur le feu, & laifle après la com- 
buftion une litharge en écailles, qui ne fond qu'après 
avoir rougi, & fe réunit par la fuñon en une mafle 
noirâtre, difpofée en lames minces & à facettes, fem- 
blables à celles de la galène naturelle; le foie de foufre 
convertit aufli la chaux de plomb en galène ; ainfi Pon 
me peut guère douter que les galènes en général n'aient 
originairement été des chaux de plomb, auxquelles Fac- 
tion des principes du foufre aura donné cette forme de 
minéralifation. 

Cette galène ou ce minérai de plomb affecte une figure 
exahèdre prefque cubique ; fa couleur eft à-peu-près la 
même que celle du plomb terni par l'air; feulement 
elle eft un peu plus foncée & plus luifante; fa pefanteur 
approche aufli de celle de ce métal; mais fa galène en 
diffère, en ce qu’elle eft caffante & feuilletée 2flez irré- 
 gulièrement; elle ne fe préfente que rarement en petites 
mañles ifolées /b), mais prefque toujours en groupes 
de cubes appliqués aflez régulièrement les uns contre 
les autres; ces pyrites cubiques de plomb varient pour 

la grandeur; il y en a def nn dans certaines mines, 


/b) M. de Grignon m'a dit avoir obfervé dans Limofin, une 
mine de plomb, qui eft en criftaux oaèdres, ifolés où groupés 
par une ou deux faces; cette mine git dans du fable quartzeux 
_ légèrement aglutiné. | 
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qu’on ne les aperçoit qu’à la loupe, & dans d’autres 
on en voit qui ont plus d’un demi - pouce en toutes 
dimenfons; il y a de ces mines dont les filons font 
fl minces qu'on a peine à les apercevoir & à les 
fuivre, tandis qu’il s’en trouve d’autres qui ont plufñeurs 
| -pieds d’épaifleur, & c'eft dans les cavités de ces larges 
fions que la galène eft en groupes plus uniformes & en 
‘cubes plus réguliers ; le quartz eft ordinairement mêlé 
avec ces galènes de première formation; c’eft leur 
.-gangue naturelle, parce que la fubflance du plomb en 
état de chaux a PEAR été dépofée dans les 
fentes du quartz, où l'acide eft enfuite venu la faifr 
&: {a minéraliler. ::Seuvent: cette fubftance du plomb 
s’eft trouvée mêlée avec d’autres minérais métalliques . 
car es galènes contiennent communément du fer & une 
petite quantité d'argent fc À & dans leurs groupes on 
“voir fouvent des petites mafles interpofées qui font pure- 
-ment pyriteufes, & ne contiennent point de plomb... 
Comme ce métal fe convertit en chaux, non- -feulement 
“par le feu, mais aufli par les élémens humides, on trouve 
-quélquefois dans le fein de la: terre des mines en cérufe, 
“qui n’eft qu'une chaux de plomb produite par acide de 
J'humidité; ces mines en cérufe ne font point pyriteufes 


/c) On ne connoît guète que Ja mine de Willach en Carinthie, 
qui ne contienne point d'argent; & on a remarqué qu’aflez ordi- 
nairement plus les grains de la galène font PEHS ; & plus. le minéraï 


eft riche en argen te 
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| comme la galène ; prefque toujours on les trouve mêlées de 
plufieurs autres matières métalliques qui ont été décompo- 
fées en même temps, & qui toutes font de troifième for- 
mation. Car avant cette décompofition du plomb en cérufe, 
on peut compter plufieurs degrés & nuances par lefqucls 
la galène paf de fon premier état à des formes fuc- 
ceflives; d’abord elle devient chatoyante | à: fa furface 
& à mefure qu'elle avance dans à décompofition, elle 
perd de fon brillant, & prend des couleurs rougeâtres 
& verdätres. Nous parlerons dans la fuite de €es diffé 
rentes efpèces de mines, qui toutes font d’un FPE 
bien poftérieur à celui de la formation de la galène, qu’on 
doit regar der comme la mère de toutes les autres mines 
de plomb. | | 

La manière de traiter ces mines en galène, quoique 
aflez: fimple, n’eft: peut-être pas encore afez connue. 
On commence par concafler le minérai, on le grille: 
enfuite en ne lui donñant d’abord que péu de feu; on! 
étend fur l'aire d’un fourneau qu'on chauffe graduel: 
lement; on remue la matièré deftemps en temps, & 
d'autant pi us fouvent: qu elle éften plus grande quantité.” 
S'il yen a 20 quintaux!" il faut: un feu gradué dé cinq 
ou fix heures; on jette de la poudre je ‘charbon für! 
leminératlafn d' opérer Ja ‘combuftion dés° parties fl- 
fureufes- quil contient;-ce charbon ,-en <’enflammant.- 
emporte auffr l'air. fixe de:la-chaux sp Eat “elle {e 
réduit dès-lors en métal cotilarit à mefüre qu’ où rémue 
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le minérai & qu'on augmente le feu, on a foin de 
recueillir le métal dans un baffin où l on doit le couvrir 
aufñ de poudre de charbon pour préferver fa furface 
de toute calcination: on emploie ordinairement quinze 
heures pour tirer tout le plomb contenu dans vingt 
quintaux de mine, & cela fe fait à trois #epriles diffé- 
_ rentes; le métal provenant de la prémière coulée qui 
fe fait au bout de neuf heures de feu, fe met à part 
lorfque la mine de plomb contient de l’argent; car 
alors le métal qu'on recueille à cette première coulée, 
en contient plus que celui.des coulées fubféquentes. La 
feconde coulée fe fait après trois autres heures de feu, 

elle eft moins riche en argent que la première; enfin 
la troifième & dernière, qui eft aufhi la plus pauvre en 
argent, {e fait encore trois heures après; & cette manière 
d'extraire le métal à plufieurs repriles, eft très-avanta- 
geufe dans les travaux en grand, parce que l’on concentre 
pour ainfi dire, par. cette pratique, tout l'argent dans 
la première coulée, fur-tout lorfque la mine n’en 
contient qu’une petiteñquantité ; ainfi on n’eft pas obligé 
de rechercher d'argent dans la mañlfe entière du plomb, 

mais feulement dans la portion de cette mafe Lu et. 
_ fondue la première /4). | f 

Nous avons en France plufieurs mines ‘de plomb, 


a) ODbétriille états piques de M. Jars; Mémoires de PAGE 
démie des Sciences » ANNÉE. 1770 PALE SI Se 


| don 
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dont quelques-unes font fort abondantes & en pleine 
exploitation : celles de la Croix en Lorraine, donnent 
du plomb, de largent & du cuivre. Celle de Æargenthen 
dans la Lorraine - allemande, eft remarquable en ce 
qu’elle fe trouve mêlée avec du charbon de terre (e): 
cette circonftance démontre aflez que c’eft une mine 
de feconde formation. Au Va/-Suinte- Marie, la mine a 
les couleurs de l'iris, & eft en grains aflez gros; celles 
de Sainte - Marie - aux - - Mines & celles de Srenbach en 
Alface, contiennent de l'argent: celles du village d’Au- 
xelles n'en tiennent que peu, & enfin les mines de 
Saint - Nicolas & d’Aflenbach, font de plomb & de 
cuivre (f/: | | | 

Dans la Franche-comté, on a reconnu un filon de 
plomb à Zeérnan, à trois lieues de Château - Lambert; 
d’autres à Frêne, à Plancher-lès-Mines, à Body, EC. 

En Dauphiné, on exploite une mine de plomb dans 
{a montagne de Verne; on en a abandonné une autre 
au village de la Pierre, diocèfe de Gap, parce que les 
filons font devenus trop petits; il. s’en. trouvé üuné 
à deux lieues du bourg d’Oifans, qui a donné cin- 
quante- -neuf livres de plomb & quinze deniers d’ BEBE 


par quintal (g. 


{c) Traité de la fonte des mines de Schlutter, tome Î, page #. 
(f) Tdem, pages 11 à x 2. 
(g) Idem, tome I, pages 13 à fuivantes. 

Minéraux, Tome LIL. | Ÿ: 
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En Provence, on en connoît trois ou quatre (h}, 
& plufieurs dans le Vivarais (5), le Languedoc /4), 
le Rouffillon //) & le comté de Foix /”1), le pays de 
Comminges /#). On trouve aufhi plufieurs mines de 


(h) En Provence, ïl y a des mines de plomb au territoire de 
Ramatuelle, dans celui de la Rogue; à Beaujeu , au territoire de la 
Nolle; dans celui de Euc, diocèfe de Fréjus, &c. Traité de la fonte 
des Mines de Schlutter, tome Æ, page 21, 

(i) Dansle Vivarais, fix mines de plomb tenant argent, près de 
Tournon..... Autres mines de plomb à Fayard, diocèfe d'Uzës; 
dans le même territoire de Bayard, il y a d’autres mines de plomb à 
Ranchine & à Saint-Loup... d’autres à une lieue de Vancé, paroiffe 
de Babours, tenant plomb & argent, fdem, pages 22 7 23, 

(k) En Languedoc, il y a des mines de plomb à Pierre Cervife, 
à Auriac, à Cafcatel, qui donnent du cuivre, du plomb & de l’an- 
timoine.... Il yen a d’autres dans la montagne noire près fa vallée 
de Corbières. Zdem, page 26. | 
| ({) Dans le Rouffillon, il ÿ a une mine de plomb entre les territoires 
de Pratès & ceux de Manère & Serra Longa.... Autres mines de 
plomb à rognons dans le territoire de Torigna ; ces mines font en partie 
dans les vignes , & on les découvre après des pluies d’orage ; les Payfans 
en vendent le minérai aux Potiers. ... La même province renferme 
encore d’autres mines femblables. Jdem, page 35. 

(m) Dans le comté de Foix, mines de plomb tenant argent à 
V Afpie..… Autre mine de plomb dans la montagne de Montronfiana.….., 
Autre au village de Pefche près Château-Verdun..... Autre dans 
les environs d’Arques, qui ef en feuillets fort ferrés & très-pefans. 
Îdem, page 41, 

(n) Dans le comté de Comminges, il y a une belle mine de 
plomb près Jends, dans la vallée de Loron..... Une autre dans la 
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plomb dans le Bigorre /0), le Béarn /p) & la baffle 
Navarre [g). 


Ces provinces ne font pas les feules en France, 
dans lefquelles on -ait découvert & travaillé des mines 
de plomb, il s’en trouve auf, & même de très- 


vallée d’Arbouff, tenant argent..... Une autre tenant aufli argent, 
dans la vallée de Luchon,.... & d’autres dans la ville de Lège, 
& dans la montagne Souquette ; cette dernière tient argent & 
or..... La montagne de Geyeiran eft pleine de mines de plomb 
& de mines d'argent, que les Romains ont travaillées autrefois. ..... 
Ïl y a encore plufieurs autres mines de plomb dans le mème Comté. 
Traité de la fonte des Mines de Sckluter, tome Î, pages 43 € 
fuivantes. | 


{o) Dans le Bigorre, il y a une mine de cuivre verte à Gayerin.…. 
Une autre à Confrette, au-deflus de Barrage. .... Dans la montagne 
de Caflllan proche Peyre-Fite, il y a des mines de plomb qu’on ne 
peut travailler que trois ou quatre mois de l’année , à caufe des neiges, 
Autres mines de plomb à Sireix, dans la vallée d’Auzun...... A Por- 
chytte & dans plufieurs autres lieux du Bigorre. Jdem , pages 46 à 47. 

(p) Dans le Béarn, il y a une mine de ploinb fur la montagne 
de Habal, à cinq lièues de Larmes, qui eft en exploitation, & qui 
rend cinquante pour cent...., Et une autre mine de plomb dans [a 
montagne de Monkeins. Idem, pages $ 0 © 52. 

_(g) Dans la balle Navarre, la montagne d’Apella, qui borne Îa 
vallée d’Aure, renferme plufeurs mines de plomb tenant argent... 
Celle d’Avadec contient auffr une mine de plomb tenant argent... 
Dans les Pyrénées, il y a de même des mines de plomb dans la 
montagne de Bélonca..... Dans celle dé Ludens..... de Portufon, 


de Varan, & pluñeurs autres endroits. den, pus 54» SE Sy 
€7 Juiv. 


Ki 
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bonnes dans le (r), le Beaujolois y) fl 
Rouergue /:), le Limofin /u}), l Auvergne she 
Bourbonnois /y/, l’Anjou /z), la province de Nor- 


{r] Dans le Lyonnois, il ya des mines de plomb près Saint- 
Martin de la: Plaine... D'autres prés de Tarrare, dont les échan- 


tillons n’ont donné que huit livres de plomb & trente grains d’ argent 
par quintal. {dem, page 21. 


RY Dans le Beaujolois , il y a des mines de plomb près un Rhône, 
dans un lieu nommé Guyon. ..... D'autres à Confens en Forès, à 
Saint-Julien - Molin- Molette, &c. il y en a encore plufieurs autres 
dans cette province. Traité de la fonte des Mines de Schlutter, tome Z, 
fee Re she 

{t) Idem, page 20: 

{u) Dans le Limofin, il y a une mine de plomb : à Fargers, à 
une demi-lieue de Tralage. .... Une autre dans la paroifle de Vicg, 
élection de Limoges, & à Saint - Hilaire une autre mine de plomb 
tenant étain; il y a encore d’autres mines de plomb qu’on foupconne 
tenir de l’étain. Zdem, page $9.....Les meilleures mines de plomb 
du Limofin font celles de Glanges, Mercœur & Iffoudun; cette 
dernière donne foixante - cinq à foixante - dix livres de plomb par 
quintal de minérai; mais ce filon eft très-mince. Note communiquée 
par M. de Grignon, en Octobre 1782. 

(x) En Auvergne, il y a une mine de plomb à Che, à deux 
lieues de Pontgibaud; elle ne rend que cinq livres de plomb par 
quintal, mais cent livres de ce plomb donnent deux mares & une 
once d'argent; elle eft abandonnée. . . Il y a d'autres mines de 
plomb à Chades, entre Riom & Pontgibaud, & d’autres dans 


d’éiection de Riom. Traité de la fonte des Mines, al Schluiter, tome ‘3, 
LAS. He ET: Ge 


(y) Dans le Bourbonnois , il y a des mines de plomb dans l’enclos 
des Chartreux de Moulins, & dans le village d'Uzès. Idem, page 6 2. 


(z) En Anjou, felon Piganiol, il y a des mines de plomb dans 


ï 
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mandie /4) & la Bretagne /4/, où celles de Pompéar & 
de Poulawen font exploitées avec fuccès; on peut même 
dire que celle de Pompéan eft la plus riche qui foit 
en France, & peut-être en Europe: nous en avons au 
Cabinet du Roi, un très-gros & très- pefant morceau, 
qui m'a été donné par feu M. le chevalier d’Arcy, 
de l'Académie des Sciences. | | 
M. de Genfanne, l’un de nos plus habiles Minéra- 
logiftes, a fait de bonnes obfervations fur la plupart 
de ces mines; il dit que dans le Gévaudan, on en 
trouve en une infinité d’endroïts, que celle d’Ak», 
qui eft à grofles mailles, eft connue dans le pays fous 
le nom de vernis, parce que les habitans la vendent aux 
Potiers pour vernifler leurs terreries; il ajoute que les 
veines de cette mine font pour la plupart horizontales, 
&. difperfées fans faite dans une pierre calcaire fort 
dure /c). On trouve auffi de cette mine à vernis en 


la paroiffe de Corcelle..,.. Une autre à Montrevaux; cette dernière 
a été travaillée & enfuite abandonnée. Jdem, page 64. 


(a) En Normandie, il ya une mine de plomb à à Pierreville, ue 
de Felaife. Idem, page 6 #, 


{b) En Bretagne, il y a une mine de plomb à Pompéan ; en 173 3 
& 1734, le minérai donnoit jufqu’à foixante-dix-fept livres pour cent 
de plomb, & ce plomb rendoit trois onces au plus d'argent par 
quintal. .... Îl y a encore d’autres mines de plomb à Borien, Seru- 
gnat, Poulawen, Ploué, ÆEoquefré, le Prieuré ; la Feuillée, Ploué- 
ÎNVorminais, Carnot, Plucquets, Trebiran, Paul & Melcarchais. Traité 
de la fonte des Mines de Schlutter, tome À, page 70. 


{c) Hiftoire Naturelle du Languedoc, tome III, page 225. 
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groffles lames auprès de Comberre, paroiïfle d’I/pa- 
gnac (d). Le docteur Aftruc avoit parlé plufieurs années 
auparavant, d’une femblable mine près de Durford, dans 
le diocèfe d’Alais, qu’on employoit auffi pour vernifler 
les poteries fe). M. de Genfanne à obfervé dans les mines 
de plomb de Prerre-lade , diocète d’Uzès, que l’un des 
flons donne quelquefois de l'argent pur en filigranes, 
& qu'en général, ces mines rendent quarante livres de 
plomb, & deux ou trois onces d'argent par quintal; mais 


il dit que le minérai eft de très-diflicile fufion, parce 


| qu'il eft intimément mêlé avec de la pierre cornée. 


Dans da montagne de Mar-ünberr, il y a déux gros 
fllons de mines de plomb riche en argent; ces filons, 
qui ont aujourd’hui trois à quatre toifes d’épaiffeur d’un 
très - beau fpath piqueté de minéral , traverfent deux 


montagnes, & paroiflent fur plus d’une lieue de longueur; 


ÿ 


14 


il y a des endroits où leur gangue s'élève au - deflus 
du terrein de cinq à fix toifes de hauteur /f). Cet 
habile Minéralogifle cite encore un grand nombre 
d’autres mines de plomb dans le Languedoc, dont 
plufieurs contiennent un peu d'argent , & dont le 
minéral paroît prefque par-tout à la furface de la terre. 
« Près des bains de /4 Malon, diocèle de Béfiers , 
ramañle, dit-il, prefque à la furface du terrein, des 


den: 


(4) Hiftoire Naturelle du Languedoc, tome III, page 224. 

{e) Bibliothèque raïfonnée, Juillet, Août & Septembre 1759. 

(f) Hiftoire Naturelle du Languedoc, par M. de nie 
tome II, pages 163 à 164. | 
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morceaux de mine de plomb difperfés & enveloppés 
dans un ocre jaunâtre ; il règne tout le long de ce vallon, 
une quantité de veines de plomb, d'argent & de cuivre : 
ces veines font la plupart recouvertes par une efpèce de 
minéral ferrugineux d’un rouge de cinabre, & tout- 
à-fair femblable à de la mine de mercure /g) », 
Dans le Vivarais, M. de Genfanne indique les mines 
de plomb de lArgentière ; celles des montagnes voifines 
de la rivière de la Douce; celles de Saint - Laurem- 
Ls-baiss du vallon de #ayres, & te autres qui 
méritent également d’être remarquées (h); il en a auf 


(g) Hiftoire Naturelle du Languedoc, D M. de Gédfanne, 
tome IT, pages 163 © UP 

(h) La petite ville de l’Argentière en Vivarais, tire fon nom 
des mines de plomb & argent qu'on y exploitoit autrefois. ...., 
Ii n’y a point de veines réglées ; le minéral s’y trouve difperfé dans 
un grès trés-dur, ou efpèce de granit, qui forme la mafle des mon- 
tapnes qui environnent lArgentiére. Ce minéral eft à grains fins, 
femblables aux grains d'acier; il rend au- delà de foixante livres de 
plomb, & depuis quatre jufqu’à cinq onces d'argent au quintal.... 
I] n’y a que la crête de ces montagnes qui ait été attaquée, & ïl 
s’en faut bien que le minérai y foit épuifé..... Il y a fur ces ruon- 
tagnes, depuis Wals jufqu’à la rivière de la Douce, dans la paroiffe 
de Serre- -Mejames quantité d'indices de mines de plomb; mais un 


Lu) 
ra 


LS 
am 


phénomène bien fingulier, c’eft qu’on trouve fur la furface de ce 


terrein des morceaux de mines de plomb plâtreux, femblables à de 
la pierre à chaux, qui renferment des grains de plomb naturel, 
dont quelques-uns pèfent jufqu'à demi-once...,. La matière dure 


& terreufe qui renferme ces grains, rend elle - même jufqu’ au - delà 


de quatre-vingts pour cent de plomb.....* 
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reconnu quelques autres dans différens endroits de la 


province du Vélay Et Hubs So En 


En defcendant de ces hautes montagnes dans le vallon de Suint- 
Laurent-les-bains, nous avons remarqué quelques veines de mines 
de plomb. If y en a une fur-tout confidérable au bas de ce village, 
fur la furface de laquelle on remarque plufieurs filets de fpath d’une 
très-belle couleur d’améthyfte. . ... | | 

II y a peu de cantons dans le Languedoc, où il y ait autant de 
minéraux que le fong du vallon de Æfayres, fur-tout aux montagnes 
qui font. au midi de cette vallée. On commence à apercevoir les 
veines de ces minéraux auprès de la Narce, village fitué fur la mon- 
tagne du côté de la Chaffade. Il ÿ a auprès des Artch....., une 
montagne qui nous à paru toute compofée de mines de plomb & argent. 
On en trouve des veines confidérables au pied du village de Mayres. 


En montant du Chayla, au bas du château de la Chaife, on trouve 
près du chemin un très- beau filon de mine de plomb. I y en a 
plufieurs de même nature près le village de Saint - Michel. 

La montagne qui s'étend depuis Beaulieu à Ethèfes ; jufqu’au-delà 
de Vincieux, eft traverfée par un grand nombre de filons de mine 
de plomb, dont une grande partie ef exploitée par M. de Plumeflein, 
qui en a Îa donc de Sa Majefté...... Le filon d'Ethéfes a 
environ deux pieds de largeur, & eft entre- mêlé d’une terre 
noire..... Le filon de Brouffin efl magnifique. ... Il y a des 
endroits où le minéral pur a près de quatre pieds de largeur. ... 
Comme ce minéral ne tient prefque pas d'argent, on en fépare le 
plus pur pour les Potiers du diocèfe, fous le nom de Vernis Le 

furplus, qui fe trouve mêlé de blende ou de roche, eft porté à la 
fonderie de Saint-Julien, où l’on en extrait le plomb.... Il ya 
un autre filon de mine de plomb à Pay, paroiffe de Talancieux, 

qui n’eft pas riche, ÆHifoire Naturelle du Languedoc par M. de Gen- 
fanne, tome JIT, pages 178 à Jui. | 

‘ i} ni trouve jt le canton (de Ia nv e de Brignon en 


ay ') 
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_ En Franche-comté, à Plancher - lès - Mines dans la 
grande montagne, les mines font de plomb & d’argent: 
elles font ouvertes de temps immémorial, & on y a 
fait des travaux immenfes: on voit à Baudy près de 
Château- Lamberr, un filon qui règne tout le long d’une 
petite plaine fur le fommet de la montagne. Cette veine 
de plomb eft fous une roche de gran, d'environ 
trois toiles d’épaiffeur, & qui reflemble à une voûte 
en pierres sèches qu'on auroit faite exprès, elle 
s'étend fur toute la longueur de la plaine en forme de 
crête (4). Nous obferverons fur cela que cette roche 


Vélay), une très-belle mine de UT , dont la veine eft très-bien 
_ çaraétérifée. . . . Nous avons trouvé dans les bois voifins de Verfillac, 
un très-beau filon de mine de plomb. ... Du côté d'Jcenjaux, nous 
avons reconnu en différens endroits, des marques très-caractérifées 
de mine de plomb..... Vers Saint- Maurice - de - Lignan & de 
 Prunières, nous avons trouvé quantité de marques de mine de plomb 
parmi les rochers de granits..... On voit auprès de Moniffrol, 
plufieurs anciens travaux fur des mines de plomb; celle qu’on appelle 
la Borie eft des plus confidérables. Les gens du pays nous ont 
afluré qu'il y a beaucoup de minéral dans le fond des travaux qui 
ne font qu’à vingt-cinq toifes de profondeur; mais qu’on avoit été 
obligé de les abandonner, à caufe de la Quantité d’eau qui s’y trou- 
 voit.... À peu de diftance de cet endroit eft la mine de ane, 
_ dont on vend Îe minéral aux Potiers: la veine ne donne que par 
: rognons . ... Il y a ehcore plufieurs autres mines & indices de 
mines de plomb dans ce diocèfe, Traité de la fonte des mines de 
Schuliter, pages 230, 244, 145, 246 Ÿ 247. 


{k) Hifoire Naturelle du Languedoc, pr: M. de Genfanne : 
tome IT, pages 19 7 füiv. 
Minéraux » Lome IL | Z 
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ne doit pas être de granit primitif, mais feulement d’un 
granit formé par alluvion, ou peut-être même d’un 
grès à gros grains, que les Obfrvateurs confondent 
fouvent avec le vrai granit. ne 

Et ce qui confirme ma préfomption, c’eft que les 
mines ne fe trouvent jamais dans les montagnes de 
granit primitif, mais toujours dans les fchiftes ou dans 
les pierres calcaires qui leur font adoflées. M. Jas- 
kevifch dit, en parlant des mines de plomb qui font à 
quelque diflance de Fribourg en Brifgau, que ces 
mines fe trouvent des deux côtés de la montagne de 
pranies & qu'il n'y en a aucune trace dans le granit 
même //). 

En Efpasne, M. Boules a HE plufieurs in 
de plomb dont quelques-unes ont donné un très-grand 
produit, & jufqu’à quatre-vingts livres par quintal /#). 


fl} A quelque diftance de Fribourg en Brifgau, ïl y a plufieurs 
mines qui avoient été abandonnées, mais que l'on exploite de nou- 
veau. . ... La montagne de Grenfem, où {e trouve plufieurs de ces. 
mines de plomb , eft adoffée à une montagne de granit. . . . Toutes les 
pierres qu'on y trouve font de vrai granit grifâtre, à fort petits 
grains, avec des points de fchorl noir, reflemblant beaucoup au. 
granitello d'Italie. Du côté oppolé de cette montagne, eft une autre 
mine de plomb dont le minérai eft une galène; fa gangue eft de 
fpath calcaire. La montagne granitique fe trouve donc entre les 
montagnes calcaires qui renferment les mines. Voyages de M. Jaskevifck, 
dans ” Jupplément au Journal de Phyfique du mois d'Oltobre 1782. 
| {m) HW ya use mine de plomb à deux lieues d’Orellana, fur le 
chemin de Zalamea: cette mine eft dans une petite éminence. .., 
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En Angleterre, celle de Mendip efl une galène en 


mafle , fans gangue & prefque pure fn); il y a auf 


de très-riches mines de ce métal dans la province de 
Darby (0), ainfi que dans les montagnes des comtés 


_ La veine coupe directement la pierre d’ardoife, elle eft dans le 
quartz. ÆHifloire Naturelle d'Efpagne, par M. Bowles, page $ 7. — 
Dans la province de Jaen en Efpagne, , aucune mine ne fe trouve 
dans la pierre calcaire, & il y en a une de plomb près de ZLimares, 
dans du granit gris ordinaire. La veine a dans certains endroits {oixante 
pieds de large, & dans d’autres pas plus d’un. Les falbandes qui 


enveloppent la veine font d’argile; mais ces falbandes font fouvent 
_à découvert & fe mêlent avec le granit..,.. De ces falbandes qui 


accompagnent les mines en général, l’une foutient le filon par- 
deffous & l’autre le couvre par-deflus, & c’eft a plus groffe... 
Cette mine de plomb eft ordinairement en veines, mais On y trouve 
aufli des rognons..,. on en a trouvé un fi abondant, que pendant 
quatre ou cinq ans, il fournit une quantité prodigieufe de plomb 


dans un efpace de foixante pieds de large, autant de long, & fur 


autant de profondeur. . .. C’eft une véritable galène à gros grains, 
qui donne pour l'ordinaire foixante à quatre- -vingts livres de plomb 
par quintal. ... & comme ce plomb ne contient que trois ou quatre 
onces d'argent par quintal, il ne vaut pas la Fi d’être coupellé,. 


Idem, pages 417 er fuir. 


(x) La mine de Æendip, dans le comté de Sommerfet, eft en 
quelques endroîts en flons RARE RCE tantôt plus étroits, tantôt. 


plus larges ; cette mine ne forme de "une mafe, & elle contient du 
plomb pur, excepté à Ia furface, où elleefl mêlée d’une terre rouge, 
M. Guettard; Mémoires de l Académie des Sciences, année 1 76 2, 
Pas 221,67 Jui 

(o) On trouve en Derbyshire, des veines de plomb très-confir- 


dérables, dans une pierre à chaux coquillère, à laquelle on donne un 


Z ij 


me.’ 
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de Cardignan & de Cumberland /p), & l’on en connott 
encore d’auffi pures que celles de Mendip, dans quelques 


endroits de l’Écoffe (a). 
M. Guettard a reconnu des indices de mines de 
plomb en Suifle /r), & il a obfervé de bonnes mines de 


très-beau poli, & dont on fait plufieurs ouvrages ...., _ Toutes les 
mines de cette province font très-riches en ie &. font dans 
des cures récentes dont les pierres contiennent des Dé E 
marins .... Cependant en Derbyshire, comme ailleurs, Îa pierre à 


chaux ef pofée fur le fchifte. ... Malgré cette exception, fl n’en 


eft pas moins vrai que les montagnes de nouvelle formation ren- 
ferment rarement de vrais fllons de mine. Lettres fur la Minéralogie, | 
par M, Ferber; note, pages 56 dr fuir. | 
(p) On fait qu'en général, toutes les montagnes du comté de 
Cardignan en Angleterre, font remplies de mines de plomb qui 
contiennent de largent... Dans les montagnes de Cumberland, il y a 
du cuivre, de l’or & de l’argent, & du plomb noir. 4Z Guettard; 
Mémoires de l’Académie des Sciences, année 1746, page 385, 


{g) H y a trois fortes de mines de plomb en Écofie; la première 
nommée /um-lead, eft prefque de plomb pur; la feconde fwelline- 
lead ou fmethon, eft la mine triée; la troifième la mine pauvre. On 
ne fond pas la première ni la feconde; on les vend aux Potiers de 
terre pour vernir leurs poteriès. Traité de le fonte. des mines de Schlutter, 
tome T, page 225. 

(1) Les Alpes du canton de Schwitz renferment des mines de 
plomb. Mémoires de l'Académie des Sciences, année 1752, page 37e. 
— Scheuchzer dit qu'il y a une mine de plomb au-deflus de Zillis 
en Barenwald; une autre de plomb & de cuivre à Annebero. Idem, 
page 337. — La vallée de Ferrera, les environs de Srhams, de 
Davos & de Difentis fournifient du plomb. Idem, ibidem. — Dans 
les environs du Grimfelen Suifle, i y a des veines de plomb. Zdm, 


page At 
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ce dal en Pologne ; elles font ; dit-il, abondantes & 
riches en argent /f{). Il dit auffi que la mine d'O/ufzow, 
diocèfe de Cracovie, eft fans matière étrangère. 

JL y a dans la Carinthie, des mines de plomb qui 
font en pleine exploitation ; elles giffent dans des 
montagnes calcaires, & lon en tire par année vingt 


(f} I y a à Olhufzar, dans le domaine de Pévêque de Cracovie, 
une mine de plomb fans matière étrangére, qui eft écaillenfe. Ses 
épontes ou falbandes font d’une terre calcaire. .... Une autre mine 
de plomb trouvée dans Îles Karpacs, eft à petites écailles, & contient 
beaucoup d'argent gris; une troifième eft à petites écailles avec des 
veines d’une terre jaune d’ocre; une quatrième eft aufli écailleufe, 
pure & en mafle, compofée d’efpèce de grains mal liés, de forte qu’on 
 diroit que cette mine a paflé par le feu; ces deux dernières fe trouvent 
auffi dans les Karpacs..... Les mines d'O/kutz en Pologne, ont 
été travaillées dès le quatorzième fiècle; on y voit plufieurs puits, 
dont quelques-uns defcendent jufqu’à quatre - vingts braffes de pro- 
_ fondeur, Leur fituation eft au pied d’une petite montagne, qui 
s’élève en pente douce. Le minérai de ces mines eft [a galène 
_ couleur de plomb; elle eft fans mélange de cailloux ni de fable, ni 
d’aucune autre fubflance. ..... Le minérai eft répandu dans une 
terre jaunâtre, mêlée d’une pierre femblable à la calamine, & à de fa 
pierre à chaux dans quelques endroïs; cette terre contient aufli des 
fragmens d’une pierre ferrugineufe, qui a été très-utile pour la fonte 
du minérai. .,.. À la profondeur de cinq ou fix brafles, on trouve 
d’abord une efpèce de pierre à chaux, & dès Ja dixième brafle on 
rencontre la veine du minéral, qui, dans quelques endroits, n’a 
| que deux ou trois pouces, & dans d’autres jufqu’à une demi-brafle 
_ d'épaïifleur, .... On tire de ce plomb onze marcs & deini d’argent, 
_ für foixante - dix quintaux de plomb, AZ Guetiard; Mémoires de 
l'Académie des Sciences, année 1702, pages 219, 321 © Juive 
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mille quintaux de plomb /4/. Les mines de plomb que 
l’on trouve dans le Palatinat en Allemagne, fous la 
forme d’une pierre criflallifée, font exemptes de même 
de toute matière étrangère; ce font des mines en chaux 
qui, comme celle 'de plomb blanche, ne contiennent 
en effet que du plomb, de air & de l’eau, fans mélange 
d'aucune autre matière métallique fade | 
On voit par cette énumération qu'il {fe trouve un 
grand nombre de mines de plomb dans prefque toutes 
les provinces de P'Éurope ; les plus remarquables, ou 
plutôt les mieux connues, font celles qui contiennent 
une quantité confidérable d’ st il y en a de toute 
efpèce en Allemagne /x/, de même Va en Suède, & 
des en Norwège. 


{t) On trouve dans les mines de Bleybers en Carinthie plufieurs 
fortes de minérais. 1.° Le plombage ou plomb compacte prefque de. 
malléable, couleur de vrai plomb minéralifé avec le foufre & lens 

* Ja galène de plomb criflallifée en cubes ou en octaédres; 3.° Ja 
craie parfemée de Po points de galène de plomb qui forment de 
_ jolies dendrites ; 4.” le plomb fpatheux, couleur de jaune-clair, jufqu’à 
l'oranger blanc, couleur de plomb tranfparent, couleur de vert- 
pâle. ...&c. Voyage de M. Jaskevifh, dans le fu ipplément au au 
de Phyfique du mois d'Odobre de l'année 1782, 


(u) Dans le haut Palatinat à Fregung , il y a une mine de plomb 
qui n’eft mêlée d'aucun autre métal, & par conféquent excellente pour 
l’ufage de la coupelle; elle eft en partie fous la forme d’une pierre … 
criftalline; le refte n’eft pas fi riche en plomb & paroît plus farineux. 
Collection académique, partie étrangère, tome IT, page 2, 


{x) La mine de plomb & d'argent de Rammelfberg, eft en partie 
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On ne peut guère douter Fu il n’y ait tout autant 
de mines de plomb en Afie qu'en Europe; mais nous 
ne pouvons indiquer que le petit nombre de celles qui 
ont été remarquées par les Voyageurs, & ïl en eft de 
même de celles de PAfrique & de l'Amérique. En 
Arabie, felon Nieburh, il y a tant de mines de plomb 


très-pure, & en partie mêlée de pyrites cuivreufes & ‘de foufre; & 
dans le mili:u de ces pyrites on trouve quelques veines de mines de 
plomb brillantes. ... Le produit de cette mine eft en argent, depuis 
“un gros jufqu’à une once, & en plomb depuis fix jufqu’à quarante 
livres par quintal. On ne peut réduire cette mine en moindre volume 
par le bocard & le lavage, parce que fa gangue eft trop dure & trop 
pefante ; mais elle a l'avantage d’être aflez pure; ainfi on peut la regarder 
comme une mine triée; à caufe de fa dureté, on attend qu’elle ait 
reçu trois grillages avant de l’eflayer. .... Les mines qui fe tirent 
des minières de Æalzbrucke, ne contiennent par quintal que depuis 
une demi-once jufqu’à deux onces & dem d’argent; mais elles 
rendent depuis vingt-huit jufqwà foixante-cinq livres de plomb par 
quintal ; ; ainfr comme elles font tendres, on les grille feules, & on 
ne leur donne que deux feux Po les ajouter enfuite aux autres 
dans Ia fonte, .., 

On trouve à Foelgebaugen, de la mine de plomb à gros buillans, 
dont le quintal rend depuis foixante-dix jufqu’à quatre-vingts livres 
de plomb, & depuis fix gros jufqu’à une once & demie d’argent; 
on y trouve aufli de la mine de plomb à petits brillans, contenant un 
peu plus d'argent & moins de plomb: on trie les meilleurs morceaux 
de ces mines, & on pile & lave le refles mais le tout doit être 

grillé … ., | 
Dans le haut Hartz, le produit des mines pilées varie beaucoup ; 
il y en a dont le quintal ne tient qu’une demi - once d'argent, 
d'autres qui en contiennent jufqu’à un marc ..,. Celles d’Andreafbers 


| 
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dans l'Onran, & elles font fi riches qu’on en exporte 
beaucoup/y/. À Siam, les Voyageurs difent qu’on travaille 
depuis Jong-temps des mines de plomb & d’étain (v- 
En Perf, dit Tavernier, on n’avoit ni plomb ni étain 
que celui qui arrivoit des pays étrangers; mais on 
a découvert une mine de plomb auprès de la ville 
d'Yerde (a). M. Peyflonnel a vu une mine de plomb 
dans l’île de Crète, dont il a tiré neuf onces de plomb 
fur une livre & une très-petite quantité d'argent ; il dit 
qu’en creufant un peu plus profondément, on découvre 
que Iquefois des veines d’un minérai de couleur grife, 
taillé à facettes brillantes, mêlé de foufre & d’un peu 
d’arfenic, & qu'il a tiré d’une livre de ce minérai, fept 


font plus riches, parce qu'on y trouve de l'argent vierge & de Îa 
minera argenti rubra, dont les grillages fourniflent Hop d'argent; 
enfin, il y en a d’autres qui, fans ar us vierge ni même +. - 
rouge ; fourniffent encore plus d'argent... 


| Les mines qu’on tire dans le comté de d'en | à Fe 
| font de plomb & d'argent: méêlées d’un peu de pyrites & de mine 
_ de cuivre. Il fe trouve auffi dans les mêmes filons, de la mine de 
fer jaune & blanche qu’on ne peut en féparer entièrement, ni en 
pilant ni en lavant le minéral; ainft on Ia trie le mieux qu’il eft 
poffible, en la pilant groflièrement & là faifant pañler par un crible, 
Traité de la fonte des mines de Hire tome IT, pages 162, 182, 
286, 180 326, 
{y) Defcription de l'Arabie,  pagt 12 se 


(7) Kiftoire générale des Voyages, tome x VIIT, page 30 : 
_ (4 Idem, tome 4 page 656, 
onces 
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onces de plomb & une dragme d’argent /6). En Sibérie, 
nl fe trouve aufll nombre de mines de plomb, dont 
quelques-unes font fort riches en argent /c). 


: Nous avons peu de connoiffances des mines de plomb 
de l’Afrique; feulement le docteur Shaw fait mention 
de celles de Barbarie, dont quelques -unes, dit-il, 
donnent quatre-vingts livres de métal par quintal (4). 


Dans Ÿ Amérique feptentrionale, on trouve de bonnes 


(b) Hiftoire de Crête manufcrite, par M. Peyffonel. 


_(c) À queique diftance d’Arounsk en Sibérie, & à quelques 
verftes de l’ancienne mine d’{{dikim, on a découvert un nouveau 
filon d’un beau minéral luifant, très - foncé, anêlé d’un peu de 
gravier qui contient deux onces d'argent, & plus de cinquante 
livres de plomb par quintal. Il y a encore d’autres minérais dont 
on tire trois onces d'argent & foixante - quatorze livres de plomb, 


& l'argent qu’il donne contient de l'or. li ifoire générale des Voyages, 
tome XVIIT, page 209, 


_ {&) Les mines de plomb de Jibbel-ris - SA près d’ He di ne | 
celles de Wamarb-réefe, & celles de Benibootateb, font toutes fort 
riches, & l’on en pourroit certainement tirer de grands tréfors fi elles 
étoient mieux travaillées. ., .. On tire aifément par le feu 80 livres 
de métal d’un feul quintal de mine. .... [l y en a aufli dans les terres 
d'Alger, & fur-tout dans une haute montagne appelée Van-naff-réefe, 
dont le fommet eft couvert de neige. Après de grandes pluies, les 
torrens qui découlent de cette montagne charrient des grains & 
pailies de ce minéral , lefquels s’arrêtent fur ces bords, brillent comme 
l'argent à la lueur du foleil. Voyages de Shaw, tome I, pages 49 
+ OU: 
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mines de Fa aux Illinois /e), au Canada /f), en 
Virginie /g/; il y en a auf beaucoup au Men (h}), 
& te -unes au Pérou fi}. | 
Toutes les mines de plomb en galène, affeétent une 


{e) Dans le pays des Illinois, il y a des mines de plomb dont 
on peut tirer foixante - feize ou quatre - vingts livres de plomb par 
quintal..... Ce plomb contient un peu d'argent. M. Guettard, 
Mémoires de l'Académie des Stiénces, année 1752, page 210. 

(f) H y a une mine de plomb à la baie Saint-Paul, à vingt- cinq 
lieues de Quebec... qui eft dans une grande montagne... Les filons 
de cette mine de Saint-Paul font placés perpendiculairement dans le 
rocher. .... Les pierres que l’on trouve à la furface ou à peu de 
profondeur, ne font qu’environnées de métal à la furface, & à mefure 
que l’on defcend les pierres en font plus pénétrées. Les veines font de 
différentes largeurs, & font peu nn les unés dés autres. Z{em, 
pages 210 7 fuivantes. | | 

(£ ÿ. La Virginie a des mines de plomb auxquelles on a travaillé, 
_& qui font aujourd’hui abandonnées. Hi ifioire générale des r dass 
tome XIV, page 508. 


(4) Le canton d'y: zquiquilpa, à à SH A lieues . Mexico, abonde 
en mines de plomb..... La province de Guaxaca renferme la mon- 
iagne Jt7-qui-tepcque, où il fe trouve quantité de veines de plomb : 
celle de Guadalajära renferme dans fes montagnes beaucoup de 
mines d'argent & de cuivre mêlées de plomb. Il s’en trouve aufli de 
plomb & d’argent dans la province de la nouvelle Bifcaie. . .….. Et 
autrefois on en tiroit auffi beaucoup de la province de Chiapa. Zdem, 
tome XIT, page 648. 

_ (i) Le Corrégiment de Guanta, dans le diocèfe de Guamanga au 
Pérou , a des mines de plomb. Zdem, page 648. 
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figure exahèdre en lames écailleufes ou en grains anguleux, 
& c’eft en eflet fous cette forme que la Nature a établi 
les mines primordiales de ce métal; toutes celles qui fe 
préfentent fous d’autres formes, né proviennent que de 
la décompofition de ces premières mines dont les 
détrimens, faifis par les fels de la terre, & mélangés 
d’autres minéraux, ont formé les mines fecondaires 
de cérufe, de plomb blanc /4), de plomb vert, de 
plomb rouge, &c. qui font bien connues des Natura- 
liftes ; mais M. de Genfanne fait mention d’une mine 
fingulière qui renferme des grains de plomb tout-à- 
fait pur ; voici l'extrait de ce qu'il dit à ce fujet: 
« Entre Pradel & Vairreau, il ÿ a une mine de plomb 


dans des couches d’une pierre calcaire fauve, & fouvent: 


(k) La mine de plomb blanche qui fe trouve dans celle de Pon- 


laouen en Bretagne , eft en aflez gros criftaux, de forme prifmatique, - 


irrégulièrement firiés dans leur longueur, d’un blanc de nacre tranf- 
parent, qui donnent au quintal quatre-vingts livres de plomb tenant 
un peu d’argent..... Cette mine de plomb blanche , quoïqu’en dife 
Vallerius, eft parfaitement foluble par tous les acides. .... Elle ne 
contient point d’arfenic , quoique Vallerius Fait afluré, ni d’acide 
marin, comme Île prétend M. Sage....... Les mines de plomb 
fpathiques font des mines de plomb de feconde formation, que l’on 
rencontre difperfées fans ordre & fans fuite dans les environs & tou- 
jours aflez près des galènes ou mines de plomb fulfureufes. La pofi- 
tion des mines fpathiques, leur criftallifation diftincte plus ou moins, les 
font aifément reconnoître pour l'ouvrage des eaux fouterraines chargées 
de la partie métallique des galènes décompofées. Mémoire de M. Laborie, 
dans ceux des Savans étrangers, tome IX, pages 442 & Juiv. 
À a ij 
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rouge; le filon n’a qu’un pouce & demi ou deux pouces 
d’épaifleur, & s'étend prefque tout le long de la forêt 
des châtaigniers: c’eft en général une vraie mine de 
plomb blanche & terreufe; mais ce qu'il y a de fingulier, 
c'eft que cette fubflance terreufe renferme dans fon 
intérieur, de véritables grains de plomb tout fais, ce 


qui étoit inconnu jufqu'ici; cette terre minérale qui 


renferme cés grains, rend jufqu’au-delà de quatre-vingt- 
dix livres de plomb par quintal, & les grains de plomb 
qu'elle renferme font très-purs & très-doux ; ils n’affectent 
point une configuration régulière , il y en a de toutes 
fortes de figures; on en voit qui forment de petites 
veines au travers du minéral en forme de filigrane, & 
qui reflemblent aux taches des dendrites. On trouve 
du minéral femblable, & qui contient encore plus de 
plomb natif, près du pen de Fayet, & de même près 
de Villeneuve-de-Berg, & encore dans la montagne 
qui eft à droite du chemin qui conduit à Aubenas. à 
une petite lieue de Villeneuve - de - Berg ; les quatre 
endroits de ces montagnes où l’on trouve ce minéral, 
font à plus de trois lieues de diftance les uns des 
autres fur un même alignement, & la ligne entière a 
plus de huit lieues de longueur. Les plus gros grains de 
plomb pur, font comme des marrons, ou de la groffeur 
d'une petite noix; ik y en a. d’aplatis d’autres plus 
épais & tout bifcornus; la plupart font de la groffeur 
d’un petit pois, & il y en a qui {ont prefque imper- 
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cepribles. La terre métallique qui les renferme, eft de 
la même couleur que la litharge réduite en pouffère 
unpalpable; cette terre fe coupe au couteau, mais il 
faut le marteau pour la cafler; elle renferme auffi des 


véritables fcories de plomb, & quelquefois une matière 
femblable à de la litharge ; cependant ce minéral ne 


provient point d'anciennes fonderies, d’ailleurs, il eft 
répandu dans une très-grande étendue de terrein; on 
en trouve fur un efpace de plus d’un quart de lieue, 
fans rencontrer de fcories dans le voifinage, où l’on n’a 
pas mémoire qu'il y ait jamais eu de fonderies //) ». 

Ces derniers mots, femblent indiquer que M. de 


(!) Nota. M. de Virly, Préfident à la Chambre des ba 


de Dijon, a eu la bonté de m apporter un morceau de cette mine 
mêlée de plomb tout pur, qu'il a trouvé à PArgentière en Vivarais, 
fur lune des deux montagnes entre lefquelles cette ville eft fituée : il 
en a rapporté des morceaux gros comme le poing , & communément if 
y enade la grofieur d’un œuf; les uns ont l'apparence d’une terre 
métallique ; ils reflemblent au maflicot, & font un peu tranfparens; 
d’autres plus légers font en état de verre, & renferment des globules 
de métal, plus ou moins gros, qui fe laiflent entamer au couteau, 
& font réellement du plomb. I y a beaucoup. de mines de plomb 
en galène aux environs de l’Argentière; elles ont été exploitées dans 
le temps des Croifades comme mines d'argent; c’elt même , à ce que 
Jon dit, ce qui a donné le nom à la ville; il n y à point fe veftiges 
d'anciens volcans dans ces deux montagnes, & ces matières de D, 
qui ont évidemment éprouvé laction du feu, font peut-être les reftes 
d'anciennes exploitations, ou le produit de la fufion des mines de 
galène par l'incendie des forêts qui couvroient ces montagnes, 


C£ 


te 
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Genfanné foupçonne avec raifon, que le feu a eu part à 
{a formation de cette mine fingulière; s’il n’y a pas eu 
de fonderies dans ces lieux, il y a eu des forêts, & 
“très-probablement des incendies, ou bien on doit fup- 
pofer quelqu’ancien volcan dont le feu ‘aura calciné la 
plus grande partie de la mine, & l'aura réduite en chaux 
blanche, en fcories, en litharge, dans lefquélles cer- 
taines parties fe feront revivifiées en métal, au moyen 
des matières inflammables qui fervoient d’alimens à 
l'incendie: cette mine eft donc de dernière formation: 
comme elle git en grande partie fous la pierre calcaire, 
élle n’a pas été produite par le feu primitif, mn d’ailleurs 
l'auroit entièrement réduite en chaux, & n’y auroit pas 
Baiffé du métal: ce n’eft donc qu’une mine ordinaire, 
qui a feulement été dénaturée accidentellement par le 
feu fouterrain d’un ancien volcan, ou par de grands 
incendies à la furface du terrein. | 
Et non-feulement le feu à pu former ces mines de 
plomb en chaux blanche; mais l’eau peut auffi les 
produire: la cérufe que nous voyons fe former à l'air 
fur les plombs qui y font expoiés, eft une vraie chaux 
de ce métal, qui étant entraînée, tranfportée & dépolée 
en certains endroits de l’intérieur de la terre par la 
ftillation des eaux, s’accumule en maffes ou en veinés, 
fous une forme plus ou moins concrète. La mine 
de plomb blanche n’eft qu’une cérufe criftallifée, éga- 
lement produite par l'eau; il n’y a de diflérence qu’en 


"DES MINERAUX. 191 
ce que la: cérufe naturelle éft plus mêlée de parties 
terreufes ; ces mines de cérufe, les plus nouvelles de 
toutes, fe forment tous les jours comme celles du fer 
‘en rouille, par les détrimens de ces métaux. 

Les mines de plomb vitreufes & criftallifées , qui 
proviennent de la décompofñition des galènes, prennent 
différentes couleurs par le contaét ou l'union des diffé- 
rentes fubftances métalliques qu’elles rencontrent; le fer 
leur donne une couleur rouge, & felon M. Monnet, 
il les colore aufli quelquefois en vert: cet Obfervateur 
dit avoir remarqué dans les mines de plomb de fa 
Croix en Lorraine /”7), un grand nombre de criftaux 
de plomb vert dans les cavités de a gangue de cette 
mine , qui n’eft qu'une mine de fer: grifätre; d’où ül 
conclut que les criflaux verts de plomb, peuvent être 
formés de la décompofition de la galène par le fer. La 
galène elle-même peut {e régénérer dans les mines de 
plomb qui font en état de cérufe ou de chaux blanche; 
on peut le démontrer, tant par la forme fiftuleufe de 
ces galènes qu’on appelle plomb noir, que par plufieurs 
morceaux de mines dans lefquelles la bafe des crif- 
{ aux eft encore de plomb blanc, feulement un peu 
rougeatre, & dont la partie fupérieure eft convertie en 
galène. : | 

En général, les mines de plomb tiennent prefque 


… (my Obfervations fur une mine de plomb, par M. Monnet. 
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toutes une petite quantité d’argent; elles font auflr très- 
fouvent mêlées de fer & d’antimoine /#), & quelquefois 
de cuivre (0); mais lon n’a qu’un feul exemple de 
mine de plomb tenant du zinc /p); & de même que 
lon trouve de largent dans prefque toutes les mines 
de plomb, on trouve aufli du plomb dans la plupart 
des mines d'argent; mais dans les filons de ces mines, 
le plomb, comme plus pefant, defcend au-deffous de 
Vargent, & il arrive prefque toujours, que les veines les 
plus riches en argent fe changent en plomb . à mefure 
qu’elles s'étendent en profondeur /g/. 

Pour connoître la quantité du métal qu’une mine de 
plomb peut contenir, il faut la griller en ne lui donnant 
d’abord que peu de feu; la bien laver enfüuite, & l’effayer 
avec le flux noir, & quelquefois y ajouter de la limaille 


de fer [r), pour abforber le {oufre que le grillage n’auroit 
Fu pas 


(a) Il y a du plomb qui, dans la mine, eft mêlé avec de l’an- 
timoine, & qui en conferve encore après la fonte. Mémoires de 
l'Académie des Sciences, année 1733, page 313. 

{o) Il fe trouve des mines de plomb cuivreufes, & Ie plomb 
qu’on en retire, conferve toujours quelques impreflions du cuivre. 
Jdem, ibidem, 

_ {p) U y a près de Gofar, une mine de plomb qui contient une 
affez grande quantité de zinc..,. mais on croit communément que 
c’eft la feule mine en Europe qui en contienne. Zdem, ibidem. 

{g) Delius, fur Part des mines, tome I, page 73. 

_ {r) On met fix quinœux de flux noir fur un quintal de mine; on 
| | mêle 
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pas tout enlevé /f); mais quoique par ces moyens on 
obtienne la quantité de plomb aflez jufte, leflai par 


mêle le tout pour être, mis dans un creufet que l’on place au feu: 
on conduit la fonte comme celle d’un effai de mine de cuivre, 
excepté que celui de la mine de plomb eft fini beaucoup plus tôt; on 
peut faire aufli ces eflais avec quatre quintaux de flux noir fur un 
quintal de mine, & même avec deux ou trois quintaux de ce flux, 
pourvu que la mine foit bien défoufrée. | 


Si les mines de plomb contiennent beaucoup d’antimoine, on 
ajoute, à l’eflai d’un quintal de ces mines, vingt-cinq ou cinquante 
pour cent de limaille de fer, plus ou moins, felon que la mine eft 
chasse d’antimoine..... Si on eflaie les mines lavées, ou celles 
qu'on nomme vulgairement pures, parce qu’elles n’ont point, ou 
très-peu, de gangues, fans les faire rôtir, il faut y ajouter vingt-cinq 
pour cent de limaïlle de fer: le plomb s'en détache plus aifément;:. 
mais l’eflai eft fouvent incertain, parce que le fer donne à l’effai 
une couleur noire : quant aux mines rôties, il ne faut pas y ajouter 
de fer. Traité de la fonte des Mines de Schlutter, tome Z, pages 207 
Ê 206, | 


([} Les mines de plomb exigent Ia torréfaétion à caufe du foufre 
‘ qu’elles contiennent; on ajoute de la limaille de fer dans l’effai pour 
les en dépouiller plus fürement: quand la mine tient de largent, 
ce qui arrive fréquemment, on appelle plomb-d'æuvre le produit de 
Ja première fonte qui fe fait à travers les charbons ou au feu de 
réverbère, fur de Ia brafque, On retire de l'argent du plomb-d'œuvre 
par une efpèce de coupellation en grand, c’eft-à-dire, en conver- 
tiffant le plomb en litharge, fur un foyer fait de cendres leflivées ; 

on lui donne un fecond affinage dans de vraies coupelles ; & les 
débris de ces vaifleaux, ainfi que ceux des fourneaux, & même la 
litharge qui ne feroit pas reçue dans le commerce, font remis au 
fournçau pour revivifier le plomb. Élémens de Chimie, par M, de 
#Morveau, tome T, page 231, 


Minéraux, Tome LUZ, ds Bb 
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la voie humide eft encore plus fidèle: voici le procédé 
de M. Bergman:/4); on pulvérife la galène, on la fait 
digérer dans lacide nitreux ou dans lacide marin, 
jufqu'à ce. que tout le plomb foit diffous, & alors le 
foufre minéral fe précipite ; on s’affure que ce foufre 
eft pur en le faifant diffoudre dans Valkali cauftique ÿ 
on précipite le plomb par lalkali criftallifé, & cent 
trente-deux parties de précipité indi iquent cent parties” 
de plomb : fi le plomb tient argent, on le {épare du 
précipité par lalkali volatil, & s’il y a de l’antimoine, 
on le calcine par l'acide nitreux concentré; fr la gaiène 
tient du fer, on précipité le plomb & l'argent qui peuvent 
y être unis, ainfi que la quantité de fer qui fe trouve 
dans l'acide, en mettant une lame de fer dans la diflo- 
lution ; celle que la lame de fer a produite indique 
exactement la ph de ce métal contenue dans la 
sine nn | | 
ie plomb extrait de fa mine par la fonte, demande : 
encore des foins tant + il eft en métal coulant: car ft 
on le laiffe expolé à l'action de Fair, fa furface fe 
couvre d’une poudre grife, dont la quantité augmente 
à mefure que le feu continue, en forte que tout le 
métal fe convertit en chaux, & acquiert par cette conver: 
fon, une augmentation de volume très- -confidérable e (au ?: 


{t) Bnuftiles: tome IT, Maprihaté 241 
(u} Nota. M. Demefte dit que cette augmentation _ volume où 
de pefanteur, ef comme de 11 3 à 100% 


DSPSSPENN ÉRIATN : . AO 
cette chaux grilé, expolée de nouveau à faétion du 
feu, y prend bientôt, en la remuant avec une fpatule 
de fer, une aflez belle couleur jaune, & dans cet état 
on lui donne le nom de sraficor ; & fi lon continue 
de la remuer en la tenant toujours expofée à fair, à 
un certain degré de feu, elle prend une belle couleur 
rouge, & dans cet état on lui donne le nom de 7#iniumt; 
je dis à un certain degré de feu ; car un feu plus fort 
ou plus foible, ne changeroit pas le maflicot en minium; 
& ce feu confiant & néceflaire, pour lui donner une 
belle couleur rouge, eft de cent vingt degrés /x); car 
fi l’on donne à ce même minium une chaleur plus 
grande ou moindre, il perd également fon beau FOURS 
redevient jaune, & ne reprend cette couleur rouge qu'au 
feu de cent vingt degrés de chaleur. C’eft à M. Geofiroy 
qu’eft dûe cetté intéreffante obfervation, & c’eft à 
M. Jars /y) que nous devons la connoïfflance des 


En Moss du thermomètre de Réaumur. 

.(y} I y a deux fabriques de minium dans le comté de Derby, 
_ June auprés de Cheflerfield, & Vautre aux environs de la ville de 
Wiskfworth. Le fourneau pour cette opération, eft un réverbère à 


deux chauffes, renfermées fous une feule & même voûte.... On 


Y faït ufage de charbon de terre. Ch emploie communément 
quinze quintaux ou dix lingots de higes dans une opération . 


On conunence par mettre en-dedans, & devant l'embouchure du 
fourneau, le groflier de la matière jaune qui a refté au fond de la 
bafline dans le lavage, ce qui empêche le plomb de couler au- 
. dehors du fourneau. On introduit le plomb dans le fourneau, & dès 


‘HE 1 
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pratiques ufitées en Angleterre, pour faire le minium 
en grande quantité, & par conféquent à moindre frais 
qu'on ne le fait ordinairement. 

_ Les Anglois ne fe fervent que de charbon de terre 
pour faire le minium, & ils prétendent même qu’on 
ne réufhroit pas avec le charbon de bois; cependant, 
dit M. Jars, il n’y auroit d'autre inconvénient que celui 


Y 


qu'il eft fondu on l’agite continuellement; à mefure qu’il fe réduit 
en chaux on le tire de côté, & on continue jufqu’à ce que le tout 
foit converti en poudre, ce qui arrive ordinairement au bout de 
quatre ou cinq heures. S’il refte encore quelques morceaux de plomb, 
on les conferve pour une autre opération. On donne une chaleur 
vive pendant tout le temps de cette converfion, cependant elle ne 
‘donne qu'un rouge de cerife très-foncé ; car les deux ouvertures des 
chauffes & l’embouchure du fourneau font toujours ouvertes afin que 
Ze contaét de l'air accélère la calcination. . | 


Il faut plus que les quatre ou cinq heures qui convertiffent le 
plomb en chaux, pour qu’il foit réduit en poudre jaune; ainfi on 
le laifle encore près de vingt-quatre heures dans le fourneau ; mais 
on ne.le remue pas fouvent dès qu’il eft une fois en poudre, feu- 
lement autant qu’il le faut pour empêcher qu'il ne fe mette en 
grumeaux, ou ne fe fonde en mafle. Quand on juge la chaux de 
plomb affez calcinée, on la tire hors du fourneau avec un rable de 
fer, & on la fait tomber fur un pavé uni, on fait couler de l’eau 
fraîche par-deffus pour divifer la chaux qui peut être grumelée, & 
la rendre aflez friable pour pafler au moulin, & on continue jufqu’à 
ce qu'elle foit imbibée & bien refroïdie; cette matière étant encore 
chaude reflemble beaucoup à la litharge, & lorfqu'elle eft froïde, 
elle eft d’une couleur jaune-fale. Cette matière jaune eft mife dans 
un moulin pour y être broyée en y verfant de l'eau, & à mefure 
qu’elle fe broye elle tombe dans une cuve placée pour la recevoir 
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‘des éclats de ce charbon qui pourroient revivifier quelques 
parties de la chaux de plomb, ce qu'il eft très - aifé 
d'éviter. Je ne penfe pas, avec M. Jars, que ce 
{oit-là le feul inconvénient. Le charbon de bois ne 
donne pas une chaleur auff forte ni aufli conftante que 
le charbon de terre, & d’ailleurs lacide fulfureux qui 


au bas du moulin; mais comme cette matière n’eft pas également 
broyée , on la pafle dans un tonneau plein d’eau pour y être lavée 
À l’aide d’une bafline de cuivre qu’on remplit à moitié de chaux de 
plomb, & qu’on agite de manière que la matière broyée la plus fine 
fe mêle à toute l’eau du tonneau & fe précipite au fond, tandis 
que celle qui n’eft pas divifée fuffifamment refte dans la bafline, & 
fert pour être placée, comme on l’a déjà dit, devant l’embouchure 
intérieure du fourneau pour être calcinée de nouveau avec le plomb... 
On continue de procéder de la même manière pour le moulin & 
pour le lavage, jufqu’à ce que toute la matière jaune provenue de 
la première calcination ait été, entièrement paflée. Lorfque le lavage 
eft fait, on laifle précipiter au fond du tonneau la matière qui eft 
fufpendue dans l’eau par fa grande divifion, enfuite on verfe l’eau 
| pour retirer Îe précipité auquel on donne la couleur rouge par 
_ lPopération fuivante. On introduit cette matière précipitée ou chaux 
de plomb dans le milieu du fourneau , on en forme un feul tas que 
l’on aplatit, & fur cet aplatiffement on fait des raies ou fillons, & 
on ne remue la matière que pour l’empêcher de s’aglutiner; & 
c’eft par cette dernière opération qu'on lui donne la couleur rouge. 
Il faut trente-fix ou quarante-huit heures de feu avec du charbon 
de terre, comme dans la première calcination, & on retire enfuite 
la matière toute chaude; elle paroït alors d'un rouge très- foncé ; 
mais elle prend, en fe refroidiffant, le beau rouge du minium. 
AM. Jars, Mémoires de l'Académie des Sriences, année 1770, 
pages 68 7 fuivantes. | 
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s’en exhale, & la fumée du bitume qu'il contient, peuvent 
contribuer à donngr 4 la chaux de p lomb , li belle 
couleur rouge. Te | 
Toutes ces chaux de plomb, blanches, gris. jaunes 
& rouges, font non - feulement trè$ - aifées à vitrifier, 
mais méme elles déterminent promptement & puiffam- 
ment la vitrification de plufieurs autres matières: feules, 
elles ne donnent que de la litharge ou du verre jaune 
très - peu folide; mais fondues avec le quartz, elles 
forment un verre très-lolidé, aflez tranfparent, & d’une 
belle couleur jaune. | 
Confidérant maintenant les propriétés particulières 
du plomb dans fon état de métal, nous verrons qu'il 
eft le moins dur & le moins élaftique de tous les métaux, 
que quoiqu'il {oit très-mou, il eft auffi le moins duéctile; 
qu’il eft encoré le moins tenace, puifqu'un fil d’un 
dixième de pouce de diamètre, ne peut foutenir un 
poids de 30 livres fans fe rompre; mais il eft, après 
l'or, le plus pefant; car je ne mets pas le mercure ni 
la P latine au nombre des vrais métaux: fon poids fpé- 
cifique. eft à celui de l’eau diftillée comme 112 523 
{ont à 10000, & le pied cube de plomb pur, pèfe 
794 livres 10 onces 4 gros 44 grains /7). Son odeur 
eft moins forte que celle du cuivre, dame elle fe 
fait fentir SA ia ON le frotte: 11 lt, 


7 Lu la Table des pefanteurs (sq PA A2 Ban | 
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d’un affez beau blanc quand il vient d’être fondu, ou 
lorfqu'on l’entame & le coupe ; mais l'impreffion de 
l'air ternit en peu de temps fa furface qui fe décompofe 
en une rouille légère de couleur pr real & Vie 
cette rouille eft affez adhérente au métal, elle ne s’en 
détache pas auffi facilement que le vert-de-gris fe détache 
du cuivre, c’eft une efpèce de chaux qui fe revivifie auff 
jifément que les autres chaux de plomb; c'eft une 
cérufe commencée; cette décompofition par les élémens. 
humides, fe fait plus promprement lorfque ce métal 
eft expolé à de fréquentes alternatives de écherefle 
& d'humidité. 

Le plomb, comme lon fait, fe fond très-facilement, 
& lorfqu'on le laiffe refroidir lentement, il forme des 
criftaux qu’on peut renüre très-apparens par un procédé 
qu ’mdique M. lPabbé Mongez; c’eft en formant une 
géode dans un creufet, ré L fond eft environné de 
charbon, & qu'on perce dès que la furface du métal 
fondu a pris de la confifiance: on obtient de cette 
manière, des criftaux bien formés en pyramides trièdres 
ifolées, & de rois à quatre lignes de longueur. Je me fuis 
 fervi du même moyen pour criflallifer | la fonte de fer. 
Le plomb expofé à l'air dans fon état de fufion, fe 
. combine avec cet élément, qui non-feulement s'attache 
à fà furface, mais fe fixe dans fa fubftance, la convertit 
_en chaux, & en augmente le volume & le poids (a) ; 


(a) Selon M. Chardenon, un quintal de plomb donne jufqu’à 


200 HISTOIRE NATURELLE 


cet air fixé dans le métal eft la feule caufe de fa con- 
verfon en chaux, le phlogiftique ne fai rien ici, & il 
_eft étonnant que nos Chimiftes s’obftinent à vouloir 
expliquer par l’abfence & la préfence de ce phlogiftique, 
les phénomènes de la calcination & de la revivification 
des métaux; tandis qu’on peut démontrer que le chan- 
sement du métal en chaux, & fon augmentation de 
volume ou pefanteur abfolue, ne viennent que de Pair 
qui y eft entré, puifqu’on en retire cet air en même 
quantité, & que rien n'eft plus fimple & plus aifé à 
concevoir que la réduction de cette chaux en métal, 
puifqu’on peut également démontrer que l'air ayant plus 
d’affinité avec les matières inflammables qu'avec le métal, 
il P’abandonne dès qu’on lui préfente quelqu’une de ces 

matières, & laiffe par conféquent le métal dans l’état 
où il lavoit trouvé. La réduction de la chaux des 
métaux n’eft donc au vrai qu’une forte de précipitation, 
auffi aifée à entendre, auf facile à démontrer que toute 
autre. | 

Nous obferverons en particulier, que le plomb & 
l’étam font les deux métaux avec lefquels l'air fe fixe & 
fe combine le plus promptement dans leur état de 
fufion, mais que Pétain le retient bien plus puiflamment ; 


cent dix livres de chaux; & de tous les métaux, le plomb & l'étain 


* font ceux qui acquièrent le plus de pefanteur dans la calcination, 


Mémoires de l'Académie de Dijon, tome I, pages 3 o ;: C4 Juive 
| la 
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Ja chrâté dé plomb fe réduit beaucoup plus aifément 
‘en métal que celle de l’étain par l’addition des matières 
mflammables ; ainfi laffinité de Pair s'exerce d’une 
manière plus intime avec l’étain qu'avec le plomb. 

Si nous comparons encore ces deux métaux par 
d’autres propriétés, nous trouverons que le plomb 
approche de l’étain, non-feulement par la facilité qu’il a. 
de fe calciner, mais encore par la fuñbilité, la molleffe 
dla couleur, & qu’il n’en diffère qu'en ce que . comme 
nous venons de le dire, la chaux du plomb eft plus aifé- 
ment réduélible, & quoique ces deux chaux foient 
d’abord de la même couleur grife, la chaux d’étain, 
“par une plus forte calcination, devient blanche & refte 
blanche, tandis que celle de plomb devient jaune, puis 
rouge par une calcination continuée ; de plus, celle de 
l'étain ne fe vitrifie que très-difficilement, au lieu que 
celle du plomb fe change en un vrai verre tranfparent 
__& pefant, & qui dciEnt au feu fi uide & fi aétif, qu'il 
perce les creufets les plus compacts ; ce verre de plomh 
dans lequel Pair fixe de fa chaux s eft incorporé, peut 

encore fe réduire facilement en métal coulant, il fuffie 
_dele broyer & de le refondre en y ajoutant une matière 
_ inflammable , avec laquelle l'air ayant plus d’affinité 
_ qu'avec le plomb, fe dégagera en faififfant cette matière 
inflammable qui l'emporte, “4 il laiffera par conféquent 
le plomb dans fon premier état de métal coulant. 

Le plomb peut s'allier avec tous les métaux, à 
Minéraux, Tome LL | Cc 
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l'exception du fer avec lequel il ne paroït pas qu’il 
puifle contraëter d’union intime (b); cependant on peut 
les réunir de très-près en faifant auparavant fondre le 
fer. M. de Morveau a dans fon Cabinet, un culot 
formé d’acier fondu & de plomb, dans lequel à Îa 
vérité, ces deux métaux ne font pas alliés, mais fim- 
plement adhérens de fi près, que la ligne de féparation 
n’eft prefque pas fenfible. | | 
La chaux de cuivre & celle du bomd mélangées j 
s’incorporent & fe vitrifient toutes deux enfemble; le 
plomb entraîne le cuivre dans fa virification, & il 
rejette le fer fur les bords de la coupelle: c’eft par 
cette propriété particulière qu’il purge l'or & l'argent 
de toute matière métallique étrangère; perfonne n’a 
mieux décrit tout ce qui fe pafle dans les coupellations 
que notre favant Académicien, M. Sage, dans {es 
Mémoires fur les Æffars. | 
On a obfervé En le plomb & lé étain mêlés enfemble, 


- (b) «Ce métal s’unit afez FLAN avec tous les métaux, 


» excepté le fer avec lequel il refufe opiniâtrément tout alliage ; fon 
» affinité avec l'argent & fon antipathie avec le fer eft fi grande, - 
_» que fi l’on fait fondre dans du plomb de l'arvent allié avec un 
5 peu de fer , le plomb s'empare aufli-1ôt de largent, mais rejette 
» le fer qui vient nager à fa furface ». Diclionnaire de Chimie, par 
M. Macquer ; article plomb. — Nota, J'obferverai qu'il eft douteux 
que le fer s’allie réellement avec Par gent, ilne s’unit avec ce métal 
que comme l'acier s’unit avec le pee ne une forte adhéfion ; 
mais fans mélange intime. | | | 
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fe calcinent plus promptement & plus profondément 
que l’un ou l’autre ne fe calcine feul; c’eft de cette 
chaux, mi-partie d’étain & de plomb, que fe fait l'émail 
blanc des faïiences communes; & c’eft avec le verre 


de plomb feul qu'on vernit les pes de terre encore 


lus communes. 
P 


Le plomb femble Ds de l'argent par quelques 


propriétés; non - feulement il ui eft prefque toujours. 


“uni dans fes mines; mais lors même qu'il eft pur & 
dans fon état de métal, il préfente les mêmes phéno- 
mènes dans fes diflolutions par les acides; il forme , 
comme l'argent, avec l'acide nitreux, un fel plus cauf- 
tique que les fels des autres métaux. 

Le plomb a auffi de Faffinité avec le mercure; ils 
s’amalgament facilement, & ils forment enfemble des 
criflaux; cet amalgame de plomb a la propriété fingu- 

lière, de décrépiter très-vivement fur le feu. | 
L'ordre des affinités du plomb avec les autres 
métaux, fuivan M, Geller, ef l'argent, lor, létain, 
le cuivre; cette grande affinité de Fargent & du plomb 
que l'Art nous démontre, eft bien indiquée par la 
Nature; car lon trouve Fargen uni au plomb dans 
toutes les mines de première comme de dernière 
formation; ce font les poudres des mines primitives de 
l'argent, qui fe font unies & mélées avec la chaux de 
plomb, & ont formé les galènes ou premiers minérais 
de ce métal; mais les affinités du plomb avee lor, 


Ceci 


hd 
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l’étain & le cuivre, que l'Art nous a fait réconnottre, 
ne fe manifeflent que par de légers indices dans le fein 
de la terre; ce n’eft point avec ces métaux que le plomb 
s'y combiné : mais c’eft avec les fels, & fur-tout avec 
les acides qu’il prend des formes différentes: la galène 
qu'on doit regarder comme le plomb de première for- 
mation, n’eft qu’une efpèce de pyrite eompofée de 
chaux de plomb, & de lacide uni à la fubftance du 
feu fixe. L'air & les fels de la terre ont enfuite décom- 
poié ces galenes comme ils décompofent toutes les 
autres pyrites, & C ’eft de leurs détrimens que fe font 
formées toutes les mines de feconde & de troifième 
formation: cette marche de la Nature eft uniforme : le 
feu primitif a fondu, fublimé ou calciné les métaux, 
après quoi les élémens humides, les {els & fur-tout les 
acides, lés ont attaqués, corrodés, diffous, & s’in- 
corporant avec eux, par une union intime, leur ont 
donrté les nouvelles formes fous Mfquelies ils fe pré- 
fentent. | 1 

Tous les sbides minéraux où VÉGÉTAUX , peuvent . 
entimer où diffoudre le plomb; les huiles & les graiffes 
agiflent auffi fur ce métal en raïfon des acides qu'elles 
contiennent; elles lartaquent fur-tout dans fon état 
de chaux, & diflolvent la eérufe, le minium & la 
Btharge à l’aide d’une médiocre chaleur. 

L’acide vitriolique doit être concentré & aidé denla 
chaleur pour difloudre le plomb réduit en poudre 


DE ds MIN É RANCE 20$ 
métallique ou en chaux, & cette diffolution produit 
un fel qu’on appelle v#riol de plomb. On a remarqué 
que le minium réfifle plus que les autres chaux de 
plomb à cet acide, qu'il ne fe diffout qu’en partie, & 
qu'il perd feulement fa belle couleur rouge, & devient 
d’un brun prefque noir fc). Les fels neutres qui con- 
tiennent de l’acide vitriolique, agiffent aufli fur les chaux 
de plomb; ïls les précipitent de leur diflolution 
dans l'acide nitreux, & forment avec elles, un vitriol 
de probe its | | 

L’acide nitreux, loin d’être concentré comme le 
viriolique, doit au contraire être affoibli pour bien 
difloudre le plomb; & la diflolution, après lévapo- 
tation, donne des criftaux qui, Comme tous les autres 
fels produits par ce même métal, ont plutôt une faveur 
Âucrée que faline: au refle, eet acide diflout égale- 
ment le plomb dans fon état de métal & dans fon état 
de chaux, c’eftl-à-dire, les cérufes, le mafñäicot, le 
minium & même les mines de plomb blanches, vertes 
& rouges, &c. 
en ide marin ne diffout le plomb qu’à laide d’une 
forte chaleur, cette diflolution donne un fel dont les 
_ crifaux font brillans & en petites aiguille es ;..Cétaacide, 
ainft que les fels qui en contiennent, précipitent le 
plomb de fa diffolution dans l'acide nitreux, & forme 


fé) Élémens de Chimie, par M. de Ru tome 41, PURE 9 a 
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un fel métallique auquel les Chimiftes ont donné le 
nom de plomb corné, comme ils ont aufli nommé argent 
corné ou lune cornée, les criftaux de la difflolution de 
l'argent par le même acide marin. | 

E foufre s’unit aifément avec le plomb par la fufion, 
& lorfqu’on laiffe ce mélange expofé à l'action du feu 
libre, il fe brûle en partie, & le refte qui eft calciné, 
forme une efpèce de pyrite ou mine de ploinb, fem- 
blable à la galène /d). 

Les acides végétaux, & en particulier celui du 
vinaigre , attaquent & diflolvent le plomb; c’eft en 
l’expofant à la vapeur du vinaigre qu’on le convertit 
en chaux blanche, & c’eft de cette manière que lon 
fait la cérufe qui eft dans le commerce: cette chaux ou 
cérufe fe diffout parfaitement dans le vinaigre concentré; - 
elle y produit même une grande quantité de criflaux 
dont la faveur ef fucrée CA on à : fouvent nié de 


(d) « Le plomb fondu avec Le foufré s’enflamme feul ; il refte 
» une poudre noire écailleufe, que lon appelle plomb brälé; cette 
» matière n’entre en fufion qu'après avoir rougi; elle produit une 
» mafle noire, aïgre, difpofée à facettes ; c’eft une galène ou mine 
» de plomb artificielle ». Élémens ad Chimie » par M, de hé , 
tome IT, page S4. 

(e) « L’acide acéteux en vapeurs, agit fur le plomb & le Dé 
> en chaux; fi l’on affujettit dans un chapiteau de verre des [lames 
» de plomb minces, que lon adapte ce chapiteau à une cucurbite 
» évalée, dans laquelle on aura mis du vinaigre, & qu’ après avoir 
# lutté un récipient, on le difille au bain de fable pendant dix ou 


2 
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cette propriété de la cérufe & des autres-chaux ou fels 

de plomb, pour adoucir le vin au détriment de Ja 
fanté de ceux qui le boivent. Au refte, l’on ne doit 
pas regarder la cérufé comme une chaux de plomb 
parfaite, mais comme une matière dans la aquelle le plomb 
n’eft qu'à demi diflout ou calciné par l'acide aérien, 
& refte encore plutôt dans l'état métallique que dans 
l’état falm; en forte qu'elle n’eft pas foluble dans l'eau 
comme les fels. 

Le plomb fe diffout aufli dans l'acide du tartre, à 
laide de la chaleur & d’une longue digeftion; fi lon 
fait évaporer cette diflolution, elle prend une confif- 
tance vifqueufe, & donne un fel criftallifé en lames 
quarrées /f): enfin, les acerbes ne laiffent pas d’avoir 
auffi quelqu’aétion fur le plomb, car la noix de galle 


douze heures, les lames fe couvrent d’une matière blanche que l’on « 
appelle blanc de plomb , & qui, broyée avec un tiers ou environ « 
de craie, forme la cérufe.... Pour achever de Île faturer , on met « 
le blanc de plomb dans un matras, on verfe deflus douze à quinze « 
fois autant de vinaigre diftillé; le mélange prend une faveur fucrée, « 
_ Ja fubftance De entre en diflolution, il s’excite beaucoup . 
de chaleur; on place le matras fur un bain de fable, & on laifle « 
Je tout en digeition pendant un jour. Après avoir décanté la « 
Aiqueur, on la fait évaporer jufqu’à pellicule, on la place dans un ce 
lieu frais, il s’y forme de petits criflaux groupés en aiguilles, ce 
on les rediflout dans le vinaigre, & on traite de même cette c 
diflolution pour avoir Île fucre de Saturne ». Élémens de Chimie, 
par M. de Morveau, tome IIT, page FE 


(f) dem, ibid. page 62 
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Îe précipite def diffolution dans: l’äcide nitreux, & 


Ja furface de la liqueur fe couvre en même temps d’une 
pellicule à reflets rouges & verts. | 
Les alkalis fixes & volatils, non plus que les terres 


“abforbantes, ne font pas des effets bien fenfibles fur 


le plomb dans quelqu'état qu'il {oit; néanmoins ils ont 
avec ce métal, une affinité bien marquée dans certaines 
circonflances, par exemple ils le précipitent de fa diflo- 
lution dans l'acide marin, fous la forme d’ une poudre 
blanche qui fe tcrnit bientôt à l'air comme le métal 
même (g).. 


-En comparant des mines (primordiales des fix métaux, 


nous voyons que l'or feul fe trouve prefque toujours 


en état de métal dans le fein de la terre, que quoiqu tn y 


“oit : jamais pur, mais allié de plus ou moins d'argent ou 


de cuivre, äl ne fe préfente que rarement fous une forme 


minéralifée, & qu'il recouvre & défend Pargent de toute 


fo " Lalkali tn n'a ti point d'action for le di 


mais il diflout, pendant lébullition, une quantité très-fenfible de 


minium qui n’endleft pas féparé par le filtre, qui fe dépofe avec le 
temps dans le Wlacen, fous forme d’une poudre blanche, & qui 
eft précipitée fur le champ par l'eau forte. Étéme ons de Chimie, par 


M. de ÂMorveau , tome LIT, page 28. 


L'alkali volatil cauftique digéré fur la fimaïlle de plomb, prend 
dans les premiers jours une A NAS légèrement . ds: qui difparote 
enfuite entièrement; une partie du métal eft réduite à l’état de chaux, 


une autre partie eft tenue en diflolution au point de paf er par lefiltre,  ! 


elle eft précipitée par acide nitreux. He, ibid, page 256, 
| | altération ; : 


\ 


DES MINÉRAUX 209 
altération; on affure cependant que l'or eft vraiment 
minéralifé dans la mine de Naghiac (4), & dans quelques 
pyrites nouvellement trouvées en Dauphiné ; mais 
ce métal ne doit néanmoins fubir aucun changement, 
aucune altération, que par des combinaïfons qui ne 
peuvent fe trouver que très-rarement dans Ja Nature; 
& nous verrons en traitant de la platine, que l'or, qui 
fait le fonds de fà fubflance, y eft encore plus altéré, 
& prefque dénaturé; ces deux exemples font les feuls 
qu’on puifle donner d’un changement d’état dans l'or, 
_& lon ne doit pas les regarder comme des opérations 
ordinaires de la Nature, mais comme des accidens fE 
rares, qu’ils n’Ôtent rien à Ia vérité du fait général, que 
l'or fe préfente par-tout dans l’état de métal,.& feulement 
_ plus où moins divifé & non minéralifé. | 
_ L'argent fe trouve aflez fouvent, comme l'or, dans 

’état de métal pur; mais il eft encore plus fouvent 
mélé avec le plomb ou minéralifé, c’eft-à-dire, altéré 
par les fels de la terre; le cuivre réfifte beaucoup moins 
à limpreffion des élémens humides, & quoiqu'il fe 
trouve quelquefois en état de métal, il fe préfente ordi- 
nairement fous des formes minéralifées & variées, pour 


_(k) Nota. M. Bergmann, à qui M. Tungberg a envoyé un 
morceau de cette mine de Naghiac, s’eft afluré qu'il contenoit du 
quartz blanc, une pierre arénaire blanchätre, fe coupant au couteau, 
faifant effervefcence avec les acides , & de la manganaife. La formation 
de cette mine ne doit donc être regardée que comme accidentelle. 


Minéraux, Tome IIL | DES LE 
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ainfi dire, à l'infini: ces trois métaux, l’or, l'argent & 
le cuivre, font les feuls qui aient pris dès les premiers 
temps, & confervé plus ou moins jufqu’à ce jour, leur 
état métallique; le fer, le plomb & F’étain ne fe trouvent 
nulle part, & même n'ont Jamais été dans cet état 
métallique: le feu primitif les a fondus ou calcinés; 
le fer par fa fufon s’eft mêlé à la roche vitreufe, & le 
plomb & l’étain, après leur calcination, ont été faïfis 
par lacide & réduits en minérais pyriteux, ainfr que les 
cuivres qui n’ont pas confervé leur état de métal: tous 
ces métaux ont fouvent été mêlés les uns avec les autres, 
& dans les mines primordiales comme dans les mines 
fecondaires, on les trouve quelquefois tous réunis 
“enfemble. | 
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MU MERCURE 
ÉXIEN ne reflemble plus à Pétain ou au plomb, dans 
eur état de fufion, que le Mercure dans fon. état naturel: 
aufli l’a-t-on regardé comme un métal fluide auquel 
on a cherché, mais vainement, les moyens de donner 

de la folidité; on a feulement trouvé que le froid extrême 
| pouvoit le coaguler, fans lui donner une folidité conftante, 
ni même aufli permanente, à beaucoup près, que celle 
de l’eau glacée; & par ce rapport unique & fingulier, 
le mercure femble {e rapprocher de la nature de f'eau, 
autant qu'il approche du métal par d’autres _pro- 
priétés, & notamment par fa denfé, la plus grande 
de toutes après celle de Por fa) ; mais il diffère de 
tout métal, & même de tout minéral métallique , en 
ce ae n’a nulle tenacité, nulle dureté, nulle folidité, 
nulle fixité, & il fe rappoche encore de l’eau par 
fa volatilité, puifque, comme elle, il fe volatilife & 
s'évapore à une médiocre chaleur. Ce liquide minéral 
eft-il donc un métal ! ou n'eft-il pas une eau qui 
reflemble aux métaux parce qu elle eft chargée des 
parties les plus denfes de la terre, avec Lequel elle 


(a) La pefanteur fpécifique de lor à 24 karats eft de 192581, 
& celle du plomb de 11 3523. La pefanteur fpécifique du mercure 
coulant eft de 135681, & celle du cinabre d’Almaden eft de 
302185. Voyez les Tables de M. Brifôn, | 


Ddi 
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s’eft plus intimement unie que dans aucune autre matière? 
On fait que général, toute fluidité provient de la 
chaleur, & qu'en particulier le feu agit fur les métaux 
comme l’eau fur les fels, puifqu’ il les liquéfie, & qu gi 
les tiendroit en une fluidité conftante s’il étoit tou- 
jours au même degré de violente chaleur, tandis que 
les fels ne demandent que celui de la température actuelle 
pour demeurer liquides ; tous les fels fe liquéfiant dans 
l’eau comme les métaux dans le feu, la fluidité du 
mercure tient, ce me femble, plus au premier élément 
qu'au dernier; car le mercure ne fe folidifie qu’en fe 
glaçant comme l’eau; ïl lui faut même un bien plus 
grand degré de froid, _parce qu'il eft beaucoup pius 
denfe ; le feu eft ici en quantité prefque infiniment 
petite, au lieu que ce même élément ne peut agir fur 
les métaux, comme liquéfiant, comme diflolvant, que 
quand il leur ef appliqué en quantité infiniment grande, 
en comparaifon de ce qu’il en faut au mercure re 
demeurer liquide. 

De plus, le mercure fe réduit en vapeurs par l'effec 
de la chaleur, à peu-près comme l’eau, & ces deux 
vapeurs font également incoërcibles, même par les réfif- 
 tances les plus fortes: toutes deux font éclater ou fendre 
les vaifleaux les plus folides avec explofion; enfm, le 
mercure mouille les métaux, comme l’eau mouille les 
{els ou les terres, à proportion des fels qu’elles con- 
tiennent; le mercure ne peut-il donc pas être confidéré 
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comme uné eau denfe & pefante, qui ne tient aux 
métaux que par ce rapport de denfité' & cette eau plus 
denfe que tous les liquides connus, n’a-t-elle pas dû fe 
former, après la chute des autres eaux & des matières 
également volatiles reléguées dans l’atmofphère, pendant 
Fincandefcence du Globe ! les parties métalliques , 
_terreftres, aqueufes & falines , alors fublimées ou réduites 
en vapeurs, fe feront combinées, & tandis que les 
matières fixes du Globe { vitrifioient ou fe dépofoient 
fous la forme de métal ou de chaux métallique, tandis 
que l’eau encore pénétrée de feu produifoit les acides 
& les fels, les vapeurs de ces fubflances métalliques, 
combinées avec celles de l’eau & des principes acides, 
n’ont-elles pas. pu former cette fubftance du mercure 
prefque aufli volatile que l’eau, & denfe comme le métal! 
Cette fubftance liquide qui fe glace comme l’eau, & 
qui n’en diffère eflentiellement que par f denfité, 
n’at-elle pas dû fe trouver dans l’ordre des combi- 
mnaïfons de la Nature, qui a produit non-feulement des 
métaux & des demi-métaux, mais aufli des terres métal. 
liques & falines, telles que l’arfenic! Or, pour compléter 
la fuite de fes opérations n'a-t-elle pas dû produire 
auffi des eaux métalliques telles que le mercure! L’échelle 
de la Nature, dans fes productions métalliques, com- 
mence par l'or qui eft le métal le plus inaltérable, & 
par conféquent le plus parfait; enfuite l’argent, qui étant 
fujet à quelques altérations, eft moins parfait que l'or; 
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après quoi le cuivre, l’étain & le plomb, qui rap ful- 
ceptibles non - feulement d’altération, mais de décom- 
pofition, font des métaux imparfaits en comparaifon 
des deux premiers; enfin, le fer fait la nuance entre les 

métaux imparfaits & les demi-métaux; car le fer & le 
zinc ne préfentent aucun caractère eflentiel, qui doive 
réellement les faire placer dans deux claffes différentes ; 
la duétilité du fer eft une propriété que l Art lui donne, 
il fe brûle comme le zinc : il lui faut feulement un feu 
plus fort, &c. on pourroit donc également prendre le 
fer pour le premier des demi-métaux, ou le zinc pour 
de dernier des métaux; & cette échelle fe continue par 
Yantimoine, le bffimuth, & finit par les terres métal- 
| liques & par. le mercure, qu n'eft qu une fubflance 
métallique liquide. : 

On fe Gimiliarifera à avec l'idée de cetre 1 boisé. en 
pefant les confidérations que nous venons de préfenter, 
& en fe rappelant que l’eau, dans fon eflence, doit 
être regardée comme un fef infipide & fluide, que la 
glace quin ’eft que ce même fel rendu folide, le devient 
d'autant plus, que le froid eft plus grand; que l'eau, 
dans fon état de liquidité, Peur acquérir de la denfté 
à mefure qu elle diffout les fels , que l’eau purgée d’air 
eft incompreffble, & dès-lors Rue de parties très- 
folides & très-dures ; que par conféquent elle deviendroit 
très-denfe, fi ces mêmes parties s’unifloient de plus 
près; & quoique nous ne connoiffions pas au jufte le 
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moyen que la Naiire a employé pour fire ce r'appro- 
chement des parties dans le mercure, nous en voyons 
néanmoins aflez pour être fondés à préfumer que ce 
minéral fluide, eff plutôt une eau métallique qu’un vrai 
métal; de la même manière que larfenic auquel on 
donne le nom de di-méral, n’eft qu’une terre plutôt 
faline que métallique, & non pas un vrai demi-métal. 

On pourra me reprocher que j’abufe ici des termes, 
en difant que le mercure mouille les métaux, puiiqu’il 
ne mouille pas les autres matières; au lieu que l’eau & 
les autres liquides mouillent toutes les fubftances qu’on 
eur offre, & que par conféquent ils ont feuls la faculté 
de mouiller; mais en faifant attention à la grande denfité 
du mercure, & à la forte attraction qui unit entr’elles 
fes parties conflituantes, on fentira aifément qu’une eau, 


dont les parties s’atireroient auf fort que celles du 


_mercure,-ne mouilleroit pas plus que lé mercure dont 
les parties ne peuvent fe défunir que par la chaleur, ou 
_ par une puiflance plus forte que celle de leur attradtion 
_ réciproque, & que dès-lors ces mêmes parties ne peuvent 
mouiller que l'or, l’argent & les autres fubftances qui les 
attirent plus puiffamment qu’elles ne s’attirent entr’elles; 
_on fentira de. même que fi l’eau paroît mouiller indiffé- 
_remment toutes les matières, c’eft que fes parties inré- 
grantes n'ayant qu'une foible adhérence entr’elles, tout 
contact fufht pour les féparer, & plus lattraétion étrangère 
furpañlera l’atraétion réciproque & mutuelle de ces 
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parties conftituantes de l'eau, plus les matières étrangères, 
Tattireront puifflamment & fe mouilleront profondément. 
Le mercure, par fa très-grande fluidité, mouilleroit & 
pénétreroit ous les corps folides de la Nature, fr Ia 
force d’attraction qui s’exerce entre fes parties en pro+ 
portion de leur denfité, ne les tenoit pour ainfi dire en 
mafle, & ne les empéchoit par conféquent de fe féparer 
& de fe répandre en molécules aflez petites, pour pouvoir 
entrer dans les pores des fubftances folides; la feule 
différence entre le mercure & l’eau, dans l’action de 
mouiller, ne vient donc que du plus ou moins de 
cohérence dans l'agrégation de leurs parties confi- 
tuantes, & ne confifte qu'en ce es celles de l’eau fe 
féparent les unes des autres bien plus facilement que 
celles du mercure. | 
_ Ainfi ce minéral fluide comme lé {e glaçant 
comme elle par le froid, fe réduifant comme elle en 
vapeurs par le chaud, mouillant les métaux comme elle 
mouille les fels & les terres, pénétrant même la fubf- 
tance des huiles & des graifles, & entrant avec elles 
dans le corps des animaux, comme l’eau entre dans les 
végétaux, a de plus avec elle, un rapport qui fuppofe 
quelque chofe de commun dans leur effence; c’eft de 
répandre comme l’eau, une vapeur qu'on peut regarder 
comme humide; c’elt par cette vapeur que le mercure 
blanchit & pénètre l’or fans le toucher, comme l’hu- 
_midité de l’eau répandue dans l'air pénètre les fels; tout 
_concourt 
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concourt donc, ceme femble, à prouver que le mercure 
n'eft point un vrai métal, ni même un demi -métal; 
mais une eau chargée des parties les plus denfes de la 
terre; comme les demi - métaux ne font que des terres 
chargées, de même, d’autres parties denfes & pefantes 
qui les rapprochent de la nature des métaux. 

Après avoir expofé les rapports que le mercure peur 
avoir avec l’eau, nous devons aufli préfenter ceux 
qu’il a réellement avec les métaux; il en a la denfité, 
l’opacité, le brillant métallique, il peut de même être 
diffous par les acides, précipité par les alkalis; comme 
eux, il ne contracte aucune union avec les matières 
terreufes , & comme eux encore, il en, contracte avec 
les autres métaux; & fi l’on veut qu’il {oit métal, on 
pourroit même le regarder comme un troifième métal 
parfait, puifqu'il eft prefque aufhi inaltérable que l'or 
& l'argent, par les impreflions des élémens humides. 
Ces propriétés relatives & communes le rapprochent 
donc encore plus de la nature du métal qu’elles ne 
l’éloignent de celle de l’eau, & je ne puis blämer les 
Alchimiftes, qui, voyant toutes ces propriétés dans un 
liquide, l'ont regardé comme l’eau des métaux, & 
particulièrement comme la bafe de l'or & de l'argent 
dont ïl approche par fa denfité, & auxquels il s’unit 
avec un empreflement qui tient du magnétifme, & encore 
parce qu'il na, comme lor & largent, ni odeur ni 
faveur: enfin, on n’efl pas encore bien afluré que 
Minéraux , Tome LIT. ; Ee 
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ce liquide fi denfe n’entre pas comme principe dans 
la compofition des métaux, & qu'on ne puifle le retirer 
d'aucun minéral nique Recherchons donc, fans 
préjugé, quelle peut être l’eflence de ce minéral am 
phibie, qui participe de la nature du métal & de celle 
de l’eau: raflemblons les principaux faits que la Nature 
nous préfente, & ceux que l'Art nous à fait découvrir 
fur {es différentes propriétés avant de nous arrêter à 
notre opinion. | 

Mais ces faits paroïffent d’ RER innombrables ; aucune 
matière n'a été plus effayée, plus maniée, plus com- 
binée ; les Alchimiftes fur-tout, perfuadés que le mercure 
ou la térre mercurielle étoit la bafe des métaux, & 
voyant qu'il avoit la plus grande affinité avec l'or & 
Vargent, ont fait des travaux immenfes pour tâcher de 
le fixer, de le convertir, de l’extraire; ïls Font cherché 
non-feulement dans les métaux & minéraux, mais dans 
toutes les fubflances & jufque dans les plantes ; ils ont 
voulu ennoblir, par fon moyen, les métaux imparfaits, 
& quoiqu'ils aient prefque toujours manqué le but de 
leurs recherches, ils n’ont pas laiflé de Be plufeurs 
découvertes intéreflantes. Leur objet principal m’étoit 
pas abfolument chimérique, mais peut-être moralement 
impoffible à atteindre; car rien ne s’oppolfe à l’idée de 
la tranfmutation ou de l’ennoblifflement des métaux, que 
le peu de puiffance de notre Art, en comparaïfon des 
forces de la Nature, & puifqu’elle peut convertir les 
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élémens , n’at-elle pas pu, ne pourroit-elle pas encore 
tranfmuer les fubftances métalliques! Les Chimiftes ont 
cru, pour l'honneur du nom, devoir rejeter toutes les 
idées des Alchimiftes ; ils ont même dédaigné d’étudier 
& de fuivre leurs procédés; ils ont cependant adopté 
leur langue, leurs caractères, & même quelques -unes 
des obfcurités de leurs principes ; le phlogiftique, fr ce 
n’eft pas le feu fixe animé par l'air; le minéralifateur, 
fi ce n’eft pas encore le feu contenu dans les pyrites 
& dans les acides, me paroiffent aufi précaires que la 
terre mercurielle & leau des métaux; nous croyons 
devoir rejeter également tour ce qui n’exifte pas comme 
tout ce qui ne s'entend pas, c'eft-à-dire, tout ce dont 
on ne peut avoir une idée nette ; nous tächerons donc, 
en faifant l’hifloire du mercure, d’en écarter les fables 
autant que les chimères. 

Confidérant d’abord le mercure tel que {a Nature 
nous l'offre, nous voyons qu’il ne fe trouve que dans 
les couches de la terre formées par le dépôt des eaux; 
qu'il n'occupe pas comme les métaux, les fentes per- 
pendiculaires de Îa roche du globe, qu'il ne git pas 
dans le quartz, & n’en efl même jamais accompagné, 
qu’il n’eft point mêlé dans les minérais des autres métaux; 
que fa mine à laquelle on donne le nom,de cabre, 
n'eft point un vrai minérai, mais un COmpofé, par 
fimple juxtapofition , de foufre & de mercure réunis, 
qui ne { trouve que dans les montagnes à couches, 


Let 


fuppofe le foufre déjà formé 
pyrites; nous verrons de plus que ce n'eft que très- 
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&c jamais dans les montagnes primitives ; que par confé- 


quent la formation de ces mines de mercure, eft poftérieure 
à celle des mines primordiales des métaux, puifqu’elle 
par 4 décompofition des 


rarement que le mercure fe préfente dans un état coulant, 
& que quoiqu'il ait moins d’afhmité que la plupart des 


métaux avec le foufre, ül ne s’eft néanmoins incorporé 


qu avec les pierres ou les terres qui en font farchargées; 
me pou il ne leur eft affez intimement uni pour 
n’en pas Ctre aifément féparé, qu'il n’eft même entré 


dans ces terres fulfureufes que par une forte d’imbibition, 


comme l’eau entre dans les autres terres, & qu’il a dû 
les pénétrer toutes les fois qu’il s’eft trouvé réduit en 
vapeurs; qu’enfn il ne fe trouve qu’en quelques endroits 
particuliers, où le foufre s’eft lui-même trouvé en 
grande quantité, & réduit en foie de foufre par des 
alkalis ou des terres calcaires, qui lui ont donné l'affinité 
néceflaire à {on union avec le mercure: il ne fe trouve 
en effet, en quantité fenfible, que dans ces feuls endroits; 
par-tout ailleurs, il n’eft que difléminé en particules f 
tenues qu'on ne’ peut les raflembler, ni même les 
apercevoir que dans quelques circonftances particulières. | 
Tout cela peut fe démontrer en comparant attentivement 
les obfervations & les faits, & nous allons en donner 


les preuves dans le même ordre D venons de 
_préfenter ces affertions. 
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Des trois grandes mines de mercure, & dont chacune 

fuffroit feule aux befoins de tout l'Univers, deux font 

en Europe & une en Amérique; toutes trois {e pré- 

_fentent fous la forme folide de cinabre: la première de 
ces mines eft celle d’Idria dans la Carniole /4); 

eft dans une ardoife noire furmontée de rochers cal- 


caires : la feconde eft celle d’A/maden en Éfpagne (le 


_(b) Xdria eft une petite ville 7 dans Ja CE dans un 
vallon très-profond, fur les deux bords de la rivière d’Idria dont 
elle porte le nom ; elle eft entourée de hautes montagnes de pierres 
calcaires , qui porte fur un fchifte ou ardoife noire, dans les couches 
duquel font les travaux des fimeufes mines de mercure ; l'épailfeur 
de ce fchifte pénétré de mercure & de cinabre eft d'environ vingt 
toifes d’Idria, & fa largeur ou étendue eft de deux jufqu’à trois 
cents toifes ; cette riche couche d’ardoïfe varie, foit en s’inclinant, 
foit en fe replaçant horizontalement , fouvent même à contre-fens. 
La profondeur des principaux puits eft de cent onze toifes. Voyez 
la Défiription des mines d’'Idria, par M. Ferber, publiée en 1774. 

{c) Almaden eft un bourg de [a province de la Manche, qui eft 
environné du côté du midi de plufieurs montagnes dépendantes 
de la Sierra Morena où montagne noire. Ce bourg eft fitué au 
fommet d’une montagne ; fur le penchant & au pied de laquelle, 
du côté du midi, il y a cinq ouvertures différentes qui conduifent 
k par des chemins fouterrains aux endroits d’où fe tire le cinabre, On 
ne voit point au-dehors de cette mine ni de ces terres qui caracté- 
rifent par quelque couleur extraordinaire le minéral que l’on trouve 
dans fon fein, ni de ces décombremens qui rendent ordinairement 
leur entrée difficile, ou qui exhalent quelqu odeur fenfible. ... On 
tire la mine en gros quartiers mäflifs , & ce font des forçats qui 
font condamnés à ce travail, & qui font. emprifonnés dans une 
enceinte qui environne l’un des pe de lamine.... Les veines 
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dont les veines font dans des bancs de grès f/d): la 
troifième eft celle de Guanca-velica, petite ville à foixante 


qui paroiffent au fond de l’endroit où les mineurs travaillent, font 
de trois fortes. La plus commune eft de pure roche de couleur 
grifätre à l'extérieur, & mélée dans fon intérieur de nuances rouges, 
blanches & criftallines. Cette première veine en contient une feconde 
dont la couleur approche de celle du minium. 


_ La troifrème eft d’une fubftance compacte, très-pefante, dure 


& grenue comme celle du grès, & d’un rouge mat de brique, 


a) 
parfemée d’une infinité de petits brillans argentins. 


Parmi ces trois fortes de veines qui font les feules utiles, fe 
| trouvent différentes autres pierres de couleur grifâtre & ardoifée, & 
deux fortes de terre grafle & onctueufe, blanche & grife que lon 
rejette. Extrait du Mémoire de M. de Juffieu, dans ceux de l’Académie 
des Sriences, année 1719, pages 350 7 fuivantes. 

(d) La ville d’Aflmaden compofée de plus de trois cents maïfons, 
avec l’églife, font bâties fur le cinabre.... La mine eft dans une 
montagne dont le fommet eft une roche nue fur laquelle on aperçoit 
quelques petites taches de cinabre,... Dans Ie refte de la montagne 
on trouve quelques petites veines d’ardoife avec des veines de fer, 
lefquelles à [a fuperficie fuivent la difection de la colline... Deux 
veines traverfent la colline en longueur; elles ont depuis deux à 
quatorze pieds de large, En certains endroits il en fort des rameaux 
qui prennent une direction différente. .… La pierre de ces veines eft 
Ja même que celle du refte de [a colline qui eft du grès femblable 
à celui de Fontainebleau; elle fert de matrice au cinabre qui eft 
plus où moins abondant, felon que le grain eft plus où moins fin; 
quelques-uns des morceaux de [a même veine renferment jufqu’à 
dix onces de vif-argent par livre, & d’autres n’en contiennent que 
trois. ... 


La hauteur de cette colline d'Almaden eft d’environ cent vingt 


ré 
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lieues de Pifco au Pérou fe). Les veines du cinabre y 


pieds... les énormes morceaux de rochers de grès qui compofent l'in- 
térieur de la montagne, font divifés par des fentes verticales. ... Deux 
veines de ces rochers plus ou moins pourvus de cinabre, coupent 
la colline prefque verticalement, lefquelles, comme nous Pavons dit, 
ont depuis trois jufqu’à quatorze pieds de largeur; ces deux veines 
_fe réuniflent en s’éloignant jufqu’à cent pieds, & c’eft de-là qu’on 
a tiré la plus riche & la plus grande quantité du minéral, Hifloire 
Naturelle d'Efpagne, par M. PBowles, pages $ jufqu'a 29. 

{e) Guanca- velica eft une petite ville d'environ cent familles, 
éloignée de Pifco de foixante lieues; elle eft fameufe par une mine 
de vif-argent, qui feule fournit tous les moulins d'or & d'argent du 
Pérou... Lorfqu’on en a tiré une quantité fuffifante, le Roi fait 
fermer la mine. 


La terre qui contient le vif-argent eft d’un rouge blanchâtre 
comme de la brique mal cuite; on la concaffe & on fa met dans 
un fourneau de terre dont le chapiteau eft une voûte en cul-de- 
four , un peu fphéroïde; on l’étend fur une grille de fer recouverte 
de terre, fous laquelle on entretient un petit feu avec de l’herbe Zcho 
qui eft plus propre à cela que toute autre matière combuftible, & 
c’eft pourquoi il eft défendu de la couper à vingt lieues à [a ronde ; 
la chaleur de ce feu volatilife le vif-argent en fumée, & au moyen 
d’un réfrigérent on le fait tomber dans l’eau. Frezier, veyage à la 
mer du fud, pages 164 7 165.... Ces mines de Guanca-velica 
font abondantes & en grand nombre; mais, fur toutes ces mines, 
celle qu'on appelle d’ÆAwador de Cabrera, autrement des Saints, 
eft belle & remarquable; c’eft une roche de pierre très-dure, toute 
femée de vif-argent, & de telle grandeur qu'elle s'étend à plus de 
quatre-vingt vares de fongueur, & quarante en largeur, en laquelle 
mine on a fait plufieurs puits & fofles de foixante-dix flades de 
profondeur... La feule mine de Cabrera eft fi riche en mercure, 
qu'on en a eftimé la valeur à plus de cinq cents mille ducais. C’eft 
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font ou dans une argile durcie & blanchatre, ou dans 
de la pierre dure. Aïnfi ces trois mines de mercure 
giflent également dans des ardoifes ou des grès, c’eft- 
à-dire, dans des collines où montagnes à couches, 
formées par le dépôt des eaux, & toures trois font fi 
abondantes en cinabre qu’il femble que tout le mercure 
du Globe y foit accumulé /f); car les petites mines 
_de ce minéral que l’on à découvertes en ee autres 
endroits, ne peuvent leur être comparées ni pour 
l'étendue ni pour la quantité de la matière, & nous n’en 
ferons ici mention que pour démontrer qu’elles fe 
trouvent toutes dans des couches dépofées par les eaux 
de la mer, & jamais dans les montagnes de quartz ou des 
rochers vitreux, qui ont été formés par le feu primitif. 
En France, on reconnut en 1739, à deux lieues 


de cette mine de Guanca-velica dont on porte le mercure, tant au 
Mexique qu’au Potozi, pour tirer l’argent des matières qu’on appeloit 
raclures & qu'on rejetoit auparavant comine ne valant pas Îa peine 
d’être traitées par la fonte. Acofla, Hiffoire naturelle &T morale des 
_ Zndes, pages 150 à fuivantes, 

(f) La Nature a prodigué les mines de mercure en fr grande 
quantité à Jdria, qu’elles pourroient non-feulement fuffire à Ia confom- 
mation de notre partie du monde , mais encore en pourvoir toute 
l'Amérique fi on le vouloir , & Îf on ne diminuoit pas l'extraction 
de la mine, pour foutenir le mercure à un certain prix, Lettres [ur 
la Minéralogie, par MA, Ferber, page 14.... On tire tous les ans 
de la mine d'Almaden cinq ou fix mille quintaux de vif-argent 
pour le Mexique. Æifhoire naturelle d'Efpagne, pare AL, Bowles j 
pages $ € fuivantes 

de 
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de Bourbonne-les-bains, deux efpèces de terre qui ren- 
disent une trois centième partie de leur poids en mercure, 

elles gifloient à quinze ou feize pieds de profondeur 

fur une couche de terre glaife /2). À cinq lieues de 
Bordeaux près de Langon, il y a une fonraine au fond 
de laquelle on trouve aflez fouvent du mercure cou- 
lant /4 1); en Normandie, au village de la Chapelle, | 
élection de Saint-Lo, il y a eu quelques travaux com- 
mencés pour exploiter une mine de mercure, mais de 
produit u'étoit pas équivalent à la dépenfe, & cette 
mine a été abandonnée /:/: enfin dans quelques endroits 
du Languedoc, particulièrement à Montpellier, on a 
vu du mercure dans Pargile à de petites profondeurs, 
& même à la furface de la terre 4). 


({g) Traité de Ja fonte des mines de Schlutter, tome TL, page 7. 

(h) Lettres de M, l'abbé Belley à M. Hellot, Traité de la fonte 
des mines de Schlutter, tome I, page $r. 

(i) Traité de la fonte des mines, &c. tome I, page 68. 

{k) La colline fur laquelle eft bâtie la ville de Montpellier, 
renferme du mercure coulant aufli-bien que les terres des environs ; 
il fe trouve dans une terre argileufe jaunâtre & quelquefois grife, 
ifloire naturelle du Languedec, par M. de Genfanne, tome LT, 
page 25 2.— Depuis le Ædas-de- l'Églife jufqu’à Oulargues & même 


_jufqu'à Colombières, on trouve une grande quantité d'indices de 


mines de mercure, & on aflure qu'on en voit couler quelquefois 


d’affez grofles gouttes fur Ja furface de la terre. La qualité du terroir, 


au pied de ces montagnes, conffte en roches ardoifées blanchätres; 
elles font entre-méêlées de quelques bancs de granit fort talqueux, 
Îéem , tome IT, page 214. 


Mnbraux , Tome LIT. dd Nid 
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En Allemagne , il fe trouve quelques mines de mer- 
cure dans les terres du Palatinat & du duché de Deux- 
‘Ponts //); & en Hongrie, les mines de cinabre, ainf 
que celles d’Almaden en Efpagne, font fouvent accom- 
pagnées de mine de fer en rouille, & que Iquefois le 
fer, le mercure & le foufre y font tellement mélés qu ils 
ne font qu’un même corps /#).. | 
Ceie mine d'Almaden eft fi riche quelle a fait 
hégliger toutes les autres mines de mercure en Efpagne; 
“cependant on en a reconnu quelques-unes près d’Ali- 
cante & de Valence (n); on a auf exploité une mine 


{{) Lettres fur a Minéralogie, par M. Ferber, page ns. 
(a Hifloire naturelle d'Efpagne, Fo M. Bowles , page ÿ 


_ jufqu'a a 2 0: 

(n ) À deux lieues de la ville d’Alicante..….. ge une montagne 
de pierre calcaire. ... en fouillant du côté du vallon, on trouva une 
veine de cinabre; mais quand je vis cette veine difparoïtre à cent 
pieds de profondeur, je fis fufpendre lexcavation. : 

Dans cette ouverture de la roche, on trouva treize once de fable 
de belle couleur rouge, qui par leflai rendit plus d’une once de 
vifrargent par livre. Ce fable, par fa dureté & fa figure angulaire, 
refflembloit tout-à-fait à celui de la mer.... À [a fuperficie de cette 

montagne, & près d’un banc de plâtre couleur de chair, il y 
avoit des coquilles de mer, de l’ambre minéral & une veine comme 
un fil, de cinabre. .... Je fis creufer au pied d’une montagne près 
de la ville de Saint Philippe en Valence, & à la profondeur de 
“vingt - deux pieds , il fe trouve une terre très-dure, blanche & 
“calcaire, dans laquelle on aperçoit plufieurs gouttes de vif- argent 
fluide; & ayant fair laver cette terre, il en fortit vingt-cinq livres 
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de ce minéral en Italie, à fix milles de la Valle imperina 
près de Féltrino, mais cette mine eft actuellement 
abandonnée /o); on voit de même des indices de mines 
de mercure en quelques endroits de la Pologne /p/. 

En Afie, les Voyageurs ne font mention de mines 
de mercure qu’à la Chine /g) & aux Philippines (r}, 
& ils ne difent pas qu'il y en ait une feule en Afrique; 
mais en Amérique, outre la grande & riche mine de 
Guanca-velica du Pérou, on en connoït quelques autres; 


de mercure vierge.... Un peu au-deflus de l'endroit où fe trouve le 
mercure, il y a des pétrifications & du plâtre. La ville de Valence 
eft traverfée par une bande de craie fans pétrifications, qui, à deux 
pieds de fa fuperficie, eft remplie de gouttes de vif-argent..... 
Hifloire naturelle d'Efpagne, par M. Bowles, pages 34 à fuivantes. 

_(o) Lettres fur la Minéralogie, par M. Ferber, page 48, 

(p) Nota. Rzaczynski dit, d’après Belius, que la partie des monts 
Karpacs qui regarde la Pologne , renferme du cinabre & peut-être 
des paillettes d’or,... & il dit, d’après Bruckmann, que le comté 
de Spia renferme aufli du cinabre. AL Guertard, Mémoires de 
l'Académie des Sciences , année 1 762, parti 718. ". 

(4) Le Tchacha eft probablement le cinabre ; le meilleur vient 
de la province de Houquang ; il eft plein de mercure, & l’on aflure 
que d’une livre de cinabre on en tire une demi-livre de mercure 
coulant.... Lorfqu'on laifle ce cinabre à l'air il ne perd rien de fa 
couleur & ül Le vend fort cher. Le Père d'Entrecolles, sur a : 
édifiantes, 22 recueil, page 358. | 

(r) L'ile de Panamao aux Philippines ef APS CONtISUË à 
celle de Levyte..…. elle eft montagneufe , arrofée de plufieurs ruifleaux, 
-.& pleine de mines de foufre & de vif- argent. Gemelli Carreri, 
Voyage autour du monde; Pcris, 1719, tome V, page 119. 

FÉi 
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on en a même exploité une près d’Azoque, dans la 
province de Quito ff). Les Péruviens travailloient 
depuis 003 ARS aux mines de cinabre, fäns favoir 
ce en c'étoit que le mercure; ils n’en connoifloient 
que la mine dont ils faifoient du vermillon pour fe 
peindre le corps ou faire des images; ils avoient fait 
1 beaucoup de travaux à Guanca-velica dans cette feule 
| vue (é}, & ce ne fut qu'en 1564, que les Efpagnois 
commencèrent à travailler le cinabre pour en tirer le 
mercure /4). On voit par le témoignage de Pline, que 
les Romains faifoient auff grand cas du vermillon, & 
qu'ils tiroient d’Efpagne, chaque année, environ dix 
mille livres de cinabre tel qu'il fort de la mine, & 
qu'ils le préparoient enfüuite à Rome. Théophrafte, qui 
vivoit quatre cents ans avant Pline, fait mention du 
cinabre d’Efpagne; ces traits hiftoriques femblent prouver 
que les mines d’Idria, bien plus voifines de Rome que 
celles d'Efpagne, n’étoient pas encore connues; & de: 
fait, l'Efpagne étoit policée & commerçante, tandis que 
la Germanie étoit encore inculte, 


On voit par cette énumération des mines de mer- 
cure, des différentes, parties du monde, que toutes giffent. 
dans les couches: de la terre remuée: & re par: 


(n Hifloite, PL des é ges, tome. 2774 pagt 598. 

(t ): Hifloire naturelle des Indes, par Acofta, page 150. 

_ (u) Hifoire Php & politique des deux Indes, tome IIT, 
Pas gi à ; 


# 
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des eaux, & qu'aucune ne {e trouve dans les montagnes 
produites par le feu primitif, ni dans les fentes du quartz: 
on voit de même qu'on né trouve point le cinabre 
mêlé avéc les mines des autres métaux /x), à l’excep- 
tion de celles de fer en rouille, qui, comme l’on fait, 
font de dernière formation. L'’établiflement des mines 
primordiales d’or, d'argent & de cuivre dans 1 roché 

_ quartzeufe, eft donc bien antérieur à celui des mines 
de mercure, & dès-lors n’en doit-on pas conclure que 
ces métaux fondus ou füblimés par le feu primitif, n’ont 
pu faifir ni s’aflimiler une matière qui, par fà volatilité, 
éroit alors comme f'eau, reléguée dans Fatmofphère! 
que dès-lors, il n’eft pas poffible que ces métaux con- 
tiennent un feul atome de certe matière volatile, & que 
par conféquent on doit renoncer à idée d’en tirer le 
mercure où le principe mercuriel qui ne peut s’y trouver! 
_ Cette idée du mercure, principe exifant dans l'or & 
l'argent, étoit fondée fur la grande affinité & lattraction 
très-forte, qui s'exerce entre le: mercure & cès métaux: 
mais on doit confidérer que toute attraction, toute pé- 
nétration qui fe fait entre un folide & un liquide, eft 
généralement proportionnelle à 1a denfité des deux 
matières,. & que celle: du: mercure étant très-grande & 
fes molécules infiniment petites, il peut aifément pénétrer: 


{x) On obferve que dans les’ mines dé cinabre d'Altiadén, ül 
w'y à aucun: autre métal. /Æfémoires de l'Académie des Sciences, 
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les pores de ces métaux, & les humeéter comme l'eau 
humecte la terre. | | | 

Mais fuivons mes affertions : j'ai dit que le ions 
n’étoit point un vrai minéral, mais un fimple compolé 
de mercure faifi par le foie de foufre, & cela me paroît 
démontré par la compofition du cinabre artificiel fait 
par la voie humide ; ne faut que le comparer avec la 
mine de mercure pour être convaincu de leur identité 
de fubftance. Le cinabre naturel en mafle eft d’un rouge 
très-foncé; il eft compoié d’aiguilles luifantes appliquées 
longitudinalement Îles unes fur les autres, ce qui feul 
fuffit pour démontrer la préfence réelle du foufre: on 
en fait en Hollande du tout pareil & en grande quantité: 
nous en ignorons la manipulation, mais nos Chimiftes 
ont à peu-près devinée: ils font du cinabre artificiel. 


par le moyen du feu, en mêlant du mercure au foufre 


fondu CASE ils en font aufli par la voie humide, en 


(y) On fait du cinabre artificiel femblable en tout au cinabre 
naturel... Pour cela on mêle quatre parties de mercure coulant. 
avec une partie de foufre qu’on a fait fondre dans un pot de terre 
non verniflé ; on agite ce mélange qui s’unit très-facilement à l’aide 
de la chaleur: le mercure uni au foufre, devient noirâtre.... La 
force d’affinité s'exerce avec tant de puiflance entre ces deux matières, 
qu’il en réfulte une combinaifon,... On laïfle ce mélange brûler 
pendant une minute, après quoi on retire la matière, on a pulvé- 
rife dans un mortier de marbre, & par cette trituration elle fe réduit 
en une poudre violette... On fait fublimer cette poudre en la 1 
mettant dans un matras à un feu de fable qu’on augmente graduelle- 


/ 


| DÉSOSMEIUN ER AUX au 
combinant le mercure avec le foie de foufre fer. ce 
‘dernier procédé ee être celui de la Nature; le foie 
de foufre n'étant que le foufre lui-même combiné avec 
les matières alkalines, c’eft-à-dire avec toutes les matières 
terreftres, à l’exception de celles qui ont été produites 
par le feu primitifs on peut concevoir aifément que 
dans les lieux où le foie de foufre & le mercure fe 
feront trouvés enfemble, comme dans les argiles, les 
4 grès ; les pierres calcaires, les terres limonneufes & autres 


ment jufqu’à ce que le fond du matras foit bien rouge. Le fublimé 
qu’on obtient par cette opération eft en malle aiguillée, de couleur 
rouge-brun, comme feft le cinabre naturel lorfqu'il n’eft pas pul- 
vérifé. ..... Par ce procédé donné par M. Baumé, on obtient, à 
la AE du cinabre, mais qui n’eft pas fi beau que celui que fon 
fait en Hollande où il y a des manufactures en grand de cinabre 
artificiel, mais dont les procédés ne font pas connus au jufte. 


Didionnaire de Chimie, par ML Macquer, article Cinabre. 


{z) On peut aufli faire du cinabre artificiel par la voie humide, 
en appliquant, foit au mercure feul, foit aux diflolutions de mercure 
par les acides, mais fur-tout par lacide nitreux , les différentes 
efpèces de foie de foufre..…. & Von doit remarquer que ce cinabré 
fait par la voie humide, a une couleur rouge vif de feu, infiniment 
plus éclatante que celle du cinabre qu’on obtient par la fublimation. 
mais cette différence ne vient que de ce que le cinabre fublimé eft 
en mafle plus compacte que l’autre, ce qui lui donhe une couleur 
rouge fi foncée qu’il paroït rembruni; mais en le broyant fur un 
porphyre en poudre très-fine, il prend un rouge vif éclatant... 
Celui qu'on obtient par la voie humide n'étant point en malle 
comme le premier, mais en poudre fine, paroït donc sus rouge 
par cette feule raifon. db ibidems 
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matières formées par le dépôt des eaux, la combinaifon 
du mercure, du foufre & de l’alkali fe fera faite, & le 
cinabre aura été produit. Ce n’eft pas que la Nature 
n'ait pu former aufli dans certaines circonfiances du 
cinabre par le feu des volcans; mais en comparant les 
deux procédés ne lefquels nous avons fu limiter dans 
cette produélion du cinabre, on voit que celui de Îa 
füblimation par le feu, exige un bien plus grand nombre 
de combinaïfons que celui de la fimple union du foie 
de foufre au mercure, par la voie humide. 

Le mercure n’a par lui-même aucune affinité avec 
des matières terreufes, & lunion qu'il contracté avec 
elles par le moyen du foie de foufre, quoique perima- 


nente, n’eft point intime; car on le retire aifément des 


mafles les plus dures de cinabre en les expofant au 
feu /4). Ce n’eft donc que par des accidens particuliers, 
& notamment pa Paétion des feux fouterrains que le 


(a) tt eft aifé de reconnoîïtre fr une pierre contient du mercure ; 
il fuffit de la faire chauffer & de la mettre toute rouge fous une 
cloche de verre, car alors la funée qu’elle exhalera {e convertit en 
petites gouttelertes de mercure coulant. 

J'ai obfervé, dit M. de Juflieu, dans les endroïts même de la 
veine la plus riche, que l’on n’y trouve point de mercure cap, , 


& que s’il en paroît quelquefois, ce n’eft qu'un effet de la violenc 

des coups que les mineurs donnent fur le cinabre qui eft en art 
dure , ou plus encore de la chaleur de la poudre dont on fe fert 
pour pétarder ces mines. Aémoires de l'Académie des Sciences , 
année 1719, pages 350 €7 fuivantes, | | 
_ mercure 
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mercure peut fe {parer de fa mine, & c’eft par cetre 
raifon qu’on le trouve fi rarement dans fon état coulant. 
H n’eft donc entré dans les matières terreufes que par 
imbibition comme toute autre liquide, & il s’y eft uni 
au moyen de la combinaifon de leurs alkalis avec le 
foufre; & cette imbibition ou humeétation paroît bien 
démontrée, puifqu’il fufht de faire chauffer le cinabre 
pour le deflécher /4), c’eft-à-dire, pour enlever le 
mercure, qui dès-lors s’exhale en vapeurs, comme l’eau 
_s’exhale par le defféchement des terres humectées. 
Le mercure à beaucoup moins d’affinité que la 
: plupart des métaux avec le foufre, & il ne s’unit ordi- 
_ nairement avec lui que par l’intermède des terres alka- 
dines; c’eft par cette raifon qu’on ne le trouve dans aucune 
mine pyriteufe ni dans les minérais d’aucun métal, 
non plus que dans le quartz & autres matières vitreufes 
produites par le feu primitif; car les alkalis ni le 
foufre, n’exifoient pas encore dans le temps de la 
formation des matières vitreufes ; & quoique les pyrites, 
étant d’une formation poftérieure, contiennent déjà les 
principes du foufre, c’eft-à-dire, l’acide & la fubftance 
du feu, ce foufre n’étoit ni développé ni formé, & ne 
Room cm rare EL: à 


 (b) Nota, Ceci eft exactement vrai pour tout cinabre qui contient une 
bafe terreufe capable de retenir le foufre; cependant on doit excepter 
le. cinabre qui ne feroit uniquement compofé que de foufre & de 
mercure , car il fe fublimeroit plutôt que de fe décompofer ; mais 
ce cinabre fans bafe terreufe ne fe trouve guère dans la Nature. 


Minéraux, Tome LIL Gg 
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pouvoit par conféquent fe réunir à lalkali, qui luimême 
n’a été produit qu'après la formation des pyrites, ou 
tout au plus tôt en même temps. 

Enfin, quoiqu’on ait vu par l’'énumération que nous 
avons faite de toutes les mines connues, que le mercure ne 
{e trouve en grande quantité que dans quelques endroits 
particuliers, où le foufre tout formé s’eft trouvé réuni 
aux terres alkalines, il n’en faut cependant pas con- 
-clure que ces feuls endroits contiennent toute la quantité 
de mercure exiftante; on peut, & même on doit croire 
au contraire qu’il y en a beaucoup à la furface & dans 
les premières couches de la terre; mais que ce minéral 
fluide étant par fa nature fufceptible d'une divifion 
prefque infinie, il s’eft difléminé en molécules fi ténues 
qu’elles échappent à nos yeux, & même atoutes les re- 
cherches de notre Art, à moins que par hafard, comme 
dans les exemples que nous avons cités, ces molécules 
ne fe trouvent en affez grand nombre pour pouvoir 
les recueillir ou les réunir par la fublimation. Quelques 
Auteurs ont avancé qu’on a tiré du mercure coulant, 
des racines d’une certaine plante femblable au doronic /c); 


{c) « Selon M. Manfredi, il vient dans la vallée de Lancy 
» qui eft fituée dans les montagnes de Tunis, une plante femblable 
» au doronic; on trouve auprès de fes racines du mercure coulant 
» en petits globules; fon fuc exprimé à Fair dans une belle nuit 
fournit autant de mercure au’il s’eft diflipé de fuc »; Collection 
académique, partie étrangère, tome IT, page 93. 
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qu'à la Chine on en tiroit du pourpier fauvage (d); 
je ne veux pas garantir ces faits; mais il ne me paroîr 
pas impoilible que le mercure difléminé en molécules 
très - petites, foit pompé avec la féve par les plantes, 
puifque nous favons qu’elles pompent les particules du 
fer contenu dans la terre végétale. | 

En faifant fubir au cinabre l’action du feu dans des 
vaifleaux clos, il fe fublimera fans changer de nature, 
c'eft-à-dire, fans fe décompofer ; mais en f’expofant au 
même degré de feu dans des vaiffeaux ouverts, le foufre 
du cinabre fe brûle, le mercure fe volatilife & fe perd 
dans les airs; on eft donc obligé pour le retenir, de 
le fublimer en vaifleaux clos, & afin de le féparer du 
{oufre qui fe fublime en même temps, on mêle avec 
le cinabre réduit en poudre, de la limaille de fer /e); 


( d / Le P. d'Entrecolles rapporte qu’à la Chine on tire du 
mercure de certaines plantes, & fur-tout du pourpier fauvage, que 
même ce mercure eft plus pur que celui qu’on tire des mines, & 
qu’on les neue à la Chine par deux différens noms. Lettres 
édifiantes , 22 recueil, page 457. 

(e) Si on met le cinabre fur le feu dans des vaifleaux clos, il 
fe fublime en entier, fans changer de nature. Si on l’expofe au 
contraire à l'air libre & fur le même feu, c’eft-à-dire dans des vaifleaux 
ouverts , il {e décompole, parce que le foufre fe brûle, & alors le 
mercure fe dégage réduit en vapeurs; mais comme il s’en produit 
beaucoup par cette manière, on a trouvé moyen de le féparer du 
{oufre en vaifleaux clos, en offrant au foufre quelqu’intermède qui 
ait avec lui plus d’affinité qu’il n’en a avec le mercure... comme 
l'alkali fixe, la chaux, &c. & même les métaux & démi-métaux, 


Gsi 
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ce métal ayant beaucoup plus d’affinité que le mercure 

avec le foufre, s’en empare à mefure que le feu le 
dégage, & par cet intermède, le mercure s'élève feul 
en vapeurs qu'il eft aifé de recueillir én petites gouttes 
coulantes, dans un récipient à demi plein d’eau. Lorf- 
qu'on ne veut que s’affurer fi une terre contient du 


| | 

fur-tout le fer, le cuivre, l’étain, le plomb , l'argent, le bifnuth 
& le régule d’antimoine, qui tous ont plus d’affinité avec le foufre 
que n’en a le mercure, & de toutes ces fubftances , c’eft le fer 
qui eft la plus commode & la plus ufitée pour la décompofition 
du cinabre en petit; on prend deux parties de cinabre & une partie 
de limaille de fer non rouillée; on Îles mêle bien enfemble:; on met 
ce mélange dans une côrnue qu’on place dans un fourneau à feu nu, 
ou dans une capfule, au bain de fable , arrangée de manière qu’on 
puifle donner un feu aflez fort; on ajoute à la cornue un récipient 
qui contient de eau, & on procède à la diftillation. Le mercure 
dégagé du foufre par l’intermède du fer, s'élève en vapeurs qui 
pañfent dans le récipient, & s’y condenfent, pour la plus grande 
partie, au fond de l’eau en mercure coulant. Il y a aufli une portion 
du mercure -qui refte très-divifée & qui s'arrête à la furface de l’eau, 
à caufe de la finefle de fes parties, fous la forme d’une poudre 
-noirâtre, qu’il faut ramaffer exactement pour la mêler avec le mercure 
en mafle, avec lequel elle s’incorpore facilement. Ce mercure, 
qu’on pafle enfuite à travers un linge ferré, eft très-pur.... On 
trouve dans la cornue le foufre du cinabre uni avec le au ou 
Valkali, ou telle autre matière qu'on aura employée pour Île FR 
du mercure... : . 


Trois livres ds he fuivant M. Baumé, ducs us livres 
deux onces de mercure; la limaïlle de fer abforbe douze onces & 
demie de foufre, & il y a perte d’une once & demie. Didionnaire 
de Chimie, par AA Macquer, article Cinabre, 


TT 
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mercure ou n’en contient pas, il fufit de mêler de la 
poudre de cette terre, avec de la limaille de fer für 
une brique, que l’on couvre d’un vafe de verre, & de 
mettre du feu fous cette brique; fi la terre contient 
du mercure, on le verra s'élever en vapeurs qui fe 
condenferont au haut du vafe en petites gouttes de 
mercure coulant HN 
Après avoir confidéré le mercure dans fà mine, où 
il fait partie du folide de la mañle, il faut maintenant 
l’examiner dans fon état fluide; il a le brillant métallique 
peut-être plus qe aucun autre métal, la même couleur, 
ou plutôt le même blanc que Flargent : fa denfité eft 
entre celle du plomb & celle de l'or; il ne perd qu’un 
_quatorzième de fon poids dans une eau dont le pied 
cube eft fuppofé peler foixante - douze livres, & par 
conféquent le pied cube de mercure pèfe mille huit 
divres. Les élémens humides ne font fur le mercure 
aucune impreflion {enfble; fa furface même ne fe ternit 
à fair que par la pouffière qui la couvre, & qu’il eft 


_ aifé d’en féparer par un fimple & léger frottement; ïül 


paroît fe charger de même de lhumidité répandue 
_ dans l'air; mais en Fefluyant {à furface ‘reprend {on 
premier brillant. | | 

On a donné le nom de wiercure vierge à celui qui i 
| ef le. plus pur & le plus coulant & Es fe trouve quel- 
quefois dans le fein de la terre, après s'être écoulé de 
fa mine par la feule commotion, ou par un fimple 
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mouvement d’agitation, fans le fecours du feu; celui 
que l’on obtient par la fublimation eft moins pur; & 
l’on pourra reconnoïre fa grande pureté à un effet très- 
remarquable; c’eft qu’en le fecouant dans un tuyau de 
verre, fon frottement produit alors une lumière fenfble , 
& femblable à l'éclair éleétrique; l'électricité eft en effet 
Ja caufe de cette apparence lumineufe. 

Le mercure répandu fur la furface polie de toute ma- 
tière avec laquelle il n’a point d’affinité, forme, comme 
tous les autres liquides, des petites gouttes globuleufes par 
la feule force de l'attraction mutuelle de fes parties; 
des gouttes du mercure fe forment non-feulement avec 
phus de promptitude, mais en plus petites mafles, parce 
qu'étant douze ou quinze fois plus denfe que les autres 
liquides, fa force d’attraétion eft bien plus grande & 
produit des eflets plus AppArens 

I ne paroït pas qu’une chaleur modérée, quoique 
très - long - temps appliquée, change rien à l’état du 
_ mercure coulant /f); mais lorfqu’on lui donne un degré 
de chaleur beaucoup plus fort que celui de Féau bouil- 
lante, l’attraétion réciproque de fes parties n’eft plus 


{f) Boërhaave a foumis dix-huit onces de mercure à cinq cents 
diftillations de fuite, & n’y a remarqué , après cette longue épreuve, 
aucun changement fenfible, finon qu’il lui a paru plus fluide, que 
fa pefanteur fpécifique étoit un peu augmentée & qu'il lui eft 
refté quelques grains de matière fixe, Didionnaire de Chimie, par 

M. Macquer, artick Mercure. 
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affez forte pour les tenir réunies; elles fe féparent & 
{e volatilifent, fans néanmoins changer d’effence ni même 
s’altérer, elles font feulement divifées & lancées par la 
force de la chaleur; on peut les recueillir en arrêtant 
cet effet par la condenfation, & elles fe repréfentent 
alors fous la même forme, & telles qu’elles étoient 
auparavant. | | | | 

Quoique la furface du mercure fe charge des pouf 
fières de Vair, & même des vapeurs de l’eau, qui 
flottent dans l’atmofphère, il n’a aucune affinité avec 
l'eau, & il n’en prend avec Flair que par le feu de 
galcination: l'air s'attache alors à fà furface & fe fixe 
“entre {es pores, fans s’unir bien intimement avec lui, 
& même fans fe corrompre ni s’altérer; ce qui femble 
prouver qu'il n’y a que peu ou point de feu fixe dans 
le mercure, & qu'il ne peut en recevoir à caufe de 
l'humidité qui fait partie de fa fubftance, & même l’on 
ne peut y attacher l'air qu’au moyen d’un feu aflez 
fort & foutenu pendant plufieurs mois; le mercure, par 
cette très - longue digeftion dans des vaifleaux qui ne 
font pas exaétement clos, prend peu-à-peu la forme 
d’une efpèce de chaux /g/, qui néanmoins eft différente 


(g) Par la digeftion à un degré de chaleur très-fort & foutenu 
pendant plufieurs mois, dans un vaifleau qui n’eft pas exactement 
clos, le mercure éprouve une altération plus fenfible; fa furface fe 
change peu-à-peu en une poudre rougeâtre, terreufe, qui n’a plus 
aucun brillant métallique, & qui nage toujours à la furface du refte 
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des chaux métalliques ; car quoiqu’elle en ait l’appa- 
rence, ce n’eft cependant que du mercure chargé d’air 
pur, & elle diffère des autres chaux métalliques, en ce 
qu’elle fe revivifie d'elle-même, & fans addition d’au- 
cune matière inflammable ou autre qui ait plus d’affinité 
avec l'air qu’il n’en a avec le mercure; il fuit de 
metre cette prétendue chaux dans un vaifleau bien | 
clos, & de Îa chaufter à à un feu violent, pour qu’en 
fe volatilifant le mercure abandonne l'air avec lequel il 
n’étoit uni que par la force d’ une longue contrainte, &. 
fans intimité, puifque l'air qu'on en retire eft pur, & 
n’a contracté aucune des qualités du mercure, que 


du mercure fans s’y incorporer ; on peut convertir ain fr en entier | 
en poudre rouge, une quantité donnée de mercure, il ne faut 
que le temps & les vaifleaux convenables. On appelle cette pré- 
paration du mercure , précipité per fe, & on ne peut obtenir cette 
poudre rouge ou précipité per Je qu’en faifant fubir au mercure la 

plus forte chaleur qu il puifle fupporter fans fe réduire en vapeurs. 
| Ce précipité paroît être une vraie Chaux de mercure. ... d'autant | 
qu'il ne s’eft fait que par le concours de Pair, il ne pèfe pas autant 
que le mercure puifqu’il nage à fa farface ; mais fon volume ou 
pefanteur abfolue eft augmentée d'environ -L.... on en peut dégager 
Tair auquel eft dûe cette augmentation de poids, & faire la réduétion 
de ce précipité ou de cette chaux fans addition dans des vaiffleaux 
clos, dans lefquels le mercure fe revivifie ; Pair qui fe dégage de cette 
chaux de mercure, ef très-pur (ce qui eft bien difiérent de Pair 
_ qui fe dégage des autres chaux métalliques , qui eft très-corrompu), 


& il n’y a point de perte de mercure dans cette réduction, Didionnaire 


de Chimie, par A. RUE article Mercure, 
d'ailleurs M 
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d’ailleurs en pefant cette chaux, on voit qu’elle rend 
par fa réduction la même quantité, c’eft-à- dire, autant 
d’air qu’elle en avoit faïfi ; mais lorfqu'on réduit les autres 
chaux métalliques , c'eft l’air que l'on emporte en lui 
offrant des matières inflammables, au lieu que dans 
celles - ci c’eft le mercure qui eft emporté & féparé de 
l'air par fa feule volatilité /4). 


(4) Ayant communiqué cet article à mon favantarii M. de Morveau, 
aux lumières duquel j'ai la plus grande confiance, je dois avouer 

qu'il ne s’eft pas trouvé de mon avis; voici ce qu’il m’écrit à ce 
fujet. « I] paroît que la chaux de mercure eft une vraie chaux métal- 
lique , dans le fens des Chimiftes, Stalhiens , c'eft-à-dire à laquelle ce 
il manque le feu fixe ou phlogiftique; en voici trois preuves directes ce 
entre bien d’autres; 1° l’acide vitriolique devient fulfureux avec « 
_le mercure; il n'acquiert cette propriété qu’en prenans du phlo- «æ 
giftique ; il ne peut en prendre que où il y en a; le mercure « 
contient donc du phlogiftique. Le précipité per fe de même avec « 
l'acide vitriolique ne le rend pas fulfureux; il eft donc privé «e 
de ce principe inflammable. « 


2,° L’acide nitreux forme de Pair nitreux avec toutes les matières « 
qui peuvent lui fournir du phlogiftique; cela arrive avec le mer- « 
cure, non avec le précipité per fe; Pan tient donc ce principe, & «e 
l’autre en eft privé. co 


3° Les.métaux imparfaits traités au feu en ea clos avec « 
a chaux du mercure, fe calcinent pendant qu’il fe détruit ; ainfi « 
l’un reçoit ce que l’autre perd. Avant l'opération, le métal So Le ce 
pouvoit fournir au nitre le phlogiftique néceffaire à fa déflagration ; e 

i ne le peut plus après l’opération ; n’elt-il pas évident qu’il en « 
a té privé pendant cette opération »! Je conviens avec M. de Morveau 
de tous ces faits, & je conviendrai aufli de la conféquence qu’il en 


Minéraux, Tome LIT, Hh. 
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Cette union de l’air avec le mercure n’eft donc qué 
fuperficielle, & quoique ceile du foufre avec le mer- 
cure dans le cinabre, ne foit pas bien intime, cependant 
elle eft beaucoup plus forte & plus profonde ; car en 
mettant le cinabre en vaifleaux clos comme la chaux 
de mercure, le cinabre. ne fe décompofe pas, il fe: 
fublime fans changer de nature, & fans que le mercure 
fe fépare, au lieu que par le même procédé, fa chaux 
fe décompole & le mercure quitte Pair. 

Le foie de foufre paroït être la matière avec laquelle le 
mercure a le plus de tendance à s'unir, puifque dans le 
fein de la terre le mercure ne fe préfente que fous la forme 
de cinabre : le foufre feul, & fans mélange de matières 
alkalines, n’agit pas aufli puiffamment fur le mercure; 
il s’y mêle à peu - près comme les graifles lorfqu'on 
les triture enfemble, & ce mélange où le mercure 
difparoït, n’eft qu'une poudre pefante & noire à laquelle 


tire, pourvu qu'on ne la rende pas générale. Je fuis bien éloigné 
de nier que le mercure ne contienne pas du feu fixe & de Pair 
fixe, puifque toutes les matières métalliques ou terreufes en con- 
tiennent; mais je perfifte à penfer qu’une explication où l’on n’emploie 
qu'un de ces deux élémens, eft plus fimple que toutes les autres 
où l’on a recours à deux; & e’eft le cas de la chaux du mercure , 
dont la formation & la réduétion s’expliquent très-clairement par 
l'union & [a féparation de Pair, fans qu’il foit néceffaire de recourir 
au phlogiftique ; & nous croyons avoir très-fuffifamment démontré 
que l’acceflion ou la réceflion de Pair fixé fuffroit p pleinement pour 
opérer & expliquer tous les phénomènes de la formation & de la 
réduction des chaux métalliques. 
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les Chimifles,ont donné le nom d’éhiops minéral (1) ; 


mais malgré ce changement de couleur, & malgré 
l'apparence d’une union aflez intime entre le mercure 


_& le foufre dans ce mélange, il eft encore vrai que ce 
_n’eft qu’une union de contaét & très -fuperficielle; car 


.il eft aïfé d’en retirer fans perte, & précifément la 


même quantité de mercure fans la moindre altération; 
& comme nous avons vu qu’il en eft de même lorfqu’on 
revivitie le mercure du cinabre, il paroïit démontré 


{i) L'éthiops minéral eft une combinaifon de mercure avec une 
aflez grande quantité de foufre; il eft noir... Il fe fait ou par fa 
fufon ou par la fimple trituration..….. On fait fondre du foufre dans 


un vaifleau de terre non verniflé; aufli-tôt qu’il eft fondu on y 


mêle une égale quantité de mercure, en retirant le vaifleau de deffus 


le feu, On agite le mélange jufqu'à ce qu'il foit refroidi & figé; 


il refle après cela une mafle noire & friable qu’on broie & qu’on 


tamife, & c’eft l’éthiops. . 


Et lorfqu’on veut faire de l’éthiops fans feu, on triture le mercure 
avec le foufre dans un mortier de verre ou de marbre, en mettant 


deux parties de mercure fur trois parties de fleurs de foufre, & 


on triture jufqu’à ce que le mercure ne foit plus vifible..….. L'union . 
du mercure & du foufre dans l’éthiops n'eft pas fi forte que dans 


le cinabre; il ne faut pas croire pour cela qu’elle foit nulle, & 


{ 


qu'il n’y ait dans léthiops qu’un fimple mélange ou interpoftion 
des parties des deux fubftances ; ïl y a nnidapue & combinaifon 
réelle. La preuve en eft qu’on ne peut les féparer que par des inter- 
méèdes qui font les mêmes que ceux qu'on emploie pour féparer 
le mercure du chiabre, & cet éthiops peut aifément devenir, étant 
traité par les procédés chüniques, du véritable cinabre artificiel. 


 Didionnaire de Chimie ; par M, Macquer, article Éthiops. 
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que le foufre qui altère la plupart des métaux ne 
caufe aucun changement intérieur dans la fubftance du 
mercure. jé | | 

Au refte, lorfque le mercure, par le moyen du feu 
&. par l'addition de l'air, prend la forme d’une chaux 
ou d’une terre en poudre, cette poudre eft d’abord 
noire, & devient enfuire d’un beau rouge en continuant 
le feu ; elle. offre même que lquefois des petits criftaux 
rranibanene: & d’un rouge de rubis. 

Comme la denfité du mercure eft très - grande, & 
qu'en même temps fes parties confütuantes font prefque 
infiniment petites, il peut s'appliquer mieux qu'aucun 
autre liquide aux furfaces de tous les COrps polis. [a 
force de fon union par fimple contaét avec une glace 
de miroir, a été mefurée par un de nos plus favans 
Phyhciens ( k), & s’eft trouvée beaucoup ge forte. 


(4) Si foi met, dit M. de Morveau, en équilibre : une balance 
portant à l’un de fes bres un morceau de glace taillé en rond, 
de deux pouces & demi de diamètre , fufpendu dans une pofition 
horizontale , par un crochet maftiqué fur fa furface fupérieure , & 

ue l’on fafle enfuite defcendre cette glace fur la furface du mercure 
placé au- -deffous , à très-peu de diftance, il faudra ajouter dans le 
baflin oppofé jufqu’à neuf gros dix-huit grains, pour détacher la 
glace du mercure & vaincre l’adhéfion réfultante du contact. : 

Le poids & la compreflion de latmofphère n’entrent pour rien. 
dans ce phénomène, car appareil étant mis fur le récipient dénué : 
d'air, de la machine pneumatique, le mercure adherra encore à 
la glace, avec une force égale, & cette adhéfion foutiendra de 
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qu'on ne pourroit l’imaginer ; cette expérience prouve 
encore, comme je l'ai dit, à Particle de l’étain, qu'il 
y a entre la feuille d’étain & la glace, une couche de 
mercure pur, vif & fans mélange d'aucune partie d’étain, 
& que cette. couche de mercure coulant n’eft adhérente 
à la glace que par fimpie contaét. 

Le mercure ne s’unit donc pas plus avec le verre 
qu'avec aucune autre matière terreufe, mais il s’amaloame 
avec la plupart des fubftances métalliques : cette union 
par amalsame, eft une humectation qui fe fait fouvent 
à froid, & fans produire de chaleur ni. d’effervefcence, : 
comme cela arrive dans les diffolutions; c’eft une opé- 
ration moyenne entre l'alliage & la diflolution: cz la 
première fuppofe que les deux matières. {oient liquéfiées 
par le feu, & la feconde ne fe fait que par la fufon 
ou la calcination du métal par le feu contenu dans le 
‘diflolvant, ce qui produit toujours de la chaleur; mais 
dans les amalgames, il n’y a qu’humectation & point de 
fufion ni de diflolution: & même un de nos plus habiles 
Chimiftes éd, a obfervé que non-feulement les. amal- : 
games fe font fans produire de chaleur, mais qu’au 
contraire ils produifent un froid fenfible qu'on peur 
mefurer en y plongeant un thermomètre. 


même les neuf gros dont on aura chargé précédemment Pautre 
bras de la balance. Élémens de Chimie, par M. de Morveau, tome I, 
pages 54 'SS. 
(1) M. de Mächi. 
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On objectera peut - être qu’il fe produit du froid 
pendant l'union dé l'alkali minéral avec l'acide nitreux, 
du fel ammoniac avec l’eau, de la neige avec l’eau, 
& que toutes ces unions font bien de vraies diflolutions; 
mais cela même prouve qu'il ne fe produit du froid 
que quand la diffolution commence par l’humeélation ; 
car la vraie caufe de ce froid eft Févaporation de la 
chaleur de l'eau, ou des liqueurs en général qui ne 
peuvent mouiller fans s’évaporer en partie. | 

L'or s’amalgame avec le mercure par le fimple 
contact, il le recoit à fa furface, le retient dans fes 
pores, & ne peut en être féparé que par le moyen du 
feu. Le mercure colore en entier les molécules de For, 
leur couleur jaune difparoïît, l’amalgame eft d’un gris 
tirant fur le brun fi le mercure eft faruré. Tous ces 
effets proviennent de l’attraétion de lor qui eft plus 
forte que celle des parties du mercure entr’elles, & qui 
par conféquent les fépare les unes des autres, & les 
divife aflez pour qu’elles puiffent entrer dans les pores 
& humecter la fubflance de Vor; car en jetant une 
pièce de ce métal dans du mercure, il en pénétrera 
toute la mafle avec le temps, & perdra précifément en 
quantité ce que For aura gagné, c'eft-à-dire, ce qu'il 
aura faifi par Famalgame. L'or ef donc de tous les 
métaux celui qui a la plus grande affinité avec le mer- 
cure, & ona employé très - utilement, le moyen de 
Jamalgame pour féparer ce métal précieux dé toutes 
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les matières étrangères avec lefquelles il fe trouve mêlé 
dans fes mines: au refle, pour amalgamer promptement 
l'or ou d’autres métaux, il faut les réduire en feuilles 
minces ou en poudre, & les mêler avec > le mercure 
par la trituration. 

L'argent s’unit auffi avec le mercure par le fimple 
contaét, mais il ne le retient pas aufli puifflamment que 
l'or, leur union eft moins intime; & comme la couleur 
de largent eft à peu-près la même que celle du mer- 
cure, fa furface devient feulement plus brillante lor£ 
qu’elle en eft humeétée; c’eft ce beau blanc brillant 
qui a fait donner au mercure le nom de »fargenr. 

Cette grande affinité du mercure avec or & largent, 
fembleroit indiquer qu’il doit fe trouver dans le fein de 
la terre des amalgames naturels de ces métaux, cepen- 
dant depuis qu'on recherche & recüeille des minéraux, 
à peine a-t-on un exemple d’or natif amal gamé, & l’on 
ne connoît en argent que quelques morceaux tirés des 
mines d'Allemagne, qui contiennent une quantité affez 
confidérable de mercure pour être regardés comme de 
vrais amalgames /m); il eft aifé de concevoir que cette 


(m) M. Sage fait mention d’un morceau d’or natif de Hongrie, 
d'un jaune grifatre, fragile, & dans lequel l’analyfe lui a fait trouver 
une petite quantité de mercure, avec lequel on peut croire que 
cet or avoit été naturellement amalgamé. Ce morceau ne contenant 
_ que très-peu de mercure, doit être certainement rangé . parmi les 
mines d’or; mais les amalgames natifs d’argent de Sahlberg & du 
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rareté des amalsames naturels vient de la rareté même e 
du mercure dans fon état coulanr, & ce n'eil pour 
aimfi dire qu'entre nos mains qu'il eft dans cet état, au 
lieu Lu dans celles de la Nature, il eft en mafle folide 
de cinabre, & dans des endroits particuliers très- diffé- | 
rens, très-éloignés de ceux où fe trouvent l'or & l'argent 
primitifs, puifque ce n’eft que dans les fentes du quartz 
& dans les montagnes produites par le feu que giffent 
ces métaux de première formation; tandis que c’eft 
dans les couches formées par le dépôt des eaux que 
fe trouve le mercure. 

L'or & l'argent font les feules matières qui s 'amal. 
gament à froid avec le mercure: îl ne peut pénétrer 
les autres fubftances métalliques qu’au moyen de leur 
fufon par le feu, il s’amalgame auffi très-bien par ce 
_ même moyen avec l'or & largent; l’ordre de la facilité 
de ces amalgames eft l'or, l'argent, l’étain, le plomb, 
le bifimuth, le zinc & l’arfenic; mais il refufe de s’unir 
& de s’amalgamer avec le fer, ainfi qu'avec les régules 
d’antimoine & de cobak. Dans ces amalgames qui ne 
fe font que par la fufion, il faut chaufler le mercure 
jufqu’au degré où il commence à s’élever en vapeurs, 
& en même temps faire rougir au feu, la poudre des 
_ métaux qu'on veut amalgamer pour la triturer avec, le 


Palatinat, contiennent fouvent plus de mercure que d'argent; ils 

* devroient donc être rapportés parmi les mines de mercure. Lettres 
de M. Demefle, tome IT, page 100. | 

Le ; _ mercure 


DE SSIMIANTE RNA ON: 249 
mercure chaud. Les métaux qui, comme l'étain & le 
plomb, fe fondent avant de rougir, s’amalgament plus 
aifément & plus promptement que les autres; car 1ls fe 
mêlent avec le mercure qu’on projette dans leur fonte, 

il ne faut que la remuer légèrement pour que le 
mercure s'attache à toutes leurs parties métalliques. 
Quant à l’or, l’argent & le cuivre, ce neft qu'avec 
leurs poudres rougies au feu que l’on peut amalgamer 
le mercure: car fi l’on en verfoit fur ces métaux fondus, 
leur chaleur trop forte, dans cet état de fufon, non- 
feulement le fublimeroit en vapeurs, mais produiroit 
des explofions dangereufes. | | 

Autant l’amalgame de l'or & de l'argent fe fait aifé- 


ment, foit à chaud, foit à froid, autant l’amalgame du 
‘ cuivre eft difficile & lent; la manière la plus füre & fa 


moins longue de faire cet amalgame, eft de tremper 
des lames de cuivre dans la diflolution du mercure 
par l'acide nitreux; le mercure diflous s'attache au cuivre 
& en blanchit les lames. Cette union du mercure & du 
cuivre ne fe fait donc que par Je moyen de Pacide, 


comme celle du mercure & du foufre fe fait par fé 


moyen de laikali. | ; 

On peur verler du mercure dans du plomb fondu , 
fans qu'il y ait explofion , parce que la chaleur qui 
tient le plomb en fufion, eft fort au - deffous de celle 


. qui eft néceflaire pour y. tenir l'or & l'argent ; 


auffi l'amalpame fe fait très - aifément avec le SISub 
Minéraux , Tome LIL É: 


à 
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fondu {n); il en eft de même de Pétain; mais il peut 
auffi fe faire à froid avec ces deux métaux, en les 
réduifant en poudre & les triturant long-temps avec le 
mercure, C'eft avec cet amalgame de plomb qu’on lutte 


{n) 1.° Partie égale de mercure & de plomb forment une mafle 
blanche folide, dont une partie du mercure fe fépare par une 
exudation occafionnée par la feule chaleur de latmofphère, en glo- 
bules infiniment petits. | : 

2. Deux parties de plomb & une de mercure forment une 
malle blanche, dure, caflante, à petits grains comme ceux de 
l'acier, dont le mercure ne s'échappe pas; ces deux fubftances 
forment alors une combinaifon durable. Mes 

3° Trois parties de plomb & une de mercure forment une mafle 
plus ductile que le plomb &:.létain; on en peut faire des vales, 
& on la tire aifément à la filière. | | 

4.° Ce dernier mélange. eft d’une fufibilité extraordinaire ; -mais 
fr on Pexpofe d’abord à un grand feu, il éclate avec explofion ; 
fi au contraire on le liquéfie à une douce chaleur, on peut enfuite 
Ze chauffer au rouge ; mais il bout continuellement avec un bruifte- 
ment comme la graifle, | 

* Si lon continue à fe ténir en fufon, le mercure fe diffipe 
PAT & totalement en vapeurs. | 

6. La crafle qui fe forme à la furface du plomb cnbiit avec 
le mercure, expolée feule dans un vaifleau rouge de feu, décrépite 
comme le.fel marin. 

7 Get amalyame de mercure & de plomb fe combine avec 
lor, l'argent, le cuivre rofette, le laiton , le régule d’antimoine, 
& zinc & le bifmuth; il les aigrit tous, excepté létain avec lequel 

il produit un affez beau métal mixte, blanc & dudlile. Vote Coma 


te par. M, de Grignon, en Oobre 1 >, 
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les née ou vafes de verre, dans lefquels on con- 
{erve les : animaux dans l'efprit- de- vin. 

L° amalgame avec l'étain, eft d’un très-prand & très- 
agréable ufige pour l’étamage des glaces; ainfi des fx: 
métaux il y en a quatre, l'or, l’argent, le plomb & 
Pétain, avec lefquels le mercure s’amalgame naturelle - 
ment, foit à de foit à froid; il ne fe joint au 
cuivre. que par intermède, enfm il refufe abfolument 
dé s'unir au fer; & nous allons trouver les mêmes 
différences dans les demi - métaux. M À “his 
Le bifnuth & le mercure s’uniffent à froid en les 
_triturant enfemble : ils s’amalgament encore mieux lorfqué 
le bifmuth eft en fufion, & ils forment des criftaux noirs 
afléz réguliers, & qui ont peu d’adhérence entr’eux: 
mais cette criftallifation du bifmuth n’eft pas un effet qui 
lui foit propre & particulier; ‘car l’on eft également 
parvenu à obtenir par le mercure, une criftallifation de 
tous les métaux avec lefquels il peut s’unir fo). 

Lorfqu’on mêle le mercure avec le zinc en fufon, 
il fe fait un bruit de gréfillemenr, femblable à celui de 
l'huile bouillante dans laquelle on trempe un corps froid; 
cet amalgame prend d’abord une forte de folidité, & 
redevient fluide par la fimple trituration ; le même effet 
arrive lorfqu’on vérfe du mercure dans de l’huile bouit- 
Jante, il y prend même une folidité pie rue ce de 


LR Voyez i- amis: les cipéten ess ‘de M: Sage. 
| Jii 
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dans le zinc fondu. Néanmoins cette union du zinc & 
du mercure paroiït être un véritable amalgame ; car lun 
de nos plus favans Chimiftes, M. Sage, a reconnu qu'il 
‘{e criflallife comme les autres amalgames, & d’ailleurs, 
le mercure femble diffoudre à froid quelque portion 
du zinc: cependant cette union du zinc & du mercure 
paroît être incomplète; car il faut agiter le bain “qui 
eft toujours gluant & pateux. 

On ne peut pas dire non plus qu'il fe fafle un amal- | 
same direët & fans in termède, entre le mercure & le 
de d’arfenic lors même qu'il eft en fufñon:; enfin le 
mercure ne peut s’amalgamer d’aucune manière avec 
l’antimoine & le cobalt : ainfi de tous les demi- 
métaux, le bifmuth eft le feul avec lequel le mercure 
s’amalgame naturellement ;: & qui fait fi cette réfiftance 
à s'unir avec ces fubftances métalliques, & la facilité 
de s’amalgamer avec d’autres, & particulièrement avec 
l'or & l'argent, ne provient pas de quelques qualités 
communes dans leur tiffu, qui leur permet de s’humecter 
de cette eau métallique, laquelle a tant de rapport avec 
eux par fa denfité! 

Quoi qu'il en foit, on voit par ces différentes com- 
binaifons du mercure avec les matières métalliques, qu'il 
n’a réellement d’affmité bien fenfble qu'avec For & | 
l'argent, & que ce n’eft pour ainfi dire que par force, | 
& par des affinités préparées par le feu, qu’il fe joint. 
aux ausres métaux, & que même il s’unit plus facilement 
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& phis intimement avec les fubflances animales & végé- 
tales, qu’ avec toutés les matières minérales, à l'exception 
de l’or & de l'argent. 

_ Aurefte, ce n’eft point un amalgame, mais un onguent 
que forme le mercure mêlé par la trituration avec les 
huiles végétales & les graifles animales ; ellessagifient 
fur le mercure comme le foie de foufre, elles Île 
divifent en particules prefque infiniment petites, & par 
cette divifion extrême, cette matière f1 denfe pénètre 
tous les pores des corps organifés, fur-tout ceux où elle 
fe trouve aidée de la chaleur, comme dans le corps 
des animaux fur lequel elle produit des effets falutaires 
ou funeftes, felon qu’elle eft adminiftrée. Cette union 
des graïfles avec le mercure, paroît même être plus 
intime que celle de l’amalgame qui fe fait à froid avec 
Vor & l'argent /p/, parce que deux fluides qui ont 
_enfemble quelqu’affinité , fe mêleront toujours plus 
aifément qu {olide avec un fluide, quand même il 
y auroit entr’eux une plus forte attraction ; ainfi les 
graiflés” agiflent peut - être plus puiffamment que ces 
métaux fur la fubftance du mercure, parce qu'en fe 


(p) U ne faut pas regarder le mercure comme fimplement diftribué 
& entre-mêlé avec les parties de la graifle dans longuent mercuriel; 
il eft très-cértain au contraire qu'il y a adhérence & combinaifon, 
même trés-intime, au moins d’une portion du mercure avec Îa 
graifle. ..… car lorfqu’il eft fait depuis du temps, on ne peut plus, 
en le fondant, retirer tout le mercure qu’on y avoit mis, Didlionnaire 


de CHiRie par M: RUE) article Meredres 
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ranciffant elles faififflenr l’acide aérien, qui doit agir fur 


le mercure; & la preuve en eft qu’on peut le retirer 
fans aucune perte de tous les amalgames, au lieu qu’en 


fondant la graiffe on ne le retire pas en entier, fur-tout 


fi l'onguent a été gardé affez long-temps pour que la 

_graifle œit exercé toute fon action fur le mercure /4). 
 Confidérant maintenant les eflets des diflolvans für 

le mercure, nous verrons que les acides ne le on 


ns 


_{g) Quoique le mercure foit fufceptible de fe a lorfqu'on 
le triture avec une huile grafle, il ne patoît pas qu'il y ait réelle- 
ment diflolution.... Le mercure fe combine Plus facilement avec 
les graifles animales qui né font néanmoins qu’une efpèce d’huile 
où l'acide eft plus abondant, & qui manifeftent d’ailleurs les mêmes 
affinités que les autres fubftances huileufes. On ne doit pas néan- 
moins attribuer lation de ces graifles fur le mercure, à Li'ade 
phofpl 1orique quelles contiennent. 


C’eft en combinant ja graifle avec le mercure, que l’on forme 
la ponmade mercurielle,... Dans cet onguent, les parties de mercure 
ne paroiflent pas mp difiribuées ou entre-mélées avec les 
parties de la graifle; on eft fondé à penfer au contraire qu'il y a 
adhérence & union, même très-intime, car ceite praifle de l’onguerit 
mercuriel fe rancit trés-prom jptement, comme il arrive à toutes les 


matières huileufes qui entrent dans quelque combinaifon. . 


Lorique Vonguent mercuriel eit vieux, fi on le Lo: entre 


denx papiers gris , Ja graifie s’imbibe dans le papier, & l’on ne voit 
point de globules de mercure; il n ‘en eft pas dé même lorfque cet. 


onguent eft récent, on y découvre très-aifément une grande quantité 
de parties métalliques. Toutes ces obfervations prouvent qu'il y a 
une vraie combinaifon , une union intime dans ce mélange, lorfqu'il 
eft vieux, Élémens de Chimie, par M, de Morveau, tome AIX, 
pages 30 9 eT Juivantes, 
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_pas également comme ils diffolvent les métaux, puifque 
le ph puiflant de tous, l'acide vitriolique, ne l'arraque 
qu’au moyen d’une forte chaleur /r); il en eft à peu- 
près de même de Pacide marin; pour qu’il s’unifle 
intimement avec le mercure, il faut que l’un & l'autre 
{oient réduits en vapeurs, & de leur combinaifon réfulte 
un {el d’une qualité très-funefte, qu’on a nommé fübliné 
corrofif; dans cet état forcé, le mercure ne life pas de 
conferver une fi grande attraction avec lui-même, qu'il 
peut fe furcharger des trois quarts de fon poids de 
mercure nouveau ff ); & c'eft en chargeant ainfi le 


{r) L’acide viriolique dans fon état ordinaire, n'agit point ou 
n'agit que très-foiblement & très-mal fur le mercure en mafle, Ces 
deux fubftances ne peuvent fe combiner enfemble à moins que 
Vacide ne foit dans le plus grand degré de concentration, & fecondé 
par fa chaleur la plus forte... et cet acide eft bien concentré, 
il réduit le mercure en une mafle faline de couleur blanche, appelée 

vitriol de mercure. ur | | 
_ Si on expofe à l’aftion du feu la combinaïfon de lacide vitriolique 
avec le mercure , la plus grande partie de cet acide s’en détache; 
mais une chofe fort remarquable, c’eft que le mercure traité ainfi 
par Pacide vitriolique foutient une plus grande chaleur & paroît 
par conféquent un peu plus fixe que quand il eft pur. Cette fixité 
eft une fuite de fon état de chaux. Didionnaire de Chimie, PAT 
D174 Macquer article Mercure. Ê ee 

[({) L’acide marin en liqueur n’agit point fenfiblement fur le 
mercure en mafie, mème lorfqu'il u aidé de la chaleur de l’ébul- 
lition ; mais Jorfque cet acide très-conceniré, eft réduit en vapeurs, 
& qu'il rencontre le mercure réduit aufli en vapeurs, alors ils 
s'uniflent d’une manière très-intime. Il en réfulte un fel marin mer- 
curiel criftallifé en aiguilles aplaties, &- qu’on a nommé /xblimé 
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fublimé corrofif de nouveau mercure, qu'on en diminue 
la qualité corrofive, & qu'on en fait une préparation 
flutaire, qu’on appelle wercure doux, qui contient en effet 
fi peu de fel marin qu’il n’eft pas difloluble dans l’eau; 
on peut donc dire que le mercure oppofe une grande 
réfftance à faction de lacide vitriolique & de lacide 
marin; mais l'acide nitreux le diffout avec autant de 
promptitude que d'énergie: lorfque cet acide eft pur, il 
à puiflance de le diffoudre fans le fecours de la chaleur: 
cette diffolution produit un fel blanc qui peut fe criftal- 
lifer, & qui eft corrofif comme celui de la diflolution 
 d’argent par cet acide /z). Dans cette diflolution, le 


corrofif, parce que l’on ne lobtient que par la fublimation..…. 
L'affinité de l’acide marin avec le mercure eft fi grande, qu'il fe 
furcharge, en UE forte, d’une quantité confidérable de cette 
matière méta Hique. . . Lé fublimé corrofif peut abforber & fe 
charger peu à peu, par la trituration , des trois quarts de fon poids, 
de nouveau mercure. Didionnaire de Chimie, par M. PH ; 
article Mercure, 


ADN L'acide nitreux cillout très-bien Île mercure; dix onces de 
bon acide fuffifent pour achever la diflolution de huit onces de 


_. ce métal; il Pattaque même à froid, & produit effervefcence & 


chaleur.... La diflolution fe colore d’abord en bleu, par l'union 
du principe inflammable; il s’y forme par le refroidiflement , un 
{el neutre, non déliquefcent, difpofé en aiguilles; c’eit le nitre 
mercuriel, .., M. Baumé remarque que Ia diflolution de nitre 
mercuriel, refroïdie fur Je bain de fable, donnoit des aiguilles 
perpendiculaires , & que refroidie loin du feu, elle donnoit des 
aiguilles horizontales. Elémens de Chimie, par si de AMorveau , 
tome IT, pages 179 © Juiv. | 

mercure 
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mercure eft en partie calciné; car après [a formation 
des criftaux, il fe précipite en poudre d’un jaune-citrin 
qu'on peut regarder comme une chaux de mercure. Au 
refte, l’acide nitreux qui diffout fi puifflamment le mercure 
coulant, n’attaque point le cinabre, parce que le mercure 
y eft défendu par le foufre qui l’enveloppe, & fur lequel 
cet acide n’a point d’aétion. Cette différence entre le 
mercure & le foufre, femble indiquer qu’autant le foufre 
contient de feu fixe , autant le mercure en ef privé, 
& cela confirme l’idée que leffence du mercure tient 
plus à l'élément de l'eau qu’à celui du feu. 

Des acides végétaux, celui du tartre eft le feul qui 
agifle fenfiblement fur le mercure; le vinaigre ne l'attaque 
pas dans fon état coulant, & ne s’unit qu'avec fa chaux; 
_ mais en triturant long-temps la crème de tartre avec le 
mercure coulant, on vient à bout de les unir en y 
ajoutant néanmoins un peu d’eau; on pourroit donc 
dire qu'aucun acide végétal n’agit directement, & fans 
intermède fur le mercure. Il en eft dé même des acides 
qu'on peut tirer des animaux, ils ne diflolvent ni n'at- 
taquent le mercure, à moins qu'ils ne foient mêlés 
d'huile ou de graifle, en forte qu'à tout confidérer, il 
n'y a que l'acide aérien qui agit à la longue par lin: 
termède des graifles fur le mercure, & lacide nitreux 
qui le diflolve d’une manière directe & fans intermède: 
car les alkalis fixes ou volatils n’ont aucune aétion fur . 
le mercure coulant, & ne peuvent fe combiner avec 


Minéraux , Tome IIZ, | Kk 
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lui que quand ils le faififfent en vapeurs ou en diflolu- 
tions; ils le précipitent alors fous la forme d’une poudre 
ou chaux; mais que l’on peut toujours revivifier fans 
addition de matière charbonneufe ou inflammable; on 
produit cet effet par les feuls rayons du foleil, au sein 
d’un verre ardent. 
_ Une preuve particulière de limpuiffance des acides 


végétaux ou animaux pour difloudre le mercure, c’eft 
que l'acide des fourmis, au lieu de difloudre fa chaux 
_ a revivife, il ne faut pour cela que les tenir enfemble 
en digeftion /u). | 
= Le mércure n'étant par lui- -même ni acide ni Me 
ni falin, ne me paroïît pas devoir être mis au nombre 
des diffolvans, quoiqu'il s’attache à la furface & pénètre 
. Les “pores de Por, de largent & de l’étain; ces trois 
métaux font les feules matières auxquelles il s’unit dans 
fon état coulant, & c’eft moins une diflolution qu’une 
 humectation: ce n’eft que par addition aux furfaces, & 
par juxtapofition, & non par pénétration intime & dé- 
compofition de la fubftance de ces métaux qu'il &. 
combine avec eux. | 
Non-feulement tous les alkalis ainf que les terres 
abforbantes, précipitent le mercure de fes diflolutions & 
de font tomber en poudre noire ou grife, qui prend 
avec le temps une couleur rouge, mais certaines fubf- 


{ü) Élémens de Chimie, par M. de Morveau, tome IT, page 15, 
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tances métalliques le précipitent également; le cuivre, 
l'étain & l'antimoine ne décompofent pas ces diffolutions ; 
& ces précipités, tous ahainerà offrent également du 
mercure coulant. | | 

_ On détruit en quelque forte la fluidité du mercure 
en bai avec les métaux ou en l’uniffant avec 
les graifles, on peut même lui donner une demi-folidité 
en le jetant dans l'huile bouillante, il y prend aflez de 
confiflance pour qu’on puifle le manier, létendre, & 
en faire des anneaux & d’autres petits ouvrages; le 
mercure refle dans cet état de folidité, & ne reprend 
f1 fluidité qu’à l’aide d’une chaleur affez forte. 

Il y a donc deux circonftances bien éloignées l’une 
_ de l’autre, dans lefquelles néanmoins le mercure prend 
également de la folidité, & ne reprend de la fluidité 
que par l’acceflion de la chaleur; la Prenons eft celle 
du très - grand froid qui ne lui donne qu’une folidité 
prefque momentanée , & que le moindre degré de 
diminution de ce froid, c’eft-à-dire, la plus petite 
augmentation de chaleur liquéfe; la feconde au contraire 
n’eft produite que par une très - grande chaleur, puif- 
qu’il prend cette folidité dans lhuile bouillante ou dans 
le zinc en fufion, & qu’il ne peut enfüite fe liquéher que 
par une chaleur encore plus grande; quelle conféquence 
 direéte peut-on tirer de la comparaifon de ces deux 
mêmes effets dans des circonftances fi oppofées, finon 
que le mercure dr sui de la nature de Peau & de 
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celle du métal, 1 fe gèle, comme l’eau par le froid, d’une 
part; & de l’autre, fe confolide, comme fait un métal 
en fufon par la température actuelle, en ne reprenant 
fa fluidité, comme tout autre métal, que par une forte 
chaleur! néanmoins cette conféquence n’eft peut - être 
pas la vraie, & il fe peut que cette folidité qu’acquiert 
le mercure dans l’huiïle bouillante & dans le zinc fondu, 
provienne du changement brufque d’état que la forte 
chaleur occafionne dans fes parties intégrantes , & peut- 
être aufli de la combinaifon réelle des parties de l’huile 
ou du zinc qui en font un amalgame folide. 

Quoi d' 'ilen foit, on ne connoît aucun autre moyen 
de fixer le mercure; les Alchimiftes ont fait de vains 
& immenfes travaux pour atteindre ce but; l’homme 
ne peut tranfmuer les fubflances, ni d’un liquide de 
nature en faire un folide par l'art; il n° appartient qu’à 
41 Nature de changer les eflences /x), & de convertir 
les élémens, & encore faut - il qu’elle foit aidée de 
l'éternité du temps, qui, réunie à {es hautes puiffances, 


(x) Nota. Je ne puis donner une entière confiance en ce qui 
et rapporté dans les Récréations chimiques, par M. Parmentier, 
tome TL, pages 339 7 fuiv. c’elt néanmoins ce que nous avons 
de plus authentique fur la tranfmutation des métaux; on y donne 
un procédé pour convertir le mercure en or, réfiflant à toute 
épreuve, & ce, par le moyen de lacide du tartre; ce procédé, 
qui eft de Conftantin, a été répété par Mayer & vérifié par 
M. Parmentier, qui a foin d'avancer qu’il n’eft pas fait pour enrichir. 
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amèné toutes les combinaifons poflibles, & toutes les 
formes dont la matière peut devenir fufceptible. : 

_Ilen eft à peu-près de même des grandes recherches 
& des longs travaux que l’on a faits pour tirer le mercure 
des métaux; nous avons vu qu'il ne peut pas exifter 
dans les mines primordiales formées par le feu primitif: 
dès-lors il feroit abfurde de s’obftiner à le rechercher dans 
l'or, l'argent & le cuivre primitifs puifqu'ils ont été pro- 
duits & fondus par ce feu; il fembleroit plus raifonnable 
d’effayer de le trouver dans les matières dont la for- 
mation eft contemporaine ou peu antérieure à la fienne: 
_ mais l’idée de ce projet s’évanouit encore lorfqu’on 
voit que le mercure ne ‘fe trouve dans aucune mine 
métallique, même de feconde formation, & que le feul 
fer décompolé & réduit en rouille, Paccompagne quel- 
quefois dans fa mine, où étant toujours uni au foufre & 
à l'alkali, ce n’eft, & ne peut même être que dans les 
terres grafles & chargées des pribeipes. du foufre par 
la décompofition des pyrites, qu’on pourra fe permettre 
de le chercher avec quelque efpérance de fuccès. 

Cependant plufieurs Ârtifles, qui même ne font 
pas Alchimiftes, prétendent avoir üré du mercure de 
quelques fubftances métalliques, car nous ne Rens 
pas du prétendu mercure des prétendus Ph iilofophes, qu'ils 
difent être plus pefant, moins volatil, plus pénétrant, 
plus adhérent aux métaux que Îe mercure ordinaire, 
_& qui leur fert de bafe commune fluide ou folide ; 
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ce mercure philofophique n’eft qu’un être d'opinion, 
un être dont l’exiftence n’eft fondée que fur l’idée 
aflez fpécieufe , que le fonds de tous les métaux eft 
une matière commune, une terre que Becher à nommée 
verre mercurielle, & que Îles autres Aïlchimiftes ont 
regardée comme la bafe des métaux. Or il me paroît 
qu'en retranchant l'excès de ces idées, & les exami- 
nant fans préjugés, cles font auffi fondées que celles 
de sat autres actuellement adoptées dans la Chimie; 
ces êtres d'opinion dont on fait des principes, portent 
également fur lobfervation de plufieurs qalités com- 
munes qu'on voudroit expliquer par un même agent 
doué d’une propriété générale ; or comme les métaux 
ont évidemment plufieurs qualités communes , il n’eft 
pas déraifonnable de chercher quelle peut être Ja fub- 
flance active ou pañlive, qui, fe trouvant également 
dans tous les métaux, fert de ’ bafe générale à leurs 
propriétés communes ; On peut même donner un nom 
à cet être idéal pour pouvoir en parler & s'étendre 
fur fes propriétés fuppoféess c’efl-là tout ce qu’on 
doit fe permettre, le refte eft un excès, une fource 
d'erreurs, dont la plus grande eft de regarder ces êtres 
d'opinion comme réellement exiftans, & de les donner 
pour des fubftances matérielles , tandis qu'il s ne repré 
fentent que par abf ration des ir ILES communes de 
ces fubflances. 

Nous avons prélenté dans le premier volume de nos - 
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Supplémens, la grande divifion des matières qui com- 
pofent le globe de la terre; la première clafle contient 
la matière vitreufe fondue par le feu; la feconde, les 
matières calcaires formées par les eaux; la troifième, 
la terre végétale provenant du détriment des végétaux 
& des animaux; or il ne paroît pas que les métaux | 
foient expreflément compris dans ces trois clafles ; car 
ils n’ont-pas été réduits en verre par le feu primitif; ils 
tirent encore moins leur origine des fubftances calcaires 
ou de la terre végétale. On doit donc les confidérer 
comme faifant une claffe à part, & certainement ils 
font compofés d’une matière plus denfe que celle de 
toutes les autres fubftances : or quelle eft cette matière 
{1 denfe ! eft-ce une terre folide, comme leur dureté 
l'indique ! eft-ce un liquide pefant, comme leur affinité 
avec le mercure femble auffi l'indiquer ! eft-ce un 
_ compofé de folide & de liquide tel que la prétendue 
terre mercurielle! ou plutôt n’efl-ce pas une matière 
femblable aux autres matières vitreufes, & qui n'en 
diffère effentiellement que par fa denfité & fa volatilité? 
car on peut aufll la réduire en, verre. D'ailleurs les 
métaux, dans leur état de nature primitive, font mélés 
& incorporés dans les matières vitreufes ; ils ont feuls 
la propriété de donner au verre des couleurs fixes que 
le feu même ne peut changer il me paroît donc que 
| les parties les plus denfes de la matière terreftre étant 
… douées, relativement à leur volume, d’une plus forte 


264 HISTOIRE NATURELLE 
attraétion réciproque, elles fe font, par cette raïfon, 
féparées des autres, & réunies entr’elles fous un plus 
petit volume ; la fubftance des métaux prife en général 
ne préfente donc qu’un feul but à nos recherches, qui 
feroit de trouver , s’il eft poflible, les moyens d’augmen- 
ter la denfité de la matière vitreufe, au point d’en faire un 
métal, ou feulement d'augmenter celle des métaux qu’on 
appelle imparfaits, autant qu’il feroit néceffaire pour leur 
donner la penfanteur de lor ; ce but ef peut-être placé 
au-delà des limites de la puifflance de notre art, mais au 
moins il n’eft pas abfolument chimérique, puifque nous 
avons déjà reconnu une augmentation confidérable de pe= 
fanteur fpécifique dans plufeurs alliages métalliques. 

Le Chimifte Juncker a prétendu tranfmuer le cuivre 
en 1 argent (y, & , & il a recueilli les prapénés par lefquels 


du Voici (on procédé ; : on fait couler en de au feu de fable, 
quatre parties de feuilles de cuivre, quatre parties de fublimé corrofif, 
& deux parties de fel ammoniac ; : on pulvérife ce compolé, & on 
le lave dans le vinaigre jufqu’à ce que le nouveau vinaigre ne 
verdifle plus; on nt alors ce qui refte avec une partie d’argent, 
& on coupelle avec le plomb ; fuivant Juncker, le cuivre fe trouve 
converti en argent. M. Wéber, Chimifte Allemand, vient de répéter 
jufqu’à deux fois ce procédé, fur l’affurance que deux perfonnes 
lui avoient donnée qu’il leur avoit réufli; il avoue qu'il n’a retrouvé 
que largent ajouté à la fufion, & il remarque , avec toute raifon, 
que c’eft opérer aflez heureufement & avec toute exactitude, Lorf- 
qu’une portion du métal fin ne pafle pas par la cheminée avec 
l’efpérance de la tranfmutation, Magafin phyfico-chimique de M, Weber, 
tome I, page 1217. 
| on 
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on a voulu tirer du mercure des métaux: je fuis perfuadé 
qu’il n’en exifle dans aucun métal de première forma- 
tion, non plus que dans aucune mine primordiale 
puifque ces métaux & le mercure n’ont pu être produits 
enfemble. M. Grofle, de l’Académie des Sciences, s’eft 
trompé fur le plomb dont il a dit avoir tiré du mercure; 
car fon procédé a été plufieurs fois répété, & toujours 
fans fuccès, par les plus habiles Chimiftes; mais quoique 
le mercure n’exifte pas dans les métaux produits par le 
feu primitif, non plus que dans leurs mines primordiales, 
il peut fe trouver dans les mines métalliques de dernière 
formation, {foit qu'elles aient été produites par le dépôt 
& la flillation des eaux, ou par le moyen du feu & par 
la fublimation dans les terreins volcanifés. 
Plufieurs Auteurs célèbres, & entr’autres Becher & 
Lancelot, ont écrit qu'ils avoient tiré du mercure de 
l’antimoine : ques uns même ont avancé que ce 
demi-métal n’étoit que du mercure fixé par une vapeur 
arfenicale. M. de Souhey, ci-devant Médecin- confultant 
du Roi, à. bien voulu me communiquer un procédé, 
par lequel ïl aflure aufli avoir tiré du mercure de 
l’antimoine (g/. D'autres Chimiftes difent avoir augmenté 


) < Le mercure, dit M. de Souhey, eft un mixte aqueux & terreux, 
dans fequel il entre une portion du principe inflammable ou ful- <c 
fureux , & qui eft chargé jufqu’à l’excès de la troifième terre de «c 
Botte : voilà, dit-il, la meilleure définition qu’on puifle donner « 

) ) q P | 
du mercure. II m'a paru fi avide du principe conflituant les métaux « 
a HE À Qu: PHNCIPE. es. 
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la quantité du mercure en traitant le fublimé corrofif 


» & les demi-métaux, que je fuis parvenu à précipiter ceux-ci avec 
» le mercure ordinaire fous une forme de chaux réductible, fans 
» addition , avec le fecours de l’eau & avec celui du feu; j'ai ainff 
» ,calciné tous les métaux, même les plus parfaits, d’une manière au{Ti 
5» irréductible avec du mercure tiré des demi-métaux. 

»  L’affinité du mercure eft fi grande avec les métaux & les demi- 
> métaux, qu’on pourroit, pour ainfi dire, affurer que le mercure 
» eft au règne minéral ce que l'eau eft aux deux autres règnes. 
»> Pour prouver cette aflertion, j’ai fait des eflais fur les demi- 
» métaux, & j'expofe feulément ici le procédé fait fur le régule 
» d’antimoine; en fondant une partie de ce régule avec deux parties 
» d'argent ( qui fert ici d’intermède, & qu’on fépare, l'opération finie, } 
» on réduira cette matière en poudre qu’on amalgamera avec cinq 
>» ou fix parties de mercure; on triturera le mélange avec de l’eau 
» de fontaine , pendant douze à quinze heures, jufqu’à ce qu’elle 
» en forte blanche; lamaloame fera Iong-temps brun, & par les 
» lotions réitérées, l’eau entrainera peu-à-peu avec elle le régule 
_» fous une forme de chaux noire entièrement fufble ; cette chaux 
» recueillie avec foin, féchée & mife au feu dans une cornue, on 
» en fépare le mercure qui s’y étoit mêlé; en décantant l’eau qui 
» a fervi à nettoyer l’amalgame , on ne trouvera que les deux tiers 
» du poids du régule qui avoit été fondu & enfuite amaloamé avec 
» le mercure; on fépare aufli par la fublimation celui qui étoit refté 
» avec l'argent ; alors, fi l'opération a été bien faite, l'argent fera 
» dégagé de tout alliage, & très-blanc; le mercure aura augmenté 
» fenfiblement de poids, en tenant compte de celui qui étoit mêlé 
navec la chaux du régule qu’on fuppole avoir été féparé par Îa 
» diftllation. On peut conclure que le mercure s’eft approprié Île 

» tiers du poids qui manque fur la totalité du régule , & que ce 
x tiers s’eft réduit en mercure, ne pouvant plus s’en féparer; les 
» deux tiers reftans , quittent l'état de chaux fi on les rétablit par 
» les procédés ordinaires avec le flux noir ou autre fondant, & 
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avéc le cinabre d’antimoine /4); d’autres par des pré- 
parations plus combinées, prétendent avoir converti 
quelques portions d’argent en mercure (6); d’autres 


Yexpérience peut être répétée jufqu'à ce que le régule d’anti- « 
moine foit en entier réduit en mercure. | 

Si l’on fait évaporer jufqu’à ficcité l’eau qui a fervi aux lotions, « 
après lavoir laïflé dépofer, il reftera une terre grifâtre ayant un « 
goût falin, & rougiflant un peu au feu; cette terre appartenoit au « 
mercure qui l’a dépofée dans l’eau qui la tenoit en diffolution,  « 

Le mercure , dans l'opération ci-deflus, fait Ia fonétion du « 
feu, & produit les mêmes effets ; il a fait difparoître du régule ce 
d’antimoine fon afpeét brillant, il lui a fait perdre une partie de « 
fon poids en le enfcHpant d'une manière irréductible, fans addition, 
avec le fecours de Peau & de ja FENTE; anti « 
que pourroit le faire le feu ». \ 


Nota. On peut remarquer dans cet expofé de M. de Souheÿ, 
que fon idée fur l’eflence du mercure qu'il regarde comme une 
eau métallique, s’accorde avec les miennes ; mais j’obferverai qu’il 
n'eft pas étonnant que les métaux traités avec le mercure fe calcinent 
mème par {a fimple trituration ; on fait que le métal fixe retient un 
peu de mercure au feu de diftilation, on fait auffi que le mercure 
emporte à la diftillation un peu des métaux fixes ; ainfi, tant qu’on 
n'aura pas purifié le mercure que l’on croit avoir augmenté par le 
mercure d’antunoine , ce fait ne fera pas démontré. : 

{a) Voici un exemple ou deux de mercurification, tirés de 
Vallerius & Teichmeyer, Si lon diftille du cinabre d’antimoine fait 
par le :ublimé cor‘off, on retirera toujours des diflillations après 
la revivification du mercure, plus de mercure qu'il n’y en avoit 


dans le fublimé corrofif. Dilionnaire de Chimie, par M. Parque : 
article Mercure. 


42 de Si lon prépzre un fublimé corrofif avec l’efprit de fel & 
Li 
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enfin affurent en avoir tiré de la limaille de fer, ainf 
que de la chaux, du cuivre, & même de Pargent & 
du plomb à Paide de l'acide marin {c). 

C'eft par l'acide marin, & même par les fels qui 
en contiennent, que le mercure ef précipité plus abon- 
damment de fes diflolutions, & ces précipités ne font 
point en poudre sèche, mais en mucilage ou gelée 
. blanche, qui à quelque confifance; c’eft une forte de 
_ {el mercuriel, qui néanmoins n’eft guère foluble dans 
l'eau. Les autres précipités du mercure par l'alkali & 


le mercure coulant, & qu’on fublime plufieurs fois de la chaux ou de 
la limaïlle d'argent avec ce fublimé , une partie de l'argent fe changera 
en mercure. Didlionnaire de Chimie, par M. Macquer, article Mercure. 


{c) La limaille de fer bien fine expolée pendant un an à l'air 
libre, enfuite bien triturée dans un mortier. ... remife après cela 
encore pendant un an à l'air, & enfin foumife 2 à une diftillation dans 
une cornue, fournit une matière dure qui s'attache au col du 
vaifleau, & avec cette matière un peu dé mercure. 

Si l’on prend de la cendre ou chaux de cuivre, qu’on la mêle 
_ avec du fel ammoniac, qu'on expofe ce mélange pendant un certain 
temps à Pair, & qu "on le mette en diftiflation avec du von On 
obtiendra du mercure, es 

_ On prétend auf tirer du mercure du plomb & de Pargent corné, À 
en le mélant avec parties égales d’efprit de fel bien concentré, en les 
hiffant en digeftion pendant trois ou quatre femaines, & faturant 
enfuite ce mélange avec de Palkali volatil, & Ie remettant en digef- 
tion pendant trois ou quatre femaines; au bout de ce temps il 
faut y joindre égale quantité de flux noir & de favon de Venife, 
_& mettre Île tout en difillation dans une cornue de verre, il pañlera 
dù mercure dans le récipient. Jdém , ibidem, 
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par les terres abforbantes, font en poudre de couleurs 
différentes; tous ces précipités détonnent avec le foufre: 
& M. Bayen a reconnu qu'ils retiennent tous quelques 
portions de lacide diflolvant, & des fubftances be ont 
{ervi à la précipitation. ii 
On connoît en Médecine les grands He du. mer 
cure mêlé avec les graifles dans lefquelles néanmoins 
on de croiroit éteint; il fufht de fe frotter la peau de 
cette pommade mercurielle, pour que ce fluide fi pefant 
{oit faïfi par intuflufception & entraîné dans toutes les 
p arties intérieures du corps qu’il pénètre intimement, & 
fur lefquelles il exerce une aétion violente, qui {e porte 
particulièrement aux glandes, & fe manifefte par la fali- 
vation ; le mercure dans cet État de pommade ou 
d'union avec la graifle, a donc une très- -grande affinité 
avec les fubftances vivantes , & fon action. paroît ceffer 
avec la vie; elle dépend d’une part de da chaleur & 
du mouvement des fluides du corps, & d’autre part de 
l'extrême divifion de fes parties, qui, quoique très-pe- 
fantes en elles-mêmes, peuvent, dans cet état de petitefle 
extrême, nager avec le fang, & même y furnager , comme 
il furnage les acides dans fà diflolution en formant une 
pellicule au - deffus de la liqueur diffolvante. Je ne 
vois donc pas qu’il foit néceflaire de fuppofer au mer- 
cure un état falin pour rendre raïfon de fes effets dans les 
corps animés , puifque fon extrême divifion: fuffit pour 
les produire, fans addition d’aucune autre matière 
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étrangère, que celle de la graifle qui en a divifé les 
parties , & leur a communiqué fon affinité avec les 
fubflances animales; car le mercure en mafle coulante, 
& même en cinabre, appliqué fur le corps ou pris 
inicrieurement, ne produit aucun effet fenfible, & ne 
devient nuifible que quand il eft réduit en vapeurs par 
le feu, ou divifé en particules infiniment petites par les 
fubflances qui, comme les graifles , peuvent rompre les 
jiens de lattraction réciproque de fes parties. 
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DE L'ANTIMOINE 


DE même que le mercure eft plutôt une eau métal- 
lique qu’un métal, P antimoine & les autres fubftances 
auxquelles on a donné le nom de demi-métaux ne font 
dans la réalité que des terres métalliques & non pas 
des métaux. L’antimoine, dans fa mine, efl uni aux 
principes du foufre & les contient en grande quantité, 
comme le mercure dans fa mine eft de même abondam- 
ment mélé avec le foufre & l’alkali; il a donc pu fe 
former, comme le cinabre, par l’intermède du foie de 
foufre dans les terres calcaires & limoneufes qui con- 
tiennent de lalkali, & en général il me paroît que le 
_ foie de foufre a fouvent aidé plus qu'aucun autre agent, 
à la minéralifation de tous les métaux; de plus, lPanti- 
moine & le cinabre, quoique fi différens en apparence, 
ont néanmoins plufieurs rapports enfemble & une grande 
tendance à s’unir. L’efprit de fel a autant d’affinité avec le 
mercure qu avec le régule d’antimoine. D'ailleurs, quoique 
le cinabre diffère beaucoup de lPantimoine crud par la 
denfité (a) ; ils fe reflemblent par la quantité de foufre 


qu'ils contiennent ; & cette quantité de foufre eft même 


(a) La pefanteur fpécifique de l’antimoine crud eft de 4064; : 
& celle du régule d’antimoine eft de 67021 ; & de même la 
pefanteur fpécifique du cinabre eft 102185, & celle du mercure 
coulant eft de 135681, 
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plus grande dans Fantimoine, relativement à fon régule 
que dans le cinabre, relativement au mercure coulant. 
L’antimoine crud contient ordinairement plus d’un tiers. 
de parties fulfureufes fur moins de deux tiers de parties 
qu'on appelle métalliques ; quoiqu'elles ne fe réduifent 
point en métal, mais en un fimple régule auquel on ne 
peut donner ni la duétilité ni la fixité qui font deux 
propriétés effentielles aux métaux ; la plupart des mines 
d’antimoine, ainfi que celles de cinabre, fe trouvent donc 
également dans les montagnes à couches, mais quelques- 
unes giflent auffr comme les galènes de plomb dans les 
fentes du quartz en état pyriteux, ce qui leur ef commun 
avec plufieurs minérais formés fecondairement par l’action 
des principes minéralifateurs ; aufli les gangues qui accom- 
pagnent le minérai de l’antimoine font-elles de diverfe 
nature , felon la pofition de la mine dans des couches de 
matières différentes; ce font ou des pierres vitreufes & 
{chifteufes /b) ou des terres argileufes, calcaires, &c. & il 
eft toujours aïfé d’en féparer la mine d’ antimoine par une 
première fufion , pare qu’il ne lui faut pas un grand feu 
pour la fondre, & qu'en la mettant dans des vaifleaux 
percés de petits trous, elle coule avec fon {oufre & tombe 
dans d’autres vafes, en laiffant dans les premiers toute la 
_pierre ou la terre dontelle étoit mélée. Cet antimoine de 


(b) Les mines d’antimoine d’Erbias, dans le Limofin, font dans 
des mafles de pierres fchifteufes & vitrefcibles. Vote communiquée Pet 
M, de Grignon, en Odtobre I 74 a 


première 
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première fufion, & qui contient encore fon foufre, 
s’appelle anrimoine crud, & il eft déjà bien différent de 
ce qu’il étoit dans fa mine où il fe préfente fans aucune 
forme régulière ni firucture diftinéte, & fouvent en mafles 
informes, qu’on reconnoît néanmoins pour des matières 
minérales à leur tiflu ferré, à leur grain fin comme 
celui de acier, & au poli qu'on peut leur donner ou 
qu’elles ont naturellement; mais qui s’éloignent en même 
temps de leffence métallique, en ce qu'elles font caf- 
_fantes comme le verre, & même beaucoup plus friables. 
Le minérai d’antimoine fe préfente aufli en petites 
mafles compofées de lames minces comme celles de 
la galène de plomb, mais prefque toujours difpofées 
d’une manière aflez confufe. Toutes ces mines d’anti- 
moine fe fondent fans fe décompofer, c’eft-à-dire, fans 
fe féparer des principes minéralifateurs avec lefquels ce 
minéral eft uni, & dans cet état qu'on obtient aïifément 
par la liquation, Pantimoine a déjà pris une forme plus 
régulière & des caraétères plus décidés; il eft alors 
d’un gris-bleuatre & brillant, & fon tiflu eft compolé 
de longues aiguilles fines très-diflinétes , quoique pofées 
les unes fur les autres encore aflez irrégulièrement, 
Lorfqu’on a obtenu par la fonte cet antimoine crud, 
ce n’eft encore, pour ainfi dire, qu’un minérai d’anti- 
moine qu'il faut enfuite féparer de fon foufre : pour cela 
on le réduit en poudre qu'on met dans un vaifleau de 
terre évafé ; on le chaufle par degrés en le remuant 


Minéraux , Tome LIL. Mm 
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continuellement ; le foufre s’évapore peu-à-peu , & l’on 
ne cefle le feu que quand il ne s'élève plus de vapeurs 
fulfureufes. Dans cette calcination, comme dans toutes 
les autres, l'air s'attache à la furface des parties du 
minéral qui, par cette addition de Pair, augmente de 
volume & prend la forme d’une chaux grife ; pour 
obtenir l’antimoine en régule , il fut débarrafler cette 
chaux de l'air qu’elle a faifi en lui préfentant quelque 
matière inflammable avec laquelle l'air ayant plus d’afh- 
nité, laiffe l'antimoine dans fon premier état & même 
plus pur & plus parfait qu'il ne l’étoit avant la calci- 
nation ; mais fi l’on continue le feu fur la chaux d’an- 
timoine , fans y mêler des fubftances inflammables, on 
n'obtient, au lieu de régule, qu'une matière compacte 
& caflante, d’un jaure-rougeûtre plus ou moins foncé, 
que Iquefois Waniparense & quel À ee opaque & noire 
fi la calcination n’a été faire qu’à demi; les Chimiftes 
ont donné le nom de foie d'antimoine à cette matière 
‘opaque, & celui de verre d'antimoine à a première qui 
eft tranfparente: on fait ordinairement pafler l’antimoine 
crud par l’un de ces trois états de chaux, de foie ou de 
verre pour avoir fon régule ; mais on peut aufli tirer ce 
régule immédiatement de lantimoine crud fc ve en le 


_((c) « Ce régule fe tire également de l’antimoiïne crud, par une 
» forte de précipitation par la voie fèche; on Île mêle pour celz 
» avec des matières qui ont plus d’affinité avee le foufre ; le mélange 
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réduifant en poudre, & le faifant fondre en vaifleaux 
clos avec addition de quelques matières, qui ont plus 
d’affinité avec le foufre qu'avec l’antimoine, en forte 
qu'après cette réduétion, ce n’eft plus de lantimoine 
crud mêlé de foufre, mais de l’antimoine épuré, per- 
feclionné parles mêmes moyens que l’on perfe“tionne 
le fer pour le convertir en acier /d); ce régule d’an- 
timoine reffemble à un métal par fon opacité, fa dureté, 
fa denfité; mais il n’a ni duéltilité, ni tenacité, ni fxité, 
& n’en peut même acquérir par aucun moyen; il eft 

caffant, prefque friable, & compofé de facettes d’un 
| blanc brillant, quoiqu’un peu brun. Ce régule eft un 
produit de notre art, qui ne doit fe trouver dans la 


étant diflous par le feu, la fluidité met en jeu ces affinités, & le ce 
régule, plus pefant que les fcories fulfureufes, forme au fond « 
du creufet, un beau culot criftallifé, que les Aïlchimiftes ont pris « 
pour l'étoile des Mages ». Élémens de Chimie, par M. de Morveau, 
tome L, page 254. — Ce nom même de régule, ou petit Roi, a 
été donné par eux à ce culot métallique de l’antimoine , qui fembloit, 
au gré de leur efpérance, annoncer l'arrivée du grand Roi, c’eft- 
ä-dire de lor. 

{d) Cette comparaifon eft aura plus jufte , que Fe on 
convertit par Ja cémentation le fer en acier, il s'élève à la furface du 
fer un grand nombre de petites bourfouflures qui ne font remplies 


_ que de l'air fixe qu’il contenoit, & dont le feu fixe prend [a place ; 


car fa pefanteur qui feroit diminuée par cette perte, fi rien ne Îa 
compenfoit, eft au contraire augmentée, ce qui ne peut provenir 
que de laddition du feu fixe 4 sl nc dans la sde ia de 
ce fer converti en acier. | 


ja 


276 HISTOIRE NATURELLE 
Nature que par accident /«/, & dans le voifinage des 
feux fouterrains; c’eft un état forcé différent de celui 
de l’antimoine naturel, & on peut lui rendre ce premier 
état en lui rendant le foufre dont on la dépouillé : cas il 
fufft de fondre ce régule avec du foufre pour en faire 
un antimoine artificiel , que les Chimifles ont appelé anti- 
moine reffufcité, parce qu’il reflemble à l’antimoine crud, 
& qu'il eft compofé dans fon intérieur , des mêmes 
matières également difpoiées en aiguilles. | 
Le régule d’antimoine diffère encore des métaux par 
la manière dont il réfifle aux acides ; ils le calcinent 
plutôt qu’ils ne le diflolvent, & ils n’agiflent fur ce 
régule que par des affinités combinées ; il diffère encore 
des métaux par fa grande volatilité; car fi on l’expole au 
feu libre, il fe calcine à la vérité comme les métaux, en 
{e chargeant d’air fixe; mais il perd en même temps une 
partie de fa fubftance qui s’exhale en fumée, que l’on 
peut condenfer & recueillir en aiguilles brillantes, aux- 
quelles on à donné le nom de ffeurs argentines d'antimoine. 
Néanmoins ce régule paroït participer de la nature des 
métaux par la propriété qu'il à de pouvoir s’allier avec 
eux; il augmente la denfité du cuivre & du plomb, & 
diminue celle de l’étain & du fer, il rend l’étam plus 


(e) On a découvert depuis peu en Mig du Joufre doré 
natif d’antimoine , qui eft un compofé de régule & de foufre, mais 
moins intimément uni, ce qui n’étoit auparavant connu que comme | 
une préparation chimique. Élémens de Chimie, par M. de AMorveau, 
some Î, pages 122 24 17 
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caffant & plus dur; il augmente aufi la fermeté du 
plomb; & c’eft de cet alliage de régule d’antimoine & 
de plomb, dont on fe fert pour faire les caraétères d’im- 
primerie ff}; mêlé avec le cuivre & l’étain, il en rend 
le fon plus agréable à l'oreille & plus argentin; mêlé 
avec le zinc, il le rend fpécifhiquement plus pefant; & 
de toutes les matières métalliques le bifmuth, & peut-être 
le mercure, font les feuls avec lefquels le régule d’anti- 
moine ne peut s’allier ou s’amalgamer, 

_ Confidérant maintenant ce minéral tel qu'il exifte 
dans le fein de la terre, nous obferverons qu'il fe pré- 
fente dans des états différens, relatifs aux différens temps 
de la formation de fes mines & aux différentes matières 
dont elles font mélangées. La première & la plus an- 
cienne formation de ce minéral date du même temps 
que celle du plomb ou de Pétain, c’eftà-dire, du 
temps de la calcmation de ces métaux par le feu pri- 
micif & de la production des pyrites après la chute des 
eaux ; auflr les mines primordiales d’antimoine font en 
filons & en minérais comme celles de plomb; mais on 
_en trouve qui font mélangées de matières ferrugineufes 
& qui paroïflent être d’une formation poftérieure. Le 
. minérai d’antimoine ; comme des galènes du plomb ; eft 
compolé de lames minces plus longues ou plus courtes, 


(f) Le régule d’antimoine entre dans la compofition des caractères 
d'imprimerie, à la dofe d’un huitiéme , pour corriger la mollefie 
du FT. fdem , page 269: - | 
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plus étroites ou plus larges, convergentes ou divergentes, 
mais toutes lifles & brillantes d’un beau blanc d’argent; 
quelquefois ces premières mines d’antimoine contiennent, 
comme celles du plomb, une quantité confidérable 
d'argent, & de la décompofition de cette mine d’an- 
timoine, tenant argent, il s’eft formé des mines par 
la ftillation des eaux, qui ne font dès-lors que de troi- 
fième formation: ces mines qu’on appelle wines en 
plumes, à caufe de leur légèreté, pourroient avoir été 
fublimées par l’action de quelque feu fouterrain ; elles 
font compofées de petits filets folides & élafiques, 
quoique très-déliés & affez courts, dont la couleur eft 
ordinairement d’un bleu-noirâtre, & fouvent variés de 
nuances vives ou plutôt de reflets de couleurs irifées, 
comme cela fe voit fur toutes les fubflances demi- 
tranfparentes & très-minces ; telle eft cette belle mine 
_d’antimoine de Fe/fobania, fi recherchée par les ama- 
teurs pour: les cabinets d'Hifloire Naturelle. H y a auffi 
de ces mines dont les filets font tous d’une belle couleur 
rouge, & qui, felon M. Bergman, contiennent de 
l’arfenic /g) ; toutes ces mines. fecondaires d’antimoine, 


grifes, rouges ou variées font de dernière formation, & 

proviennent de la décompofition des premières. 
Nous avons en France quelques bonnes mines d’an- 

timoine, mais nous n’en tirons pas tout-le parti qu’il 


2 7 EE ? Gi FT ed + 


(g) Opufcules chimiques, tome IT, differtation 21, 
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{eroit aifé d’en tirer, puifque nous faïfons venir de 


étranger la plupart des préparations utiles de ce minéral. 


M. le Monnier , premier Médecin ordinaire du Roi, 
a parüculièrement obfervé les mines d’antimoine -de la 


haute Auvergne : « Celle de Mercœur, à deux lieues 
de Brioude, étoit, dit-il, en pleine exploitation en 


#39 25% l'on fentoit de loin. l'odeur du foufre qui 


s ’exhale des fours dans lefquels on fait fondre la mine 


d’antimoine. La mine s’annonce par des veines plombées 
qu'on aperçoit fur des bancs de rochers qui courent 
à fleur de terre... Cette mine de Mercœur fournit une 
| très - grande quantité d’antimoine ; mais il y a encore 
“une autre mine beaucoup plus riche au Puy de la Fage, 
qui n’eft qu'à une lieue de Mercœur ; elle eft extrème- 


ment pure, & rend fouvent foixante-quinze pour cent; 


les aiguilles font toutes formées dans les fllons de cette 


mine, & l’antimoine qu’on en tire eft auffr beau que 


le plus bel antimoine de Hongrie. , Un des plus 
petits filons, mais des plus riches de La mine de Mer- 


cœur, & quin'a que deux pouces de large, eft uni du 


côté du nord à un rocher franc, qui eft une gangue 


très-dure parfemée de veines de marcaffite ; & du côté 
du midi, il eft contigu à une pierre aflez tendre &. 


à graveleufe . . ... Après cette pierre fuivent diflérens lits 
_ d’une terre GENRE légère, capable de s’efieuilleter 
à Fair, & dont la couleur eft d’un jaune-citron: cette 


terre mile {ur une pe le à feu ; exhale Une forte odeur 
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_de foufre, mais elle ne s’embrafe pas ». M. le Monnier 
a bien voulu nous envoyer, pour le Cabinet du Roi, 
un morceau tiré de ce filon, & dans lequel on peut 
voir ces différentes matières. Il rapporte dans ce même 
Mémoire, les procédés fort fimples, qu’on met en pra- 
tique pour fondre la mine d’antimoine en grand /4}, 
& finit par obferver qu'indépendamment de ces deux 
mines de la Fage & de Mercœur, il y en a plufieurs 
autres dans cette même province, qui pour la plupart 
{ont négligées /i). M. Hellot & Guettard font mention 
de celles de Langeac, de Chaffignol, de Pradot, de 


{h) La manière de fondre [a mine d’antimoine eft fort fimple ; 
on met la mine dans des pots de terre dont le premier n’eft point 
percé & dont les autres font troués dans le fond; on fuperpofe 
ceux-ci fr Je premier, & on les remplit de mine d’antimoine caflée 
par petits morceaux ; ces pots font arrangés dans un four que l’on 
chauffe avec des fagots; on fait un feu modéré pendant les premières 
heures, & on l’augmente jufqu’à le faire de la dernière violence ; 
pendant cette opération, qui dure environ vingt-quatre heures, ïl fort 
du fourneau une fumée très-épaifle qui répand fort loin aux environs, 
une odeur de foufre qui cependant n’eft pas nuifible, car aucun 
des habitans ne fe plaint d'en avoir été incommodé ; après lopé- 
ration, on trouve de l’antimoine fondu dans le pot inférieur, & les 
_fcories reftent au- deffus. Quand la mine eft bien pure, comme celle 
de la Fage, le pot inférieur doit fe trouver plein d’antimoine; mais 
celle de Mercœur n’en produit ordinairement que les deux tiers. 
Obfervations d’Hifloire Naturelle, par M. le Monnier; Paris, 1 73 9, 


page 202 jujqu'a 205. 
(i) Idem, page 204, 
Montel, 


es 
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Montel, de Brioude (k), & de quelques autres en- 
droits //). If y a auffr des mines d’antimoine en Lorraine, 


en ÂAlface (a), en Poitou, en Bretagne, en Angou- 
mois /») & en Languedoc (0); enfin, M. de Genfanne 
a obfervé dans le Vivarais, un gros filon de mine 


d’antimoine m£lé dans une veine de charbon deterre /p}; 


(k) Mémoires de l'Académie des Sciences, année 175 9. 
([) En Auvergne, dit M. Hellot, il ÿ a une bonne mine 


d’antimoine à Pévu.... une autre auprès de Langeac & de Brioude... 


une autre, dont le minéral eft fulfureux, au village de Prados, 
paroifie d’A/y.... une autre au village de Æ#ontel, ième paroïfle 
d’Aly.... une autre dans la paroïfle de Mercœur, qui donnoit de 
Vantimoine pareil à celui de Hongrie, & dans la paroifle de Lubillac..….… 


_ces deux filons font épuifés ; mais on tire encore de l’antimoine dans 


la paroifle d’Aly, à deux lieues de Mercœur. Traité de la ne des 
mines de Schlutter, tome TL, page 62. 
{m) En Lorraine, au Val-de- Lièvre, il y à une mine d’anti- 
moine..Zdem, page 9... Auprès de Giromagny en Alface , il yen 
a une autre qui eft mêlée de plomb. Jdem, page 11, 
/ nr) On trouve en Angoumois une mine ” antimoine tenant argent 
à Manel près Montbrun, Idem, page 59: 


(o) Dans le comté d’Alais en Languedoc, il fe trouve à Malboïs 


une mine d’antimoine. dim, page 20... Eu defcendant des Portes 


vers Cerffoux, au diocèfe d'Uzès, on exploite une mine d’anti- 
moine. Ï y a trois flons de ce minéral, à la vérité peu riches, 
mais le minéral eft très-bon. On én a fondu en notre préfence, 
& lantimoïine qui en eft provena nous a paru aufli beau que celui : 


de Hongrie. Hifoire Naturelle du Languedoc, par M. de Genfanne, 


dome Î, page 174: 


{p) En montant ‘du Poufin vers les Foi , on trouve dans un 


Minéraux, Toue IUT, | Na 


Ne 
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ce qui prouve auffi-bien que la plupart des exemples 


_précédens, que ce ‘minéral {e trouve prefque toujours 


dans les couches de la terre remuée & dépofée par 
les eaux. Mr | 
L’antimoine ne paroît pas affecter des ct particu- 
4e comme l’étain & le mercure; il s’en trouve dans 
toutes les st du monde ; en Europe, celui de 
Hongrie eft le plus fameux & le plus recherché. 
_Onen trouve aufli dans plufieurs endroits de P Alle- 
magne ; & l’on prétend avoir vu de l’antimoine natif en 


Italie, dans le canton de Sainte- F lore proche Mana, ce 


qui ne peut provenir que de l'effet de quelques feux as 


terrains qui auroient liquéfié la mine de ce demi-métal. 


ravin limitrophe de la paroifle Saint-Julien, un gros filon danti- 
moine mélé de charbon de terre. Ces deux fofliles y font intimé- 


_ ment mêlés; phénomène bien fingulier dans la minéralogie; cependant 
_ tous les indices extérieurs annoncent du charbon de terré, & il eft 


à préfumer que dans la profondeur fantimoine difparottra, & que 
le charbon de terre deviendra pur. I peut même arriver que dans 
la profondeur il y aura deux veines contiguëés, l’une d’antimoine 
& l'autre de charbon; on ne peut former fur tout cela que des 
conjectures.... Îl y a des morceaux où lantimoine prédomine, dans 
d’autres, c’eft le charbon qui eft plus abondant , & en caflant c 
dernier , on le trouve tout pénétré de petites aiguilles d’antimoine..…. 
Cette veine d'antimoine eft un filon très-bien réglé, & qui a fon 
alignement bien fuivi; il a une pente telle que celle que les charbons 
de terre affectent ordinairement vers leurs têtes ; ch fe trouve entre 
des rochers femblables & de la même nature ‘que ceux qui accom- 
pagnent pour l'ordinaire ce dernier foflile. Æifloire Naiurelle du 
Languedoc, par M. de Genfanne, tome LIT, pages 202 à 203. 


D'ANNMENN ER AUX :. 20 
En Ale, les Voyageurs font mention de f’antimoine 
de Perfe (4) & de celui de Siam /r/. En Afrique ; il 
s’en trouve, au rapport de Léon-l’Africain, au pied du 
 Mont-Atlàs /f). Enfin Alphonfe Barba dit, qu’au Pérou 
les mines d’antimoine font en grand nombre (1), & 
_ quelques Voyageurs en ont remar qué à a Domingue 
& en Virginie (u). | 
- On fait grand ufage en Médecine des préparations 
de l’antimoine, quoiqu'on l’ait d’abord regardé comme 
poilon plutôt que comme remède. Ce minéral pris 
dans fa mine & tel que la Nature le produit \ n'À que peu 


{g) En Perfe, ïl y a vers la Caramanie, une mine d’antimoine 
fingulière, en ce qu'après l'avoir fait fondre elle donne du plomb 
fin. Voyage de Chardin , ce Amfierdam, 1711,tome IT, page 237. 

rh On découvert à Siam une mine d'antimoine. Hifloire 
générale des Voyages, tome IX, page 307. 


EL antimoine fe trouve dans des mines de plomb fur les parties 
inférieures du Mont-Atlas, aux confins du royaume de Fez. Joannis 
Leonis Africani, tom, IT, pag, 771. 


(t ) L’antimoine ou Jlibiun eft un minéral fort reffemblant au 
fancha ou plomb minéral, If eft poreux , luifant & friable. Il y en 
_a de jaune-rougeñtre, &:d’autre tirant fur lé blanc, d’un grain aufii 
menu que lacier.... On trouve ordinairement dans tout le Pérou 
Vantinoine mêlé avec Îles minérais d'argent, particulièrement avec 
ceux appe:és négrilles. On le trouve aufli feul en beaucoup d’endroits; 
il fait beaucoup de tort au minérai ainfr que le bitume & le foufre. 
Barba, Métallurgie , tome I, pages 36 7 füiv. pe 

É u) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page 508, 


Nnïi 
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où point de propriétés aétives; elles ne font pas même 
développées après fa fonte en antimoine crud, parce 
qu'il eft encore enveloppé de fon foufre; mais dès 
qu'il en eft dégagé par la calcination ou la vitrification, 
{es qualités fe manifeftent ; la chaux, le foie & le verre 
d’antimoine font tous de puiflans émétiques ; la chaux 
eft même un violent purgatif , & le régule fe laifle 
attaquer par tous les fels & par les huiles ; Jalkali diffout: 
J’antimoine crud, tant par la voie fèche que par la voie 
humide, & le kermès minéral fe tire de cette diflo- 
lution : toutes les fubftances falines ou huileufes dé- 
veloppent dans lantimoine les vertus émétiques, ce 
qui femble indiquer que ce régule n'eft pas un demi- 
métal pur, & qu'il eft combiné avec une mâtière 
faline qui lui donne cette propriété active, d’où l’on 
peut auffi inférer que le foie de foufre a fouvent eu 
part à fa minéralifation. 
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DU BISMUTH ou ÉTAIN DE GLACE. 


Dans le règne minéral, rien ne fe reflemble plus 
que le régule d’antimoine & le bifmuth par la ftrutture 
de leur fubftance ; ils font intérieurement compofés de 
lames minces d’une texture & d’une figure fmblables, 
& appliquées de même les unes contre les autres : néan- 
moins le régule d’antimoine n’eft qu’un produit de Part, 
& le bifmuth eft une produétion de la Naïure ; tous 
deux, lorfqu’on les fond avec le foufre, perdent leur 
ftruéture en lames minces & prennent la forme d’aiguilles 
| appliquées les unes fur les autres: mais il eft vrai que 
_ le cinabre du mercure & la pipe des autres fubflances 
dans lefquelles le foufre fe combine, prennent éga- 
lement cette forme aiguillée, parce que c’eft la forme 
propre du foufre qui fe criftallife toujours en aiguilles. 

Le bifmuth fe trouve prefque toujours pur dans le 
fein de la terre, il n’eft pas d’un blanc aufi éclatant 
que le blanc du régule d’antimoine ; il eft un peu jau- 
_nâtre, & il prend une teinte rougeätre & des nuances 
‘irifées par l’impreflion de Pair. 

Ce demi-métal eft plus pefant que le cuivre, le tr 
& dites (a) , &, malgré fa grande denfité, le: bifinutk 


{a) La pefanteur can du bifmuth natif ef de 99202 ; 
celle du régule de bifinuth de 98227, tandis que la pefanteux 
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eft fans ductilité ; il a même moins de ténacité que le 
plomb, ou plutôt il n'en a point du tout, car il efl 
très-caffant & prefque aufi friable qu'une matière qui 
ne feroit pas métallique. 1 | 
De tous les métaux & demi-méraux, Île Ant ft 
le plus fufble; il lui faut moins de chaleur qu’à l’étain, 
& il communique de la fufbilité à à tous les métaux avec 
lefquels on veut l’unir par la fafon : Valliage le plus 
fufble que l’on connoiffe, eff, fuivant M. Darcet, de huit 
parties de bifmuth, cinq de plomb & trois d’étain (4), & 
l’on a obfervé que ce mélange fe fondoit dans l’eau bouil- 
lante, & même à quelques degrés de chaleur au-deflous. 
 Expofé à l’aétion du feu, le bifmuth fe volatilife en 
partie, & donne des fleurs comme le zinc, & la por- 
tion qui ne fe volatilife pas fe calcine à peu-près comme 
le plomb, cette chaux de bifmuth prife intérieurement, 
produit les mêmes mauvais effets que celle du plomb, 
elle fe réduit auffi de même en litharge & en verre, enfin 
on peut fe fervir de ce demi-métal comme du plomb, 
pour purifier l'or & l'argent; Fun de nos plus habiles 
Chimifles aflure même: « Que il eft préférable au plomb, 


PPS ER 


fpécifique du PER paflé à Ra filière, niv dire, du cuivre PA 
comprimé, n'’eft que de 88785. Voyez la Table de M. Briffon. 
{b) La fufbilité de cet alliage eft telle que le compofé qui en 
_ réfulte fe fond & devient coulant comme du mercure, non-feulement 
dans l’eau bouillante , mais même au bain-marie, Didionnaire de 


Chimie, par M. Macquer, article Alliage. 


DES MINÉRAUX. 28% 


parce qu'il atténue mieux les métaux imparfaits , & « 


accélère la vitrification des terres & des chaux » (c). 


| Cependant il rapporte dans le même article une opinion 


contraire: « Le bifmuth, dit-il, peut fervir comme le 
plomb, à la purification de l'or & de l'argent, par 
l'opération de la coupelle, quoique moins bien que le 
plomb, fuivant M. Pemer ». Je ne fais fi cette dernière 
affertion eft fondée; l’analogie femble nous indiquer 
que le bifmuth doit purifier Por & largent mieux, & 
non pas zroins bien que le plomb; car le bifmuth atiénue 
plus que le plomb les autres métaux, non - feulement 


dans la purification de Por & de l'argent par la fonte, 


mais même dans les amalgames avec le mercure, puif 


fs 


CAS 


| qu'il divife & atténue l’étain, & fur-tout le plomb, au. 


| point de le rendre, comme lui-même, aufli fluide que 
le mercure, en forte qu ils pañlent enfemble en entier, 


à travers la toile la plus ferrée ou la peau de chamois, 


& que le mercure ainfi amalgamé, a befoin d’être 
converti en cinabre, & enfuite revivifié pour reprendre 
à première pureté. Le bifimuth avec le mercure forment 


donc enfemble un amalgame coulant, & c’eft ainfi que 


les Droguiftes de mauvaife foi, falfifient le mercure qui 
ne paroït pas moins coulant, quoique mêlé d’une aflez 
- grande quantité de bifmuth. 

L’impreffion de l'air fe marque aflez promptement 


(6) Diionnaire de Chimie, par M. Macquer, article Bifmuik, 


€ 
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fur le bifmuth par les couleurs irifées qu’elle produit à 
fa furface ; & bientôt fuccèdent à ces couleurs de petites 
efdorefcences qui annoncent la décompofition de fa 
fubflance ; ces efflorefcences font une forte de rouille 
ou de cérufe affez femblable à celle du plomb ; _cétte 
Fee eft feulement moins blanche & prefque: toujours 
jaunâtre ; c’eft par ces efflorefcences en rouille ou 
_cérufe que s’annoncent les minières de bifmuth ; Pair 
a produit cette décompofition à la fuperficie du terres 
qui les recèle, mais dans l’intérieur le bifmuth n’a 
communément fubi que peu ou point d’altération ; on 
le trouve pur où feulement recouvert de cette cérule , 
_& ce n'eft que dans cet état de rouille qu'il eft miné- 
ralifé, & néanmoins dans fa mine, comme dans fà 
rouille , il n’eft prefque jamais altéré en entier {d), car 
on y voit toujours dés points & des parties très- -fenfibles 
_ de bifmuth pur & tel que Îa Nature le produit. 

Or cette fubftance, la plus fufible de toutes les matières 
. méalliques & en même temps fi volatile, & qui {e trouve 
.dans fon état de nature en fubftance pure, n’a pu être 
produite comme le mercure que très- long- -temps après 
des métaux & autres minéraux plus fixes & bien plus 
difficiles à fondre; la formation du bifmuth eft donc 


(d) Quoiqu’on nait pas trouvé en Allemagne de bifmuth uni au 
 foufre, il eft cependant certain, dit M. Bergman , qu'il y en a dans | 
quelques montagnes de Suède & He de à. HORS 

en Werftmanie, | | 
a peu - pr ès 
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à- peu près contemporaine | à celle du zinc, de l antimoine 
_ & du mercure; les matières- métalliques plus ou moins 
: volatiles les unes que les autres, & toutes reléguées dans 
Jatmofphère par la violence de la chaleur, n’ont pu 
tomber que fcceflivement & peu de temps avant la 
chute des eaux. Le bifmuth en particulier n'eft tombé 
que long-temps après les autres & peu de temps avant 
le mercure, auffi tous deux ne fe trouvent pas dans les. 
montagnes vitreufes ni dans les matières produites par 
le feu primitif, mais feulement dans les couches de la 
terre formées par le dépôt des eaux. | 
Si Von tient le bifnuth en fufon à l'air libre & 
-qu on le laiffe | refroidir _très-lentement , il offre à fa 
furface de beaux criflaux cubiques & qui pénètrent a 
l'intérieur ; fi, au lieu de le laiffer refroidir en repos, 
on le remue en foutenant le feu, il fe convertit bientôt 
en une chaux grife qui devient’ ere jaune & même 
un peu rouge par la continuité d’un feu modéré, & 
en augmentant le feu au point de faire fondre cette 
chaux, elle fe convertit en un vert jaune - rougeatre | 
qui devient brun lorfqu’on le fond avec du verre blanc, 
& ce verre de bifimuth, fans être aufi adtif, lorfqu’ il 
eft fondu, que le verre de ere ne laïfle PF d'attaquer 
les creufets. | | 
...Ce:demi- métal s'allie avec tous Le métaux : mais 
il ne s’unit que très- difficilement ‘par. la fufion avec les 


autres demi-métaux & terres métalliques : l’antimoine 
ane Lomé ILL, : Oo 
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& le zinc, le cobalt & l’arfenic fe refufent tous à cette 

union : il a en particulier fi peu d’affinité avec le zinc 

que quand on les fond enfemble ils ne peuvent fe 
mêler; le bifmuth, comme plus pefant, defcend au fond 
du creufet, & le zinc refte au-deflus & le recouvre. 

Si on mêle le bifmuth en égale quantité avec l'or fondu, 

_ille rend très- -aigre & lui donne fa couleur blanche. 
Il ne rend pas largent fi caffant que l’or, quoiqu'il 
lui donne auffi de laïigreur fans changer fa couleur : 
il diminue le rouge du cuivre; il perd Jui-même {à 

couleur blanche avec le plomb, & ils forment enfemble 

un alliage qui eft d’un gris-fombre ; le bifmuth mêlé 
en petite quantité avec l’étain lui donne plus de brillant 

& de dureté; enfm il pee s'unir au fer ” un feu 

violent. 

Le foufre s'init auffi avec le bifinuth par la fufion, 
& leur compoié fe préfente comme le cinabre & l'an | 
timoine crud en aiguilles criftallifées. 

L'acte vitriolique ne diffout le bifmuth qu’a Paide 

d’une forte chaleur, & c'’eit par cette réfiflance à 

l'action des acides qu'il fe conferve dans le fein de 

la terre fans altération, car l’acide marin ne l’attaque 
pas plus que le vitriolique : ; il faut qu l foit fumant, 

& encore il ne l’entame que foiblement & lentement ; 

l'acide nitreux feul peut le difloudre à froid, cette 

diflolution qui fe fait avec chaleur & effervefcence eft 
tranfparente & blanche quand le bifmuth eft pur; mais 
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elle fe colore de vert s’il eft mêlé de nickel & elle 
devient rouge de rofe & cramoifie s’il eft mélangé de 
cobalt ; toutes ces diffolutions donnent un fel en petits 
_criflaux au moment qu’on les laifle refroidir. | 

C’eft en précipitant le bifmurh de fes diflolutions, 
qu'on Flcbtient en poudre blanche, douce & luifante, 
& c’eft avec cette poudre qu’on fait le fard qui s’applique 
{ur la peau. Il faut laver plufieurs fois cette poudre pour 
qu'il n’y refte point d’acide, & la mettre enfuite dans 
un flacon bien bouché; car l'air la noircit en aflez peu 
de temps, & les vapeurs du charbon ou les mauvaifes 
odeurs des égouts, des latrines, &c. changent prefque 
fubitement ce beau blanc de perle en gris-obfcur, en forte 
qu'il eft fouvent arrivé aux femmes qui fe fervent de 
ce fard de devenir tout-à- - COUP auffi noires qu'elles 
_ vouloient paroïître blanches. 

Les acides végétaux du vinaigre ou du tartre, non 
plus que les acerbes, telssque la noix de galle, ne 
diffolvent pas le bifmuth, même avec le fecours de la 
chaleur, à moins qu'elle ne {oit pouflée jufqu’à produire 
l’ébullition ; les alkalis ne l'ataquent aufli que quand on 
les fait bouillir, en forte que dans le fein de la terre ce 
demi-méral paroit être à l'abri de toute injure & par 
conféquent de toute minéralifation, à moins qu'il ne 
rencontre de l’acide nitreux qui feul a la puiflance de 
entamer; & comme les fels nitreux ne fe trouvent j 
que très- rarement dans les mines , il nef pas étonnant 


Oo j 
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que le bifmuth qui ne peut être attaqué que par cet 
acide du nitre ou par l'action de fair ne fe trouve 
que fi rarement minéralifé dans le fein de la terre. 
Je ne fuis point informé des lieux où ce deémi-métal 
peut fe trouver en France ; tous les morceaux que j'ai 
eu occafion de.voir venoient de Saxe , de Bohème 
& de Suède ; il s’en trouve auffi à Saint-Domingue /e), 
& vraifemblablement dans plufieurs autres parties du 
monde : mais peu de Voyageurs ont fait mention de ce 
_demi-métal, parce qu’il n’eft pas d’un ufage néceffaire 
& commun; cependant nous l’employons non-feulement 
pour faire du blanc de fard, mais auffi pour rendre 
 Tétain plus dur & plus brillant; on s’en fert encore pour 
polir le verre /f) & même pour létamer /g), & c’eft 


(e) Miftoire générale des voyages, tome XIT, page 218, 

(f) Tranfadtions philofophiques, N° 206, Novembre 1726. 

(g) Je me fuis afluré, m’écrit M. de Morveau, que le bifnuth 
fert encore à l’étamage des petits verres non polis qui viennent 
_ d'Allemagne, en forme de petits miroirs de poche, ou du moins 
qu'il entre pour beaucoup dans la compofition de cet étamage dont 
on fait un fecret, car l'ayant recueilli fur plufieurs de ces miroirs, 
& pouffé à la fufion, j'ai obtenu un grain métallique qui a donné 
la chaux jaune du bifmuth; ce procédé feroit fort utile pour étamer 
les verres courbes, peut-être même pour réparer les taches des 
glaces que l’on nomme rouillées. À la feule infpeétion des miroirs 
d'Allemagne, on juge aifément que cette compofition s’applique 
d’une manière bien différente de létanage ordinaire, car il eft 
bien plus épais & d’une épaifleur très-inégale ; on y remarque des 
gouttes, comme fi on eût paflé un fer à fouder pour étendre & 
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de cét ufage qu'il a recu le nom d’éain dé glace. 
Les expériences que l’on 2 faites fur fes propriétés 
relatives à la Médecine, n’ont découvert que des qua- 
dités nuifibles, & fà chaux prife intérieurement produit 
des effets femblables à ceux des chaux de plomb, & 
auffi dangereux ; on en abufe de même pour adoucir 
les vins trop acides & défagréables au goût. 
Quelques Minéralogiftes ont écrit que la mime de 
bifmuth pouvoit fervir comme celle du cobalt, à faire 


le. verre bleu d'azur: « Elle life, difent-ils (h}, fuinter | 


ni couler le bifmuth à la furface du verre: ce qu il y a de 
certain , c’eft que l'adhérence eft bien ir forte que celle de : nos 
feuilles d’étain. | Le 
_ I me femble que le bifmuth entre auf dans antenne dont 
on fe fert pour étamer la furface intérieure des globes. Note commu- 
niquée par M. de Morveau.. - . ; 
_ (h) La mine de bifimuth fert le ba d'azur; à RE 
ouvert & doux, elle laifle aïfément fuinter une fubftance femi- 
_ métallique que l’on nomme bi/muth ou étain de purs & elle laifle 
une pierre ou une terre grile & fixe. : | 
Il faut féparer, autant qu'il eft poffible , cette mine, fi elle eft 
pure, du cobalt véritable, pour en raflembler le bifmuth; mais 
le mélange de ces deux matières minérales eft ordinairement ff 
intime dans la mine, que cette féparation eft prefque impoñfible ; 
c’eft pourquoi l’on trouve fouvent, dans les pots à vitrifier, une 
fubftance réguiine qui s’eft précipitée ordinairement d’une couleur 
blanchätre tirant fur le rouge. Cette fubftance n’eft prefque jamais 
_ un véritable bifmuth , & tel qu’on le retire de fa mine par la fonte; 
mais elle eft toujours mêlée avec une matière étrangère qui eft la 
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» aifément une fubftance femi-métallique, que l’on nomme 
» bifinuth Où étain de glace, & enfuite elle laiffe une terre 
grife & fixe, qui par fa vitrihication donne le bleu d’azur ». 
Mais cela ne prouve pas que le bifmuth fourniffle ce 
bleu: car dans fa mine il'eft très-fouvent mêlé de cobalt, 
& ce bleu provient fans doute de cette dernière matière: 


la erre grife à fixe n’eft pas une terre de bifmuth: mais * 


la terre du cobalt qui étoit mêlé dans cette mine, & 
auquel même le bifimuth n’étoit pas intimement lié, 
parce qu'il, s'en fépare à la première fonte & à un 
feu très-modéré; & nous verrons qu'il n’y a aucune 
affinité entre le cobalt & le bifmuth, car quoiqu'ils fe 
trouvent très-fouvent mêlés enfemble dans leurs mines, 
chacun y conferve fa nature, & au lieu d’être intimement 
uni, le bifmuth n’eft qu'interpofé dans les mines de 
cobalt, comme dans prefque toutes les autres où il fe 
trouve, parce qu'il conferve toujours fon état de pureté 
native. | 


terre fixe du cobalt. Ainfr on la pulvérife de nouveau pour la joindre 
à d’autres mélanges de mine, de fable & de fel alkali, qu’on met 
dans les pots pour les vitrifier. Traité de la fonte des mines de 
Schlutter, tome J, page Re É 
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DU ZINC {) 


Le Zinc ne fe trouve pas comme le bifmuth, dans 
un état natif de minéral pur, ni même comme l’anti- 
moine, dans une feule efpèce de mine; car on le tire 
également de la calamine ou pierre calaminaire & de 
la blende, qui font deux matières différentes par leur 
compofition & leur formation, & qui n’ont de com- 
mun que de renfermer du zinc: la calamine fe préfente 
en veines continues comme les autres minéraux ; la 
blende fe trouve au contraire, difperfée & en mafles 
féparées dans prefque toutes les mines métalliques: la 
calamine eft principalement compofée de zmc & de 
fer (b); la blende contient ordinairement d’autres mi- 
néraux avec le zinc fc). La calamine eft d’une couleur 


{a) Paracelle eft le premier qui ait employé le nom de zinc. 
Agricola le nomme contre-feyn ; on l'a appelé ffannum indicum , parce 
qu'il a été apporté des Indes en aflez grande quantité dans le fiècle 
dernier ; les auteurs Arabes n’en font aucune mention, quoique Part 
de tirer le zinc de fa mine exifte depuis long-temps aux Indes 
orientales. Voyez la Differtation de M. Bergman fur le zinc. 

(b) M. Bergman a foumis à lanalyfe la calamine de Hongrie, & 
il a trouvé qu’elle tenoit au quintal quatre-vingt-quatre livres de 
chaux de zinc, trois livres de chaux de fer, douze de filex & 
une d’argile, fur quoi j’obferverai que la matière de largile & celle 
du filex ne font qu’une feule & même fubftance, puifque le filex 
fe réduit en argile en fe décompofant par les élémens humides. 


(c) M. Bergman a trouvé que la blende noire de Danemora 
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jaune ou rougeâtre, & affez aifée à diftinguer des autres 
minéraux; la blende au contraire, tire fon nom de fon 
_ apparence trompeufe & de fa forme équivoque (4) : 

ï y a des blendes qui reflemblent à la galène de 
plomb (Ce); d’autres qui ont l'apparence de la corne, 
| & 


tenoit au quintal quarante-cinq livres de zinc, neuf de fer, fix de 
plomb , une de régule d’arfenic, vneur neuf de foufre, quatre de 
filex & fix d’eau. : | 


{d) Ce mot blende fignifie dans le langage des Mineurs Nr 
_ une fubftance trompeufe, parce qu’il y en a qui reflemble à la 
galène de plomb. Diclionnaire d'Hifloire Naturelle, par M. de Bomare, 
article Blende (blind, éblouir, tromper les yeux ), 


_{e) On a donné à la mine de zinc blanchâtre le nom de à fu 
galène ; mais quoique Île tiffu de cette dernière foit à peu- près 
- feuilleté comme’ celui de la galène; les feuillets qui la compofent 
font cependant moins diflinéts & moins éclatans que ceux de la 
mine de plomb fulfureufe; fa pefanteur fpécifidue eft d’ailleurs 
beaucoup moins confidérable ; au refte il eft aifé de diftinguer la 
‘ blende. d'avec la  galène, car fi l’on gratte avec un couteau le 
morceau dont l'apparence eft équivoque, il s’en dégagera, fi c’eft 
une blende, une odeur de foie de foufre des mieux caraérifées .. 

M, de ‘Born nous a fait connoître une. blende tranfparente, a 
vert- jaunâtre qui fe trouve à Ratieborzis en Bohème. J’en aï vu 
des échantillons qui. avoient, la tranfparence: & la couleur de la 
topafe & de la cryfolite. Enfin, quoique Ie tiflu de la blende foit 
_prefque toujours lamelleux ou feuilleté , il s’en rencontre quelquefois 

|. des morceaux qui, par leur: tiflu fibreux ou ftrié, imitent aflez 
bien la mine d’antimoine grife ; on Îles en diftingue facilement à. 
leur couleur d’un gris-fombre & à l’odeur de foie de foufre qu’on 
en dégage par le frottemem..,. Cette dernière forte de blende 
| de eft 
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& qué les Mineurs Allemands appellent or - bende ; 
d’autres qui font noires & luifantes comme la poix, 
auxquels ils donnent le nom de pich-blende, & d’autres 
encore qui font de différentes couleurs grifes, Jaunes, 
brunes, rougeâtres, quelquefois criftallifées, & même 
tranfparentes , mais plus fouvent opaques & fans figure 
régulière. Les blendes noires, grifes & jaunâtres font 
mélées d’arfenic, les rougeñtres doivent cette couleur 
au fer: celles qui font tranfparentes & criftailifées, font 
chargées de foufre & d’arfenic ; enfin toutes contiennent 
une plus où moins grande quantité de zinc. 
Non-feulement ce demi-métal fe trouve dans {a 
pierre calaminaire & dans les blendes, mais il exifte 
aufli en aflez grande quantité dans plufieurs mines de 
fer concrètes ou en grains, & de dernière formation : 
ce qui prouve que le zinc eft difléminé preique par-rout 
en molécules infenfbles, qui fe font réunies avec le 
fer, dans la pierre calaminaire & dans les mines fecon- 
daires de ce métal, & qui fe {ont aufli mêlées dans les 
blendes avec d’autres minéraux & avec des matières 
pyriteufes; ce demi-métal ne peut donc être que d’une 
formation poftérieure à celle des métaux, & même 
poftérieure à leur décompofition, puifque c’eft prefque 


eft commune dans les mines de Pompéan; elle a moins éclat que | 
la manganèfe, & ne tache point les doigts comme cette fubftance. 


Lettre du Docteur Demefle., tome IL, pages 176, 1 80 àr 187. 
Minéraux, Tome LIL | “ep P 
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toujours avec le fer décompofé qu’on le trouve réuni. 
D'ailleurs comme il eft très-volatil, il n’a pu fe former 
qu'après les métaux & minéraux plus fixes, dans le 
même temps à peu-près que l’antimoine, le mercure 
_& l’arfenic, ils étoient tous relégués dans latmofphère, 
avec les eaux & les autres fubflances volatiles pendam 
l'incandefcence du Globe, & ils n’en font defcendus 
qu'avec ces mêmes fubftances; aufli le zinc ne fe trouve 
dans aucune mine primordiale des métaux, mais feule- 
ment dans les mines fecondaires produites par la décom- 
pofition des premières. 

Pour tirer le zinc de la calamine ou des blendes, 
il fuffit de les expofer au feu de calcination, ce demi- 
métal fe fublime en vapeurs, qui par leur condenfition 
forment de petits flocons blancs & légers, auxquels 
on a donné le nom de ffeurs de zinc. 

Dans la calamine ou pierre calaminaire, de zinc eft 
fous la forme de chaux: en faifant griller cette pierre, 
elle perd près d’un tiers de fon poids ; elle s’effleurit 
à: l'ait: @& 1e préfente ordinairement en mafles irrégu- 
_lières, quelquefois criflallifées, elle eft prefque toujours 


_ accompagnée ou voifine des terres alumineufes ; mais 


quoique la fubfance du zinc {oit difféminée par-tout, 
ce n’eft qu en quelques endroits qu "on trouve de la 
pistes calaminaire. Nous citerons tout-à-Fheure les mines 
les plus fameufes de ce minéral en. Europe, & nous 
favons d’ailleurs que le yourenague, qu'on nous apporte 
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des Indes orientales , eft un zmc même plus so 
celui d'Allemagne; ainfi l’on ne peut douter qu’il n’y 
ait des mines de pierres calaminaires dans plufeurs 
endroits at. ep orientales, puifque ce n’eft que 
de cette pierre qu'on peut tirer du ZINC d une grande 
pureté. 

La minière la plus fameufe de pierre calaminaire, 


eft celle de Cznfberg près d’Aix-la-Chapelle, elle ef 


mêlée avec une mine de fer en ocre; il y en a une 


autre qui eft mêlée de mine de plomb au-deflous de 
Namur. On prétend que le mot de Calamine, eft le 
nom d’un territoire d’aflez grande étendue, près des 
confins du duché de Limbourg, qui eft plein de ce 


minéral: « Tout le terrein, dit Lémery, à plus de 


vingt lieues à la ronde, eft {1 rempli de pierres cala- 


minaires, que les grofles pierres dont on fe fert pour 
| paver étant expofées au foleil, laiflent voir une grande 


quantité de parcelles métalliques & brillantes ». M. de 
Genfanne en a reconnu une minière de plus de quatre 


toifes de largeur, au-deflous du château de Montalet, 


diocèfe d'Uzès: on y trouve des pierres calaminaires 


ferrugineufes, comme à Aix-la- Chapelle, & d’autres 
mêlées de mine de plomb, comme à Namur, & l'on 


y voit aufli des terres alumineufes; on en trouve encore 


dans le Berri près de Bourges, & dans l’Anjou & le 
territoire de Saumur, qui font égal lement mêlées de 
parties ferrugineufes. 
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En Angleterre on exploite quelques mines de pierre 
calaminaire dans le comté de Sommerfet; la pierre de 
cette mine eft rougeätre à fa furface, & d’un jaune: 
verdâtre à l’intérieur; eile eft très - pefante, quoique 
trouée & comme cellulaire; elle eft aufli très-dure & 
_ donne des étincelles lorfqu’on la choque contre lacier: | 
£lle eft foluble dans les acides: celle du comté de 
Nottingham en diffère, en ce qu’elle n’eft pas foluble, 
& qu’elle ne fait point feu contre l'acier, quoiqu’elle 
foit compacte, opaque & cellulaire comme celle de 
Sommerfet ; elle en diffère encore par la couleur qui ef 
ordinairement blanche, & quelquefois d’un vert - clair 
criftallifé. Ces différences indiquent aflez que la cala- 
mine en général, eft une pierre compofée de différens 
minéraux, & que fa nature varie fuivant la quantité ou 
la qualité des matières qui en conftituent la fubftance: 
_ Je zinc eft la feule matière qui foit commune à toutes 
les efpèces de calamine, celle qui en contient le plus 
eft ordinairement jaune; mais on peut fe fervir de toutes 
pour jaunir le cuivre rouge; c’eft pour cet ufage qu’on 
les recherche & qu’on les travaille, plutôt que pour en 
faire du zinc qui ne s'emploie que rarement pur, & 
qui même n'eft pas aufhi propre à faire du cuivre jaune 
que la pierre calamimaire: d’ailleurs, on ne peut en tirer 
le zinc que dans des vaifleaux clos, parce que non- 
feulement il eft très-volatil, mais encore, parce qu'il 
s’enflamme à lair libre; & c’eft par la cémentation du 
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cuivre rouge avec la calamine, que la vapeur du zinc, 
contenu dans cette pierre, entre dans le cuivre, lui 
donne la couleur jaune, & le convertit en laiton. 

La calamine eft fouvent parlemée de petites veines 
ou filets de mine de plomb, elle fe trouve même 
fréquemment mêlée dans les mines de ce métal, comme 
dans celles de fer, de dernière formation; & lorfqu’elle : 
y eft très-abondante, comme dans Îa mine de Ram- 
melfberg près de Goflar, on en tire le zinc en même 
temps que le plomb, en faifant placer dans le fourneau 
de fufion, un vaifleau prefque clos à l’endroit où l’ardeur 
du feu n’eft pas aflez forte pour enflammer le zinc, 
& on le reçoit en fubftance coulante; mais quelque 
précaution que l'on prenne en le travaillant, même dans 
des vaifleaux bien clos, le zinc n’acquiert jamais une 
pureté entière, ni même telle qu'il doit Favoir pour 
faire d’aufli bon laiton qu’on en fait avec la pierre 
_calaminaire, dont la vapeur fournit les parties les plus 
pures du zinc; & le laiton fait avec cette piérre eft 
_ ductile, au lieu que celui qu’on fait avec le zinc ef 
toujours aigre & caffant. | 

_ H en eft de même de la blende ; elle donne comme 
la calamine par la cémentation, du plus beau & du 
meilleur laiton qu’on ne peut en obtenir par le mé- 
ange immédiat du zinc avec le cuivre; toutes deux 
même n'ont guère d autre ufage , & ne font recherchées 
& travaillées que pour faire du cuivre jaune: mais, 
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comme je l'ai déjà dir, ce ne font pas les deux feules 
matières qui contiennent du zinc; car il eft très-géné- 
ralement répandu, & en aflez grande quantité dans 
plufieurs mines de fer; on le trouve auffi quelquefois 
{ous la forme d’un fel ou vitriol blanc, & dans la blende, 
il eft toujours combiné avec le fer & le foufre. 

I fe forme affez fouvent dans les grands fourneaux 
des concrétions qui ont paru à nos Chimiftes /f), 


(f) « I y a des blendes artificielles qui imitent parfaitement les 
» blendes naturelles dans leur tiffu, leur couleur & leur phofpho- 
» refcence.... J’en ai vu un morceau d’un noir luifant & feuilleté 
» provenant des fonderies de Saint-Bel.... Un autre morceau 
x» venant du même lieu, donnoit, outre lodeur du foie de foufre, 
» des étincelles lorfqu’on Île grattoit avec un couteau , & n’en donnoit 
» point avec la plume.... & un troiflème morceau venant des fon- 
» deries de Saxe, & qui eft de couleur jaunätre , étoit fi phofphorique 
» qu’en le frottant de la plume on en tiroit des étincelles comme 
» de la blende rouge de Schasffenberg ». Lettre du Docteur Demefle, 
tome IT, pages 179 & 180.,— Nota. Je dois obferver qu’on 
trouvoit en effet de ces blendes artificielles dans les laitiers des 
fonderies, mais que jufqu'’ici l’on ne favoit pas les produire à volonté, 
& que même on ne pouvoit expliquer comment elles s’étoient 
formées ; on penfoit au contraire que l’art ne pouvoit imiter la Nature 
dans la combinaifon du zinc avec le foufre. M. de Morveau et le 
premier qui ait donné cette année 1780, un procédé pour faire 
à volonté l’union directe du zinc & du foufre; il fuffit pour cela 

de priver ce demi-metal de fa volatilité en le calcinant, & de le 
fondre enfuite avec le foufre; il en réfulte une vraie pyrite de 


zinc qui a, comme toutes les autres pyrites, une forte de brillant 
métallique. | 
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toutes femblables aux blendes naturelles. Cependant il 
y a toute raïfon de croire que les moyens de leur 
formation font bien différens; ces blendes artificielles, 
produites par F action du feu de nos fourneaux doivent 
différer de celles qui fe trouvent dans le fein de Ja 
terre, à moins qu'on ne fuppofe que celles - ci ont été 
formées par le feu des volcans, & cependant il y a 
toute raifon de penfer que la plupart au moins n’ont 
été produites que par l'intermède de Peau /g/, & que 
le foie de foufre, c’eft-à- dire, l’alkali mêlé aux prin- 
cipes du foufre, a grande part à leur formation. 
Comme le zinc eft non-feulement très-volatil, mais 
fort inflammable, il fe brûle dans les fourneaux où l’on 
fond les mines de fer, de plomb, &c. qui en font 
mêlées ; cette fumée du zinc à demi-brûlé, fe condenfe 
fous une forme concrète, contre les parois des fourneaux 
& cheminées des fonderies & affineries: dans cet état 
on lui donne le nom de cadmie des fourneaux; c’eft une 
concrétion de fleurs de zinc, qui s'accumulent fouvent 
au point de former un enduit épais contre les parois 
de ces cheminées; la fubflance de cet enduit eft dure, 
_ elle jette des étincelles lorfqu’on la frotte rapidement 
ou qu’on la choque contre l'acier; les parties de cette 


(g) M. Bergman croit, comme moi, que les blendes naturelles ont 
été formées par l’eau, & il fe fonde fur ce qu’elles contiennent 
réellement de l’eau; il dit aufli qu’on peut Îles imiter en uniflant 
par la fufion le zinc, le fer & le foufre, 
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_cadmie qui fe font le plus élevées, & qui font attachées 
au haut de la cheminée, font les plus pures & les 
meilleures pour faire du laiton /4), parce que la cadmie 
qui s’eft fublimée & élevée fi haut, y eft moins mêlée 
de fer, de plomb, ou de tout autre minéral moins 
volatil que le zinc ; au refte on peut aifément la recueillir, 
elle fe lève par écailles dures, & il ne faut que la pul- 
vérifer pour la mêler & Ja faire fondre avec le cuivre 
rouge, & c’eft peut-être la manière la moins coûteufe 
de faire du laiton. | 
Le zine, tel qu’on l’obtient par il fufon, ft d’un 
blanc un peu bleuâtre & aflez brillant, mais quoiqu'il 
fe ternifle à l'air moins vite que le plomb, il prend 
cependant en aflez peu de temps, une couleur terne 


(k) On connoiïfloit très-bien, dès le temps de Pline, la cadmie 
des fourneaux & on avoit déjà remarqué qu’elle étoit de qualité & 
de bonté différentes , fuivant qu’elle fe trouvoit fublimée plus haut 
ou plus bas dans les cheminées des fonderies: Æff ipfe lapis ex quo 
fit æœs, cadmia vocatur. .. Hic rurfus in fornacibus exiflit, sie 
nominis fui originem recipit : fit autem egeflà flammis atque flatu tenuiffimä 
parte materiæ , 7 cameris lateribufve fornacum fl quantitate levitatis 
applicatä, Tenuiffima eff in ipfo Prracure ore quê flammæ eluéantvr, 
appellata capnitis, exuffla 7 nimi& levitate fimilis favillæ : interior 
optima, cameris dependens, & ab eo argumento botrytis cognominata ; 
tertia eff in lateribus fornacum, quæ propter gravitatem ad cameräs 
pervenire non potuit ; hæc dicitur placitis..,. fluunt à ex eÂ duo alia 
genera ; onychitis, extra penè cœrulea, intus onychitis maculis fimilis ; 
offracitis, tota nigra, ÊT cœterarum _fordidi iffr mas... Omnis autem 
cadmia in cupri fornacibus optima. Plin. lib. XXXIV , cap. x, 
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_ & d’un jaune-verdâtre, & les nuances différentes de 
- fà couleur dépendent beaucoup de fon degré de pureté; 
car en le traitant par Îles procédés ordinaires, il con- 
ferve toujours quelques petites parties des matières avec 
lefquelles il étoit mêlé dans fà mine: ce n’eft que très- 
récemment qu'on a trouvé le moyen de le rendre plus 
pur. Pour obtenir le zinc dans fa plus grande pureté, 
il faut précipiter par le zinc même fon vitriol blanc, 
ce vitriol décompolé enfuite par lalkali, donne une 
chaux qu'il fufit de réduire pour avoir un zinc pur & 
{ans aucun mélange. | 

La fubftance du zinc eft dure & n’eft point caffante , on 
ne peut la réduire en poudre qu’en la faifant fondre & la 
mettant en grenailles ; aufli acquiert-elle quelque ductilité 
par l'addition des matières inflammables en la fondant en 
_vaifleaux clos: fa denfité eft un peu plus grande que celle 
du régule d’antimoine, & un peu moindre que celle de 
V'étain /). Indépendamment de ce rapport aflez prochain 
_de denfité, le zinc ena plufieurs autres avec l’étain: il rend 
lorfqu’on le plie, un petit cri comme l’étaim /4), il réfifte 


(i) La pefanteur fpécifique du régule de zinc eft de 71908 ; 
celle du régule d’antimoine de 67021, & celle de l’étain pur de 
Cornouaille de 72914; la pefanteur fpécifique de la blende n'eft 
que de 41665 ; ily a donc à peu-près la même proportion dans 
les denfités relatives de la blende avec le zinc, de l’antimoine crud 
avec le régule d’antimoine , & du cinabre avec le mercure coulant. 
_: [k) Le zinc, lorfqu’on le rompt, a le même cri que l’étain; 
lorfqu’on le mêle avec du plomb, cet alliage a encore le même 
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de même aux impreflions des élémens humides , & ne fe 
convertit point en rouille; quelques Minéralogiftes l’ont 
même regardé comme une efpèce d’étain //), & il eft 
vrai qu'il a plufieurs propriétés communes avec ce métal; 
car on peut étamer le fer & le cuivre avec le zinc 


comme avec l’étain; & lun de nos Chimiftes a pré- 


tendu que cet étamage avec le zinc /#»), qui eft moins 
fañble que l’étain, & par conféquent plus durable, eft 
en même temps moins dangereux que l’étamage ordi- 
naire, dans lequel les Chaudronniers mêlent toujours du 
plomb: on connoît les qualités funeftes du plomb, on 
fait aufli que l’étain contient toujours une petite quantité 


cri; les Potiers d’étain emploient le zinc dans leurs ouvrages & pour 
leurs {oudures. Hifloire de l'Académie des Sciences, année 1742, 
past 45: mat 

(l) Schlutter, dit M. Hellot, regarderoit volontiers le zinc 
comme une efpèce d’étain, s’il étoit plus malléable ,; & il foupçonne 
que venant d’une mine aufli fulfureufe que celle de Rammelberge. … 
il conferve encore une partie de ce foufre ; cette idée, felon 
Schlutter, eft d'autant plus vraifemblable que par le foufre on peut 
rendre aigre le meilleur étain. ... On fait aufli que le zinc & l’étain 
peuvent également rendre jaune Île cuivre rouge ; il cite pour 
exemple le métal fingulier qu'Alonzo Barba a décrit dans fon Traité 
des mines & des métaux. 7raité de la fonte des mines, é7c, tome IT, 
poge 257; mais Île fentiment de Schlutter fur le zinc ne nous 
paroît pas aflez fondé, car le zinc ne peut différer de l’étain par 
le foufre minéralifateur, puifqu’il n’en contient pas. 

(m) M. Malouin, de l'A cadémie des Sciences, & Médecin de 


la Facuké de Paris. 
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d'arfenic, & il faut convenir que le zinc en contient 
auffi; car lorfqu’on le fait fufer fur les charbons ardens, 
il répand une odeur arfenicale qu'il faut éviter de refpirer; 
& tout confidéré , l’étamage avec du bon étain doit être 
préféré à celui qu’on feroit avec le zinc- Cr n), que le 
vinaigre difflout & attaque même à froid. ; 

Si ces rapports femblent rapprocher le zinc de 
l’étain, il s’en éloigne par plufieurs propriétés; il eft 
beaucoup moins fufible; il faut qu ‘if foit chauffé prefque 
au rouge avant qu'il puifle entrer en fufon; dans 

cet état de fonte, fa furface fe calcine fans augmenter 
le feu, & fe convertit en chaux grife, qui diffère de 
celle de étain en ce qu’elle eft bien plus aïfément 
réduétible, & que quand on les pouffe à un feu violent, 
celle de l’étain ne fait que blanchir davantage, & enfin 
{e convertit en verre, au lieu que celle du zinc s’en- 
flamme d’elle - même & fans addition de matière com- 
buftible. On peut même dire qu'aucune autre matière, 
aucune fubflance végérale ou animale, qui cependant 
femblent être les vraies matières combuftibles, ne donnent 
une flamme aufli vive que le zinc; cette flamme eft 
fans fumée & dans une parfaite incandefcence; elle «ft 
accompagnée d’une fi grande quantité de lumière blanche, 


{n) Cet étamage avec le zinc a été approuvé par la Faculté de 
Médecine de Paris, mais condamné par l’Académie des Sciences 
& par la Société royale de Médecine; & il a aufli été démontré 
nuifible , par les M ou faites à l'Académie de Dijon, en 1779 


Qq 1] 
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que les yeux peuvent à peine en fupporter l’éclat éblouif 
fant: c’eft au mélange de la limaille de fer avec du 
zinc, qué font dûs 168 jm beaux effets de nos feux 
d'artifice. 

Et non-feulement le zinc ef par lui-même très-com- 
buftible, mais il eft encore phofphorique; fa chaux 
paroît lumineufe en la triturant, & {es fleurs recueillies 
au moment qu elles s'élèvent, & placées dans un lieu: 
obfcur , jettent de la lumière pendant un petit temps /o/. 

Au refte, le zinc n’eft pas le feul des minéraux qui 
s’enflamment lorfqu’on les fait rougir; larfenic, le 
cuivre & même l’antimoine, éprouvent le même effet; 
le fer jette aufii de la flamme lorfque lincandefcence 
_eft pouflée jufqu’au blanc, & ïl ne faut pas attribuer 
avec quelques-uns de nos Chimifles /p), cette flamme 


(e) M. de Laflone, procédant un jour à la déflagration d'une : 
affez grande quantité de zinc, en recueilloit les fleurs & Îles mettoit 
à mefure dans un large vaifleau ; il fut furpris de les voir encore 
lumineufes quelques minutes après, & remuant enfuite ces fleurs 
avec une fpatule , ayant obfcurci davantage le laboratoire, il vit 
qu’elles étoient entièrement pénétrées de cette lumière phofpho- 
rique & diffufe, qui peu-à-peu s’affoiblit, s’éteignit, après avoir 
fubffté plus d’une heure. On peut voir dans fon Mémoire tous 
les rapports qu'il indique entre Île zinc & le phofphore. Mémoires 
de l'Académie des Sciences, année 1772, pages 380 &7 fuir. 

(p) « C’eft à la préfence du zinc contenu dans le fer qu'il faut 
» attribuer la plupart des phénomènes que préfente ce fer impur & 
» mélangé, lequel fe détruit en partie par la combuftion, puifque 
» le déchet du fer en gueufe eft ordinairement, d’un tiers... , C’efl 
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au zinc qu'il contient, ni croire, comme ils le difent, 
que c’eft le zinc qui rend la fonte de fer aigre & 
‘caffante ; car il y a beaucoup de mines de fer qui ne 
contiennent point de zinc, & dont néanmoins le fer 
donne une flamme aufli vive que les autres fers qui 
en contiennent; je m'en fuis affuré par plufieurs effais, 
& d’ailleurs, on peut toujours reconnoître par la fimple 
-obfervation, fi la mine que l’on traite contient du zinc, 
puifqu’alors ce demi-métal en fe fublimant, forme de la 
cadmie au - deffus du fourneau & dans les cheminées 
des affineries ; toutes les fois donc que cette fublimation 
n'aura pas lieu, on peut être afluré que le fer ne con- 
tient point de zinc, du moins en quantité fenfible, & 
néanmoins le fer en gueufe n’en eft pas moins aigre 
& caffant, & cette aigreur, comme nous l'avons dit, 
vient des matières vitreufes avec lefquelles la fubftance 
du fer eft mêlée, & ce verre fe manifefte bien évidem- 
ment par les laitiers & les fcories qui s’en {éparent, 
tant au fourneau de fufion qu’à l’afnerie: enfin cette 
fonte de fer qui ne contient point de zinc, ne laifle 
pas de jeter de la flamme lorfqu'elle eft chaufiée à 
blanc, & dès - lors ce n’eft point au zinc qu'on doit 


moins le fer que le zinc contenu dans la fonte, qui fe brüle , « 
fe détruit & fe volatilife, en forte que la perte du métal dans « 
toutes ces circonftances , eft d’autant plus confidérable que le fer « 


s’y trouve joint à une plus grande quantité de zinc ». Lettres 


de M. Demefle, tome IT, page 167, 
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attribuer cette flamme, mais au fer même, qui eft en 
effet combuftible lorfqu’il éprouve la violente action 
| “ feu. | Ç 
La chaux du zinc, chauffée prefque pére au rouge, 
s’enflamme tout-à-coup & avec une forte d’explofon, 
& en même temps les parties les plus fixes font, comme 
nous lavons dit, emportées én fleurs ou flocons blancs : 
leur augmentation de volume n’eft pas proportionnelle 
à leur légèreté apparente, car il n’y a, dit-on /g), 
qu’un dixième de différence entre la pefanteur fpécifique. 
du zinc & celle de fes fleurs; mais lorfqu’on la calcine 
très-lentement, & qu’on l'empêche de fe fublimer en 
l’agitant continuellement avec une fpatule de fer, laug- 
mentation du volume de cette chaux eft de près d’un 
fixième /r): au refte, comme la chaux du zinc eft très- 
volatile, on ne peut la vitrifier feule; mais en y ajoutant 
du verre blanc, réduit en poudre & du fin, on la 
convertit en un verre couleur d’aigue-marine. 

Plufieurs Chimiftes ont écrit que comme le foufre 
ne peut contraéter aucune union avec le zinc, il pouvoit 
fervir de moyen pour le purifier; mais ce moyen ne 
peut être employé généralement pour féparer du zinc 


(g} En ndaifiut le zinc en fleurs, le poids des Fa furpafle 
d’un dixième celui de la maffe de zinc avant d’être réduit en fleurs. 
Mémoires de l'Académie des Stiences, année 1772, page 380. 


(r) Élémens de Chimie, par M. de Morveau, tome I, Page 25 7: 
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tous les métaux, puifque le foufre s’unit au zinc par 
l’'intermède du fer. 


Le zinc en fufñon, & fous fa forme propre, s'allie 


avec tous les métaux & minéraux métalliques, à l’excep- 
tion du bifmuth & du nickel /f). Quoiqu'il fe trouve 
très - fouvent uni avec la mine de fer, il ne s’allie que 
très - difficilement par la fufon avec ce métal: il rend 


tous les métaux aigres & caffans, il augmente la denfité 


du cuivre & du plomb, mais il diminue celle de Pétain, 


du fer & du régule d’antimoine; l’arfenic & le zinc, 


traités enfemble au feu de- fublimation, forment une 
mafle noire, qui préfente dans fa caffure une apparence 
plutôt vitreufe que métallique /1); il s’amalgame très- 
bien avec le mercure {w): « Si lon verfe, dit M. de 
Morveau, le zinc fondu fur le mercure, il fe fait un 
bruit pareil à celui que fait l’immerfion fubite d’un 
corps froid dans de l’huile bouillante; l’amalgame paroît 
d’abord folide, mais il redevient fluide par la trituration; 
la crifallifation de cet amalgame laïfle apercevoir fes 
élémens même, à la partie fupérieure qui n’eft pas en 
contact avec le mercure, ce qui eft différent des autres 


( f } Élémens de Chimie, par M. de Motel tome Z, page 2 6 LP 
{t) Idem, tome IT, page 237. 

(u) L’amalgame compolé de quatre parties de mercure fur une 
de zinc eft bien plus propre à produire l'électricité que l’amalgame 
de mercure & d’étain, Journal de Phyfique , mois de Novembre 
1780, page 372, 


À. 
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_» amalgames .... une once de zinc retient deux ences 
de mercure /x) ». J’obferverai que cette folidité que 
prend d’abord cet amalgame ne dépend pas de la 
nature du zinc, puifque le mercure feul, verfé dans 
J’huile bouillante, prend une folidité même plus durable 
que celle de cet amalgame de zinc. "4 

Les affinités du zinc avec les métaux, font, felon 
M. Geller, dans l’ordre fuivant; le cuivre, le fer, l’ar- 
gent, l'or, l’étain & le plomb. 

Autant la chaux de plomb eft facile à réduire, autant 
la chaux ou les fleurs de zinc font de difficile réduétion, 
de-là vient que la cérufe ou blanc de plomb devient noire 
par la feule vapeur des matières putrides, tandis que la 
chaux de zinc conferve fa biancheur; c’eft d’après cette 
propriété éprouvée par la vapeur du foie de foufre, 
que M. de Morveau a propofé le blanc de zinc comme 
préférable dans la peinture, au blanc de plomb; les 
expériences comparées ont été faites cette année 178 h 
dans la féance publique de l’Académie de Dijon; elles 
démontrent qu'il fufhit d'ajouter à la chaux du zinc, un 
peu de terre d’alun & de craie, pour lui donner du 
corps & en faire une bonne couleur blanche, bien 
plus fixe & bien moins altérable à l'air, que la cérufe 
ou blanc de plomb, qu’on emploie ordinairement dans 
la peinture à l'huile. 


Lx) Élémens de Chimie, par M, de Morveau, rome ITF, 
PASS 444 © 445: 
Le 
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- Le zinc eft attaqué par tous les acides, & même fa 
plupart le diffolvent aflez facilement; Pacide vitriolique 
n'a pas befoin d’être aidé pour cela par la chaleur, & 
le zinc paroït avoir plus d’afinité qu'aucune autre fubf 
tance métallique avec cet acide; il faut feulement pour. 
que la diffolution s'opère promptement, lui préfenter 
le zinc en petites grenailles ou en lames minces, & 
mêler l’acide avec un peu d’eau, afin que le fel qui fe 
forme n'arrête pas la diflolution par le dépôt qui s’en 
fait à la furface. Cette diffolution laiffe après l’évapo- 
ration, des criftaux blancs; ce vitriol de zinc eft connu 
fous le nom de couperofe blanche, comme ceux de cuivre 
& de fer, fous les noms de couperofe bleue & de conperofe 
vérre. Et lon doit obferver que les fleurs de zinc, quoi- 
qu’en état de chaux, offrent les mêmes phénomènes 
avec cet acide que le zinc même, ce qui ne s'accorde 
point avec la théorie de nos Chimiftes, qui veulent 
qu’en général les chaux métalliques ne puiflent être 
attaquées par les acides. Ce vitriol de zinc ou vitriol 
blanc, fe trouve dans le fein de la terre / y), rarement 
en criftaux réguliers, mais plutôt en flaladites, & quel- 
_ quefois en filets blancs; il fe couvre d’une efflorefcence 
bleuñtre s'il contient du cuivre. 


_ (y) On wa point encore trouvé, dit M. Bergman, d’autres 
fels de zinc, dans le fein de la terre, que celui qui vient de lacide 
vitriolique; & le vitriol natif de zinc eft rarement pur, mais mêlé 
au cuivre ou au fer, & fouvent à tous deux, Différtation fur le zinc. 
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 L’acide nitreux diffout le zinc avec autant de rapidité 
que de puiflance, car il peut en diffoudre promptement 
une quantité égale à la moitié de fon poids; la diffo- 
Jution faturée n’eft pas limpide comme Peau, mais un 
peu obfcure comme de lhuile, & fi le zinc eft mêlé 
de quelques parties de fer, ce métal s’en fépare en fe 
précipitant, ce qui fournit un autre moyen que celui 
du foufre pour purifier le zinc. L’on doit encore oberver 
que la chaux & les fleurs de zinc, fe diflolvent dans cet 
acide & dans l'acide vitriolique, & que par conféquent 
cela fait une grande exception à la prétendue règle, 
que les acides ne doivent pas difloudre les chaux ou 
terres métalliques. 

L’acide marin diffout auffi le zinc très - facilement, 
moins pleinement que l'acide nitreux, car il ne peut 
en prendre que la huitième partie de fon poids; il ne 
fe forme pas de criftaux après l’évaporation de cette 
diflolution, mais feulement un {el en gelée blanche & 
très-déliquefcent, dont la qualité eft fort corrofve. 

Le zinc, & même les fleurs de zinc, fe diffolvent 
auffi dans l'acide du vinaigre, & il en réfulte des crif- 
aux: il en eft de même de l'acide du tartre; aïnfi tous 
les acides minéraux ou végétaux, & Jufqu'aux acerbes, 
tels que la noix de gale, agifent fur le zinc: les alkalis, 
& fur-tout lalkali volatil le diffolvent auf, & cette 
dernière diflolution donne, après lévaporation, un fel 
blanc & brillant, qui attire l'humidité de l’air & tombe 
en déliquefcence. 
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Voilà le précis de ce que nous favons fur le zinc: 
on voit qu'étant très- volatil, il doit être difléminé 
par-tout, qu’étant fufceptible d’altération & de diflolu- 
tion par tous les acides & par les alkalis, il peut fe 
trouver en état de chaux ou de précipité dans le fem 
de la terre ; d’ailleurs, les matières qui le contiennent 
en plus grande quantité, telles que la pierre calaminaire 
& les blendes, font compofées des détrimens du fer & 
d’autres minéraux; l’on ne peut donc pas douter que 
ce demi-métal ne foit d’une formation bien poftérieure 
à celle des métaux. 


Rri 
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DE 1 4 PLATINE 


bi n'y a pas un demi-fiècle qu'on connoît la Platine 
en Europe, & jamais on n’en a trouvé dans aucune 
région de l’ancien continent; deux petits endroits dans 
le nouveau Monde, lun dans les mines d’or de Ser- 
tafé, à la nouvelle Grenade; l’autre dans celle de Chocv, 
province du Pérou, font jufqu’ici les feuls lieux d’où lon 
‘ait tiré cette matière métallique, que nous ne connoif- 
fons qu'en grenailies mêiées de fablon magnétique, de | 
paillettes d’or, & fouvent de petits criftaux de quartz, 
de topaze, de rubis, & quelquefois de petites gouttes 
de mercure; j'ai vu & examiné de très-près, cinq ou 
fix fortes de platine que je m'étois procurée par diverfes 
perfonnes & en différens temps ; toutes ces {ortes étoient 
mêlées de fablon. magnétique & de pailleties d'or; dans 
quelques-unes ‘il y avoit des petits criflaux de quartz, 
de né &c. en plus où moins grande quantité ; 
mais je n'ai vu de petites gouttes de mercure que dans 
l’une de ces fortes de platine /a/; il (e pourroit donc 
que cet état de grena aille, fous lequel nous connoiflons | 
la platine, ne fût point fon : état naturel, & l’on pourroit 


(a) M. Lewis & M. le Duke de Mäülly ont tous deux 
reconnu des globules de mercure dans la platine qu'ils ont examinée. 
M. Bergman dit de même qu'il n’a point traité de platine dans 
laquelle il n’en ait trouvé. Opufcules , tome IT, page 183. 
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croire qu’elle a été concaffée dans les moulins où l’on 
broie les minérais d’or & d'argent, & que les goutte- 
dettes de mercure qui s’y trouvent quelquefois, ne 
viennent que de Famalgame qu'on emploie au traite- 
ment de ces mines; nous ne fommes donc pas certains 
que cette forme de grenaille {oit fa forme native, d’autant 
qu’il paroït, par le témoignage de quelques Voyageurs, 
qu ils indiquent la platine comme une pierre métal- 
lique tirès-dure, intraitable, dont néanmoins gs naturels 
du pays avoient, avant les Efpagnols, fait des haches 
& autres inftrumens tranchans {b), ce qui fuppofe né- 
ceffairement qu’ils la trouvoient en grandes mafles, ou 
qu'ils avoient l’art de la fondre fans doute avec l’addi- 
tion de quelqu’autre métal; car par elle-même la platine 
eft encore moins fufible que la mine de fer qu'ils 
n’avoient pas pu fondre. Les Efpagnols ont aufli fait 


5% 


{b) Dans le Gouvernement du Marannon, les habitans afluroient 
que dans le canton des mines d’or, ils tiroient fouvent d’un lieu 
nommé Picari, une autre forte de métal plus dur que For, mais 
‘blanc, dont ils avoient fait anciennement des haches & des couteaux, 
& que ces outils s’émouflant facilement, ils avoient ceffé d’en faire, 
Hifloire générale des voyages, tome XIV, page 20..... M. Uloa, 
dans fon Voyage imprimé à Madrid en 1748, dit expreflément, 
qu’au Pérou, dans le Bailliage de Choro, il fe trouve des mimes 
d’or que l’on a été obligé d'abandonner à caufe de la plaine dont 
le minérai eft entre-mêlé ; que cette platine eft une pierre / Piedra ), 
f dure qu'on ne peut la brifer fur lenclume, ni la calciner, ni 
par conféquent en tirer le minéraï qu’elle pe fans un travail 
infini, 
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différens petits ouvrages avec la platine alliée avec d'autres 
métaux; perfonne en Europe ne la connoît donc dans 
fon état de nature, & j'ai attendu vainement pendant 
nombre d’années, quelques morceaux de platine en 
mafle , que j'avois demandé à tous mes Correfpondans 
en Amérique. M. Bowles, auquel le gouvernement 
d Efpagne, Fu avoir donné fà confiance au fujet de 
ce minéral, n’en a pas abufé; car tout ce qu'il en dit 
ne nous apprend que ce que nous favions déjà. 

Nous ne favons donc rien, ou du moins rien, au 
jufte de ce que lPHifoire Naturelle pourroit nous ap+ 


. prendre au fujet de la platine, finon qu'elle fe trouve 


en deux endroits de lAmérique méridionale, dans des 
mines d’or, & jufqu’ici nulle part ailleurs; ce feul fait, 
quoique dénué de toutes fes. circonftances, fuffit, à 
mon avis, pour démontrer que la platine eft une matière 
accidentelle plutôt que naturelle ; car toute fubftance 
produite par les voies ordinaires de la Nature, eft géné- 
ralement répandue au moins dans les climats qui jouiffent 
de la même température; Îles animaux, les végétaux , 
les minéraux font également foumis à cette règle uni- 
verfelle; cette feule confidération auroit dû fufpendre 
l’'empreffement des Chimiftes, qui, fur le fimple examen 
de cette grenaille, peut-être artificielle & certainement 
accidentelle, n’ont pas héfité d'en faire un nouveau 
_ métal, & de placer cette matière nouvelle non-feulement 
au rang des anciens métaux, mais de la vanter comme un 
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troifième métal auffi parfait que l'or & l'argent, fans faire 
réflexion que les métaux fe trouvent répandus dans toutes 
les parties du Globe; que la platine, fr c’étoit un 
métal, feroit répandue de même, que dès-lors on ne 
devoit la regarder que comme une produétion acciden- 
telle, entièrement dépendante des circonftances locales 
des deux endroits où elle fe trouve. 

Cette confidération , M majeure, n’eft pas Fs 
feule qui me fafle nier que la platine foit un vrai métal. 
J'ai démontré par des obfervations exactes /c), qu’elle. 
cft toujours attirable à laimant; la Chimie a fait de 
vains eflorts pour en féparer le fer, dont fà fubftance 
eft intimement pénétrée; la platine n'eft donc pas un 
métal fimple & parfait, comme l'or & l'argent, puif- 
qu'elle eft toujours alliée de fer. De plus, tous les 
métaux, & fur-tout ceux. qu’on appelle parfaus, font 
très- mt tous les alliages au contraire font aigres; 
or. la platine eit plus aigre que la plupart des alliages , 
& même après phiduss fonres & diflolutions, elle 
n'acquiert jamais autant de ductilité que le zinc ou le 
bifmuth, qui cependant ne font que des demi- -MéÉTAUX, 
tous plus aigres que Îles métaux. | 

Mais cet alliage où le fer nous eft nine par 
l’action de l'aimant, étant d’une denfité approchante de 


L 


D 


{c) Voyez dans le premier volume in-4.° des Supplémens, 
_ page 307, le Mémoire qui a pour titre: Obférvations fur la Platines 
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celle de l'or: 7” cru être fondé à* préfumer que Ja: 
platine n 'eft qu'un mélange accidentel de ces deux 
métaux très - intimement unis: les effais LU on a fait 
depuis ce temps pour tàcher de féparer 1 le fer de la 
platine & de détruire fon magnétifme ne m ’ont pas 
fait changer d’opinion ; la prié la plus pure, celle 
entr'autres qui a été fl bien travaillée par M. le baron 
de Sickengen (4), & qui ne donne aucun figne de 
 magnétifine, devient néanmoins attirable ea? frite UE 
qu’elle eft comminuée & réduite en très-petités parties; 
la préfence du fer eft donc conftante dans ce minéral, 

& la préfence d’une matière aufli denfe que l'or y eft 
également & évidemment auffi conftante; & quelle peut 
être cette matière denfe f1 ce n’eft pas de Por! I eft 
vrai que fufqu'ici l'on n’a pu tirer de la platine, par 
aucun moyen, l’or, ni même le fer qu’elle contient , 


(d) La platine, même la plus épurée , contient toujours du fer. M. 
Je Comte de Müilly, par une lettre datée du 18 Novembre 178 Fr; 
_me marque « qu'ayant oublié pendant trois à quatre ans, un morceau 
» de platine purifiée par M. le Baron de Sikengen, & qu'il avoit 
» Jaiflée dans de leau-forte [a plus plus pure, pendant tout ce 
» temps, il s’y étoit rouillé, & que l'ayant retiré , il avoit étendu la 
» liqueur qui refloit dans le vafe, dans un peu d’eau diftillée & qu’y 
» ayant ajouté de lalkali phlogiftiqué , il avoit obtenu fur le champ 
» un précipité très-abondant, ce qui prouve indubitablement que la 
» platine la plus pure & que M. de Sikengen aflure être dépouillée 
» de tout fér,:en contient encore, & que par conféquent le fer 
entre dans fa compofition ». 


& 
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& que pour qu'il y eût fur l’effence: de ce minéral 
_ démonftration complète, il faudroit en avoir tiré & 
féparé le fer & l'or, comme on fépare ces métaux après 
les avoir alliés: mais ne devons-nous pas confidérer, & 
ne J’ai-je pas dit, que le fer n’étant point ici dans fon 
étar ordinaire, & ne s'étant uni à l’or qu'après avoir 
perdu prefque toutes fes propriétés, à l'exception de 
fa denfité & de fon magnétifme, il fe pourroit que l’or 
s'y trouvât de même dénué de fa dudilité, & qu’il 
n’eût confervé, comme le fer, que {a feule denfité, & 
_dès-lors ces deux métaux qui compofent la platine, font 
tous deux dans un état inacceflible à notre art, qui ne 
peut agir fur eux, ni même nous les faire reconnoître 
en nous les préfentant dans leur état ordinaire! Et n’eft-ce 
pas par cette raifon que nous ne pouvons tirer ni le 
fer ni l'or de la platine, ni par conféquent {éparer ces 
métaux, ‘poiqu elle foit compofée de tous deux! Le 
fer en effet n’y eft pas dans fon état ordinaire, mais 
tel qu'on le voit dans le fablon ferrugineux qui accom- 
pagne toujours la platine; ce fablon, oique très. 
_ magnétique, ef infufble , inattaquable à la rouille, 
infoluble dans les acides; il a perdu toutes les pro- 
| priétés par lefquelles nous pouvions lattaquer, il ne 
lui eft refté que f denfité & fon magnétifme, pro- 
_ priétés par lefquelles nous ne pouvons néanmoins le 
 méconnoître. Pourquoi l’or que nous ne pouvons de 
même tirer de la platine, mais que nous y reconnoiffons 
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auffi évidemment par fà denfité, n’auroit-il pas éprouvé 
comme le fer, un changement qui lui auroit Ôté fà 
ductilité & f fufibilité! lun eft poffible comme l'autre, 
& ces productions d’accidens, quoique rares, ne peuvent- 
elles pas fe trouver dans la Nature! Le fer en état de 
parfaite dudilité, eft prefque infuñble, & ce pourroit 
être cette propriété du fer qui rend For dans la platine 
très - refractaire; nous pouvons aufli légitimement fup- 
pofer que le feu violent d’un volcan, ayant converti 
une mine de fer en mâchefer & en fablon ferrugineux 
magnétique, & tel qu’il fe trouve avec la platine, ce 
feu aura en même temps, & par le même excès de 
force, détruit dans l’or toute duétilité? Car cette qualité 
n’eft pas effentielle, ni même inhérente à ce métal, 
puifque la plus petite quantité d’étain ou d’arfenic Îa 
lui enlève; & d’ailleurs, fait-on ce que Ltd pro- 
duire fur ce métal, un feu plus violent qu'aucun de 
nos feux connus! Pouvons-nous dire fi dans ce feu de 
volcan, qui n’a laiflé au fer que fon magnétifme & à 
Vor fa denfité, il n’y aura pas eu des fumées arfeni- 
cales qui auront blanchi Por & lui auront ôté toute fa 
duétilité, & fi cet alliage du fer & de l'or, imbus de 
la vapeur d’arfenic, ne s’eft pas fait par un feu fupé- 
rieur à celui de notre art! Devons-nous donc être furpris 
de ne pouvoir rompre leur union; & doit-on faire un 
métal nouveau, propre & particulier, une fubftance 
fimple, d’une matière qui eft évidemment mixte, d’un 
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compolé formé par accident en deux feuls lieux de la 
terre, d’un compolé qui préfente à la fois, la denfité de 
l’or & le magnétifme du fer, d’une fubflance en un 
mot qui a tous les caractères d’un alliage, & aucun de 
ceux d’un métal pur! 

_ Mais comme les alliages faits par la Nature, font 
encore du reflort de l’Hifloire Naturelle, nous croyons 
devoir, comine nous l'avons fait pour les métaux, 
donner ici les principales propriétés de la platine : 
| quoique très - denfe elle eft très - peu dudile, or 
infufible fans addition, fi fixe au feu qu’elle n’y perd 
rien ou prefque rien de fon poids, inaltérable & réfiftante 
à l'action des élémens humides, indifloluble comme 
Vor, dans tous les acides fimples /e), & fe laïflant 


_(e) Nota M. Tillet, l’un de nos plus favans Académiciens, & 
très -exact Obfervateur, a reconnu que, quoique la platine foit 
indifloluble en elle-même par les acides fimples , elle fe diffout néan- 
moins par l'acide nitreux pur, lorfqu’elle eft alliée avec de l’argent & 
de l'or. Voici la note qu’il a bien voulu me communiquer à ce fujet : 
J’ai annoncé dans les Mémoires de l’Académie des Sciences, année « 
2779, qué la platine, foit brute, foit rendue ductile par les procédés « 
connus, eft difolul ble dans l'acide nitreux pur, lorfqu’elle eft alliée « 
avec une certaine quantité d'or & d’argent. Afin que cet alliage foit « 
complet, il faut le faire par le moyen de la coupelle, & en em- « 
ployant une quantité convenable de DID On traite alors, par « 
la voie du départ, le bouton compolé des trois métaux, comme ce 
un mélange fimple d’or & d'argent; la diflolution de l'argent & « 
de la platine eft complète, la liqueur eft tranfparente, & il ne refte ce 
que l'or au fond du matras, foit dans un état de divifion fi on a « 
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difloudre comme lui, par la double puiffance des schte) 
nitreux & marins réunis. 


> mis beaucoup d'argent, | foit en forme de cornet bien confervé 
» Î1 on n’a mis que trois ou quatre parties d'argent égales à celie 
» de l'or. Il eft vrai que fi on emploie trop de platine dans cetie 
» Opération, l'or mélé avec elle la défend un peu des attaques de 
» l'acide nitreux, & ïl en conferve quelques parties. Il faut un 
> > mélange parfait des trois métaux pour que lopération réuflifle 
» complètement : s’il fe trouve quelques parties dans Palliage où 
» n’y ait pas aflez d'argent pour que la diflolution ait lieu, Ia 
» platine réfifte, comme Por, à l'acide, & refte avec lui dans le pré- 
» cipité; mais fi on ne met dans l'alliage qu’un douzième de platine, 
|» où encore mieux, un vingt- quatrième de Por qu’on emploie, alors 
» on parvient à difloudre le total de la platine, & l'or mis en expé- 
» rience ne conferve exactement que fon poids. Il n’en eft pas ainfi 
» d’un alliage dans lequel il n’entre que de l'argent & de fa platine: 
» la diflolution n’en eft proprement une que pour Pargent; la 
_» liqueur refte trouble & noirâtre, malgré une longue & forte ébulli- 
>» tion; il fe fait un précipité noir & abondant au fond du matras, 
» qui n'eit que de la platine réduite en poudre & fubdivifée en une 
» infinité de particules, comme elle l’étoit dans l’argent avant qu’il 
» füt diffous. Cependant fi on laifle repofer la liqueur pendant 
» quelques jours, elle s’éclaircit & devient d’une couleur brune, 
» qu'elle doit fans doute à quelques parties de la platine qu’elle a 
» difloutes, où qu’elle tient en fufpénfion. Il paroît donc que dans 
» cette opération, c’eft à la préfence feule de Por qu’eft dûe la 
» diffolution réelle & aflez prompte de la platine par lacide nitreux 
» pur; que largent ne contribue qu’indirectement à cette diffolu- 
» tion; qu'il la facilite à la vérité, mais que fans l’or,1ilne fert qu’à 
>» procurer une divifion mécanique de la platine, & encore cette 
» divifion n’a-t-elle lieu que parce que Pargent diflout lui-même, 
» ne peut jlus conferver Ha platine fubdivifée avec laquelle üf 
faifoit corps ». 
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L'or mêlé avec le plomb le rend aigre, la platine 
produit le même effet; mais on à prétendu qu’elle ne 
fe féparoit pas en entier du plomb comme Por, dans 
la coupelle, au plus grand feu de nos fourneaux, dès- 
lors le plomb adhère plus fortement à la platine que 
l'or dont il fe fépare en entier, ou prefque en entier /f); 
on peut même reconnoître par l’augmentation de fon 
poids, la quantité de plomb qu'elle à faïfi & qu’elle 
retient fi puiflamment, que l’opération de la coupelle 
ne peut l’en féparer ; cette quantité, felon M. Schæffer, 
eft de deux ou trois pour cent; cet habile Chimifte, 
qui le premier a travaillé la platine, dit avec raifon, 
qu’au miroir ardent, c’eft-à-dire, à un feu fupérieur à 
celui de nos fourneaux, on vient à bout d’en féparer 
tout le plomb & de la rendre pure; elle ne diffère 
donc ici dé Por qu'en ce qu'étant plus difficile à 
fondre, elle fe coupelle auffi plus difficilement. 

En mêlant partie égale de platine & de cuivre, on 
les fond prefque auffi facilement que le cuivre feul, 
& cet alliage eft à peu-près aufli fufible que celui de 
_ l'or & du cuivre; elle fe fond un peu moins facilement 
avec l'argent, il en faut trois parties fur une de platine, 


ne mn c 

(f) « L’or le plus pur ne fe fépare jamais parfaitement du plomb 
dans la coupelle; fi vous faites pafler un gros d’or fin à {a « 
coupelle dans une quantité quelconque de plomb, le bouton « 
d'or, quelque brillant qu'il foit, péfera toujours un peu plus « 
d'un gros », Remarque communiquée par M. Tiler, 


326 HISTOIRE NATURELLE 
& alliage qui réfute de cette fonte, eft aigre & dur: 
on peut en retirer l'argent par l'acide nitreux, & avoir 
ainf là plâtine fns mélange, mais néanmoins avec 
quelque perte: elle peut de même fe fondre avec les 
autres métaux; & ce qui ef très remarquable, c’eft 
que le mélange d’une très - petite quantité d’arfenic, 
comme d’une vingtième ou d’une vingt-quatrième partie, 
fufit pour la faire fondre prefque aufli aifément que 
nous fondons le cuivre; il n’eft pas même néceffaire 
d'ajouter des fondans à l’arfenic, comme lorfqu’on le 
fond avec le fer ou le cuivre, il fuffit feul pour opérer 
très-promptement la fufion de la platine, qui cependant 
n’en devient que plus aïgre & plus caffante: enfin lorf- 
qu'on Ja mêle avec l'or, ül n'y à pas moyen de les 
féparer fans intermède, parce que la platine & l’or font 
“également fixes au feu, & ceci prouve encore que la 
pen de la platine tient de très-près à celle de Por: 
ils fe fondent enfemble aflez aifément; leur union ef 
toujours intime & conftante, & de même qu'on remarque 
des furfaces dorées dans la platine qui nous vient en 
grenailles, on voit auf des filets ou petites veines d’or 
dans la platine fondue ; quelques Chimiftes prétendent 
même que l'or eft un diffolvant de la platine, parce 
qu’en effet, fi l’on ajoute de lor à l’eau régale, la 
-diffolution de la platine fe fait beaucoup plus prompte- 
ment & plus complètement, & ceci, joint à ce que nous 
avons dit de fa diflolution par: l'acide nitreux, ch € encore | 
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une preuve & un effet de la grande affinité de la platine 
avec l'or; on a trouvé néanmoins le moyen de féparer 
Jor de la platine, en mélant cet alliage avec Fm (g), & 


: (g g) « Lorfqu'on a mêlé de l'or avec de la plaine, iF y a un 
moyen für de les féparer, celui du départ, en ajoutant au mélange « 
trois fois autant d'argent ou environ qu'il y a d’or: l'acide nitreux & 
diflout l'argent & la platine, & for tout entier en elt féparé; « 
on verfe enfuite de l'acide marin fur la liqueur chargée de l'argent cc 
& de la platine, fur le champ on a un précipité de Pargent « 
feul; & comme on a formé par-là une eau régale, d platine « 
n’en eft que mieux maintenue dans la liqueur qui furnage l'argent « 
précipité. Pour obtenir enfuite la platine, on fait évaporer fur « 
un bain de fable la liqueur qui la contient, & on traite le réfidu « 
par le flux noir, en y ajoutant de la chaux de cuivre propre à « 
raflembler ces particules de platine; on lamine après cela le bouton « 
de euivre qu’on a retiré de l'opération, & on le fait diffoudre à « 
froid dans de l’efprit de nitre affoibli; la platine fe précipite au « 
fond du matras, & après un recuit , elle s'annonce avec fes carac- « 
tères métalliques , mais avec un déchet de moitié ou environ, fur ce 
la quantité de platine qu'on a employée. Voilà le procédé que « 
j'ai fuivi & par lequel on voit que je n'ai rien pu perdre pa < 
un défaut de foins; après des opérations réitérées on parvient à « 
réduire Ja platine à peu de grains, & enfin à la perdre totalement. « 
Ces expériences annoncent que la platine fe décompole & n’eft « 
pas un métal fimple; la matière noire & ferrugineufe fe montre « 
à chaque opération, & fe trouve mêlée avec celle qui a confervé « 
_Pétat métallique; cette matière noirâtre qui n’a pu reprendre fes « 
caractères métalliques, eft fort légère & ne fe précipite qu'avec ce 
peine; on ne croiroit jamais qu’elle eût appartenu à un métal « 
aufli pefant que la platine; quatre ou cinq grains de cette « 
matière décompolée ont le volume d’une noifette ». AMote de | 
A. Tiller, 
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ce moyen eft aflez für pour qu'on ne doive plus craindre 
de voir le titre de l’or altéré par le mélangede la platine. 
: L'or eft précipité de fa diflolution par le vitriol de 
“fer, & la platine ne l’eft pas; ceci fournit un moyen 
de féparer l'or de Ra platine s’il s’y trouvoit artificielle 
ment allié, mais cet intermède ne peut rien fur leur 
alliage naturel. Le mercure qui s’amalgame fi puiffimment 
avec l'or, ne s’unit point avec la platine; ceci fournit 
un fecond moyen de reconnoître l'or falfifié par le 
mélange de la platine; il ne faut que réduire lalliage 
en poudre, & la préfenter au mercure qui * CHARS 
de toutes les particules d’or, & ne s attachera point à 
celles de la platine. 
Ces différences entre’ l'or & * platine, font peu . 


confidérables en comparaifon des rapports de nature 


que ces deux fubftances ont l'une avec l’autre; la platine 
ne s’eft trouvée que dans des mines d’or, & feulement 
dans deux endroîts particuliers, & quoique tirée de la 
même mine, fa fubflance n’eft pas toujours la même; 
car en cffayant fous le marteau plufieurs grains de A + 4 
telle qu’on nous Fenvoie, j'ai reconnu que quelques- 
uns de ces grains s’étendoient affez facilement , tandis 

ue d’autres fe brifoieni {ous une percuflion égale; 
cela feul fufhroit pour faire voir que ce n’eft point un 
métal natif & d’une nature univoque, mais un mélange 
équivoque, qui fe trouve plus ou moins aigre , {elon 1a 
quantité & la pualié des matières alliées. 


Quoique 
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Quoique la platine foit blanche à peu-près comme 
l’argent, fa diflolution eft jaune, & même plus jaune 
que celle de l'or; cette couleur augmente encore à 
mefure que la diflolurion fe fature, & devient à la fois 
tout-à-fait rouge; cette dernière couleur ne provient-elle 
pas du fer toujours uni à la platine /4// En faifant 
évaporer lentement cette diffolution, on obtient un fel 
criftallifé, femblable au fel d’or; la diflolution noircit 
de même la peau, & laifle aufli précipiter la platine, 
comme l'or, par lécher & par les autres huiles éthérées ; 
enfin fon fel reprend, comme celui de l'or, fon état 
métallique, fans addition ni fecours. 

Le produit de fa diflolution de la platine paroît difées 
de l'or diffous, en ce que le précipité de platine, fait 
par lalkali volatil, ne devient pas fulminant comme 
l'or; mais aufli peut-être que fr l’on joignoit une petite 
quantité de fer à la diflolution d’or, le précipité ne 


Ve 


(h)} La platine fe diffout dans l’eau régale , qui doit être compofée 
de parties égales d'acide nitreux & d’acide marin. Il en faut environ 
feize parties pour une partie de platine, & il faut qu’elle foit 
aidée de la chaleur. ..... La diflolution prend une couleur jaune 
qui pafle au sabe Lie onde il refte au fond du vaifleau des 
matières étrangères qui étoient mêlées à la platine, & particulière- 
ment du fable magnétique. La diflolution de la platine fournit par 
le refroidiffement , de petits criflaux opaques de couleur jaune & 
_ d’une faveur âcre; ces criflaux fe fondent imparfaitement au feu, 
l'acide fe diffipe, & il refte une chaux grife-obfcure. Élémens de 
Chimie, par M. de Morveau, tome IT, pages 266 à 267 
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_feroit pas falminant ; je préfume de même que c’eft 
par une caufe fembla ble que le précipité de la platine 
par Pétain, ne fe colore pas de pourpre comme celui 
de Por; & dans le vrai, ces différences font fi légères 
en comparaifon des grands & vrais rapports que la 
platine a conflamment avec l'or, qu’elles ne fufifent 
pas à beaucoup près pour. faire un métal à part & 
naépendan, d'une matière qui n'eft très- vraifembla- 
blement qu’altérée ae le mélange du fer & de quelques 
vapeurs arfenicales ; car, quoique notre art ne puifle 
rendre à ces deux us altérés leur première eflence, 
il ne faut pas conclure de fon impuiffance à l'impoffi- 
bilité; ce feroit prétendre que la Nature n’a pu faire 
ce que nous ne pouvons défaire, & nous devrions plutôt 
nous attacher à f’imiter qu'a la contredire. 

Aucun acide fimple, ni même le fublimé corroff 4 
ni le foufre n’agiflent pas plus fur la platine que fur 
l’or, mais le foie de foufre les diflout également; toutes 
les fubftances métalliques la précipitent comme l'or, & 
fon précipité conferve de même fa couleur & fon 
brillant métallique ; elle s’allie comme l'or avec tous les 
métaux & les demi-métaux. 

La différence la plus jonf ble qu y ait entre ms 


proprietés fecondaires de Por & de la platine, c'eft-la à 


facilité avec laquelle il Ss ’amalgame avec le mercure, & 
la réfiftance que la platine oppole à cette union : il me 


femble que c’eft par le fer & par l’arfenic, dont la 
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platine eft intimement pénétrée, que l'or aura perdu fon 
attraction avec le mercure qui, comme l’on fait, ne 
peut s’amalgamer avec le fer, & encore moins avec 
larfenic; je fuis donc perfuadé qu’on pourra toujours 
donner la raifon de toutes ces différences en convenant 
avec moi, que la platine eft un or dénaturé par le 
mélange intime du fer & d'une vapeur d’arfenic. 

La platine mélée en parties égales avec l'or, exige 
un feu violent pour fe fondre; l’alliage eft blanchâtre, 
dur, aigre & caflant; néanmoins en le faifant recuire, 
il s'étend un peu fous le marteau; fi on met quatre 
parties d’or fur une de platine, il ne faut pas un ff 
grand degré de feu pour les fondre, lalliage conferve 
à peu-près la couleur de Por, & lon a obfervé qu’en 
général, l'argent blanchit For beaucoup plus que la 
platine; cet alliage de quatre parties d’or fur une de 
| Pr peut s'étendre en lames minces fous le marteau. 

Pour fondre la platine & largent mélés en parties 
égales, il faut un feu très-violent, & cet alliage eft 
moins brillant & plus dur que l'argent pur, il n’a que 
_peû de ductilité, fa fubftance eft grenue, les grains en 
font aflez gros, & paroiflent mal liés: & lors même 
que l'on met fept ou huit parties d’argent fur une de 
platine, le grain de Valliage eft toujours groffier; on 
peut par ce mélange faire criftallifer très - aifément 
l’argent en fuñon (ÿ, ce qui démontre le peu d’affinité 


(i) « Les criftallifations conftantes de l’argent où il eft entré de 
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de ce métal avec la platine, puifqu’ il ne its avec 
elle qu’une union imaparfaites 
_ H n’en eft pas de même du mélange de la platine 
avec le cuivre, c’eft de tous les métaux celui avec 
lequel elle fe fond le plus facilement; mêlés à parties 
égales, l’alliage en eft dur & caffant; mais fi l’on ne 
met qu'une huitième ou une neuvième partie de platine, 
l’alliage eft d’une plus belle couleur que celle du cuivre; 
il eft auffi plus dur, & peut recevoir un plus beau poli, 
il réfifte beaucoup mieux à l’impreflion des élémens 
humides, il ne donne que peu ou point de vert-de- 
gris, & il eft aflez ductile pour être travaillé à peu-près 
comme le cuivre ordinaire. On pourroit donc en alliant 
le cuivre & la platine dans cette proportion, eflayer 
_d’en faire des vafes de cuifmes, qui pourroient fe pañler 
d étamage, & qui n’auroient aucune des mauvaifes qualités 
du cuivre, de l’étain & du plomb. 
La platine, mêlée avec quatre ou cinq fois autant 
de fonte de fer, donne un alliage Pr dur pa cette 


» la platine, femblent indiquer éélletaërit le peu d’affinité qu L y 
» a entre ces deux métaux, il paroït que l'argent tend à fe féparer 
» de la platine. On a infailliblement des criftallifations d'argent bien 
» prononcées , en fondant huit parties d’argent pur avec une partie 
» de platine & en les paflant à la coupelle. Jai remis pour le 
» Cabinet du Roi des boutons de deux gros ainfi criftallifés à 
» leur furface; la loupe la moins forte d’un mierofcope fait diftinguer : 
nettement les petites pyramides de Fargent >, Remarque it a 


par M, Tiller, 
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fonte & encore moins füujet à la rouille, il prend un 
beau poli; mais il eft trop aigre pour pouvoir être mis 
en œuvre comme alliage du cuivre. M. Lewis, au- 
quel on doit ces obfervations, dit aufi que la platine {e . 
fond avec létain en toutes proportions, depuis parties 
_ égales jufqu’à vingt-quatre parties d’étain fur une de 
platine, & que ces alliages font d'autant plus durs & 
plus aigres , que la platine eft en plus grande quantité, 
en forte qu’il ne paroît pas qu'on puifle les travailler: 
il en eft de même des alliages avec le plomb, qui même 
exigent un feu plus violent que ceux avec Pétain. Cet 
habile Chimifle a encore obfervé que le plomb & 
l'argent ont tant de peine à s’unir avec la platine, qu'il 
tombe toujours une bonne partie de la platine au fond 
du creufet, dans fa fufñon avec ces deux métaux, qui 
de tous ont par conféquent le moins d’aflnité avec ce 
minéral. | | 
ske bifinuth. comme le plomb, ne s'allie qu'impar- 
faitement avec la platine, & alliage qui en réfulte eft 
caffant au point d’être friable: mais de la même manière 
que dans les métaux, le cuivre eft celui avec lequel la 
platine s’unit le plus facilement, il fe trouve que des 
demi-métaux, c’eft le zinc avec lequel elle s’unit aufh le 
plus parfaitement; cet alliage de la platine & du zinc 
ne change point de couleur, & reflemble au zinc pur; 
il eft feulement plus ou moins bleuâtre, felon la pro- 
portion plus ou moins grande de la platine dans le 


? 
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mélange; il ne fe ternit point à Fair, mais il eft plus 
aigre que le zinc qui, comme l’on fait, s'étend fous 


de marteau: ainfi cet alliage de la platine & du zinc, 


ww 


quoique facile, n’offre encore aucun objet d’utilité; mais 


fi l’on mêle quatre parties de laiton ou cuivre jaune 
avec une partie de platine, l’union paroît s’en faire d’une 
manière intime , la fubftance de l’alliage eft compaéte 
& fort dure, le grain en eft très-fin & très-ferré, & 
il prend un poli vif qui ne fe ternit point à l'air; fans 
être bien dudtile, cet alliage peut néanmoins s’étendre 
affez fous le marteau, pour pouvoir. s’en fervir à faire 
des miroirs de télefcope, & d’autres petits ouvrages 
dont le poli doit réfifter aux impreffions de Pair... 

J'ai cru pouvoir avancer il y a quelques années /4), 
& Je crois pouvoir foutenir encore aujourd’hui, que 
la platine n’eft point un métal pur, mais feulement un 
alliage d’or & de fer, produit accidentellement & par: | 
des circonftances locales: comme tous nos Chimiftes, 
d’après M." Schæœffer & Lewis, avoient fur cela pris 
leur parti, qu'ils en avoient parlé comme d’un nouveau 
métal parfait, ils ont cherché des raïfons contre mon 
opinion, & ces raïilons m'ont paru fe réduire à une 
feule objeétion que je râcherai de ne pas laifler fans 
réponfe: « Si la platine, dit un de nos plus habiles 
Chimiftes //), étoit un alliag ge d’or & de fer, elle 


f&) Supplémens, tome T, in- PS pages 30 01 Jr 
dé M, Macquer. 
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devroit reprendre les propriétés de lor à proportion 
qu'on détruiroit, & qu'on lui enleveroit une plus grande 
quantité de fon fer, & ïl arrive préc en le contraire; 
loin d'acquérir la couleur jaune, elle n’en devient que 
plus blanche, & les propriétés par lefquelles elle diffère 
de l'or n’en font que plus marquées ». Il eft très-vrai 
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que fi l’on mêle de Vor avec du fer dans leur état 


ordinaire, on pourra toujours les féparer en quelque 
dofe qu'ils foient alliés, & qu'à mefure qu’on détruira 
& enlèvera le fer, l’alliage reprendra la couleur de Por, 
& que ce dernier métal reprendra lui-même toutes {es 
propriétés dès que le fer en fera féparé; mais n’ai -je 
pas dit & répété que le fer, qui fe w'ouve fi intimement 
uni à la platine, n’eft pas du fer dans fon état ordinaire 
de métal, qu’il eft au contraire, comme le fablon 
ferrugineux, qui fe trouve mêlé avec la platine, prefque 
entièrement dépouillé de fes propriétés métalliques, puif 


qu'il eft prefque infufible , qu’il réfifte à la rouille, aux | 


acides, & qu'il ne lui refe que la propriété d’être 
attirable à l’aimant: dès-lors l’objection tombe, puifque 
le feu ne peut rien fur cette forte de fer; tous les 
ingrédiens , toutes les combinaifons chimiques , ne 
peuvént ni l’altérer ni le changer, ni lui ôter fa qualité 


magnétique , ni même le féparer en entier de la platine 


avéc laquelle il refle conflimment & intimement uni : 


& quoique la platine conferve fa blancheur & ne pierre 


point la couleur de l'or, après toutes les épreves qu'on 
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lui a fait fubir, cela n’en prouve que mieux que l’art 
ne peut altérer fa nature; à fubflance eft blanche & | 
doit l'être en effet en la fuppofant, comme je le fais, 
compofée d’or dénaturé par larfenic, qui lui donne 
cette couleur blanche, & qui, quoique très-volatil, peut 
néanmoins y être très - fixement uni, & même plus 
intimement qu’il ne l’eft dans le cuivre dont on fait 
qu’il eft très- difficile de le féparer. 

Plus j'ai combiné les obfervations générales & les 

faits particuliers fur la nature de la platine, pljus e me 
fais perfuadé que ce n’eft qu’un mélange accidentel d’or 
imbu de vapeurs arfenicales, & d’un fer brûlé autant 
qu’il eft poffible, auquel le feu a par conféquent enlevé 
toutes fes propriétés métalliques, à l’exception de fon 
magnétifme; je crois même que les Phyficiens, qui 
réfléchiront fans préjugé , fur tous les faits que je viens 
d’expofer, feront de mon avis, & que les Chimiftes 
ne. s’obftineront pas à regarder comme un métal pur 
& parfait, une matière qui eft évidemment alliée avec 
d’autres fubftances métalliques. Cependant voyons encore 
de plus près les raifons fur lefquelles ils voudroient fonder 
leur opinion. 

En recherchant les différences de l’or & ki la platine 
jufque dans leur décompofition, on a obfervé, 1 ” que 
la difloluion de la platine dans l’eau régale ne teint 
pas la peau, les os, les marbres & pierres calcaires en 
couleur pourpre, comme le fait la diffolution de Por, 

.. #e que 


DES MINÉRAUX. 337 
& que la “platine ne fe précipite pas en poudre couleur 
de pourpre, comme l'or précipité par l’étain; mais ceci 
doit-il nous mn _puifque la platine eh blanche 
_& que l'or eft jaune! 2.° L’éfprit-de-vin & les autres 
huiles effentielles , sisfié que le vitriol de fer, précipitent 
For & ne précipitent pas la platine; mais il me femble 
que cela doit arriver, puifque fa platine eft mêlée de 
_ fer avec lequel le vitriol martial & les huiles effentielles 
ont plus d’affmité qu'avec l'eau régale, & qu'en ayant 
_ moins avec l'or elles le laiffent fe dégager de fa diffo- 
lution.-3. F fre précipité de la platine par P alkali volatil, ne 
devient pas fulminant comme celui de l'or, cela ne doit 
pas encore nous étonner; car cette précipitation pro- 
duite par lalkali, eft plus qu’imparfaite, attendu que 
la diffolution refte toujours colorée & chargée de platine, 
qui dans le vrai, eft plutôt calcinée que diffoute dans 
l’eau régale: elle ne peut donc pas, comme l'or diflous 
& précipité, fair Fair que fournit l’alkali volatil, ni 
par conféquent devenir fulminante. # La platine traitée 
à la coupelle , foit par le plomb, le bifmuth ou Fanti- 
moine, ne fait point lévar comme lor, & femble 

retenir une portion de ces matières, mais cela ne doit-il 
pas néceflairement arriver, puifque à fufion n’eft ‘pas 
parfaite . , & qu'un mélange avec une matière déjà mé- 
Jangée, ne peut produire une fubftance pure, telle que 
celle de Por quand il fait l'éclair? ainfi toutes ces 
différences, loin de prouver que la platine eft un métal 
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fimple &' différent de lor, femblent démontrer au 
contraire, que c’eft un or dénaturé par lalliage intime 
d’une matière ferrugineufe également dénaturée; & f 
notre art ne peut rendre à ces métaux leur première 
forme , il ne faut pas en conclure que la fubftance de 
la platine ne foit pas compofée d’or & de fer, puifque 
la préfence du fer y eft démontrée par l’aimant, & celle 
de l'or par la balance. 4 
Avant que Ja cts füt connue en Europe, les 
| Eagnils, & même les Américains, l’avoient fondue 
_en Ja mélant avec des métaux, & particulièrement avec 
le cuivre & larfenic; ils en avoient fait différens petits 
ouvrages qu'ils donnoient à plus bas prix que de pareils 
ouvrages en argent, mais avec quelque métal qu’on 
puifle allier la platine, elle en détruit ou du moins 
diminue toujours la dudtilité; elle les rend tous aigres 
& caffans, ce qui femble prouver qu’elle contient une 
petite quantité d’arfenic, dont on fait qu'il ne faut qu'un 
grain pour produire cet effet fur une mañle confidé- 
rable de métal: d’ailleurs, il paroît que dans ces alliages 
de la platine avec les métaux, la combinaifon des 
fubftances ne fe fait pas d’une manière intime, c’eft 
plutôt une agrégation qu’une union parfaite, & cela 
feul fuffit pour produire Paigreur de ces alliages. 
:. M. de Morveau, auf favant Phyficien qu habile 
Chimifte, dit avec raïfon, que la denfité de la platine /#1) 


{im / Selon M, Briflon, la platine en grenaille ne pèle que 
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_m’eft pas conflante, qu’elle varie même füuivant les diffé 
rens procédés qu’on emploie pour la fondre, quoiqu’elle 

n'y prenne certainement aucun alliage /n); ce fait ne 
démontrè-t-il pas deux chofes! la première, que la denfité 
eft ici d'autant moindre que la fufion eft plus impar- 
faite, & qu’elle feroit peut-être égale à celle de l’or 
f: l’on pouvoit réduire la platine en fonte parfaite ; 
c'eft ce que nous avons tâché de faire en en fifant 

: pafler quelques livres à travers les charbons dans un 
fourneau d'afpiration (eo): la feconde, c'eft que cet 


1092 livres 2 onces Île pied cube, tandis que la platine fondue 
& écrouie pèfe 1423 livres 9 onces, ce qui furpaffe la denfiié de 
l’or battu & écroui, qui ne pêfe que 1355 livres $ onces. Si cette 
détermination et. exacte, on doit en inférer que Îa platine fondue 
eft fufceptible d’une plus grande compreffion que lor. 


FÜR} Élémens de Chimie , tome I, page 110. 


{o) « I eft impoflible de fondre la platine ou or blanc dans un 
te fans addition. II réfifte à un feu aufli vif, & même plus fort « 
que celui qui fond les meilleurs creufets. ..,. Il fondroit beaucoup « « 
plus aifément fur les charbons, fans creufet: mais on ne peut le « 
traiter ainff, quand on n’en a pas une livre, & j'étois dans ce «- 
cas. Le phlogiftique des charbons ne contribue en aucune manière « 
À la fufion de ce métal; mais leur chaleur animée par le foufllet « 
de forge eft beaucoup plus forte que celle du creufet ». Defcription 
de l'or blanc, érc, par M. Scheffer, Journal étranger, mois de 
Novembre x 75 7. — J'ai penfé fur cela comme M. Schœfler, & j'ai 
cru que je viendrois à bout de fondre parfaitement la platine en 
la faifant pañler à travers les charbons ardens, & en affez grande 
duantité pour pouvoir la recueillir en fonte; M. de Morveau a bien 
voulu conduire cette opération en ma préfence; pour cela nous avons 
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alliage. de fer & d’or, produit par un accident de nature, 
ñ ‘ef pas, comme les MétAUX , ri une den fité conftante, 


ren ot 


fa Liane , au Se d'Août dernier 1781, une efpèce de haut 
fourneau de treize piéds huit pouces de hauteur totale divifée en 
quatre parties égales, favoir; la partie inférieure, de forme cylin- 
drique de vingt pouces de haut fur vingt pouces de diamètre, formée 
de trois dalles de pierre calcaire pofées fur une pierre de même 
nature, creufée légèrement en fond de chaudière, ce cylindre étoit 
percé vers le bas de trois ouvertures difpofées aux fommets d’un 
triangle équilatéral infcrit; chacune de ces ouvertures étoit de huit 
pouces de longueur fur dix de hauteur, & défendue à l'extérieur 
par des murs en brique, à la manière des gardes-tirans des fours 
à porcelaine. 


La feconde partie du on formée de tes de même pierre, 
étoit en cône de douze pouces de hauteur, ayant au bas vingt 
pouces de diamètre & neuf pouces au-deflus; les dalles de ces 
deux parties étoient entretenues par des cercles de fer. | 


La troifième partie formant un tuyau de neuf pouces de diamètre 
& de cinq pieds de long , fut conitruite en briques, 


Un tuyau de tôle de neuf pouces de diamètre & fix pieds de 
hauteur, placé fur le tuyau de briques, formoit la quatrième & dernière 
partie du fourneau; on avoit pratiqué une porte vers le bas PO 
la cominodité du chargement. 


Ce fourneau ainfi conftruit, on mit le feu vers les quatre heures 
du foir , il tira d’abord aflez bien ; mais ayant été chargé de charbon 
juiqu’aux deux tiers du tuyau de briques, le feu s’éteignit, & on 
eut aflez de peine à le rallumer & à faire defcendre les charbons 
qui s’engorgeoient ; l'humidité eut fans doute aufli quelque part à 
cet effet; ce ne fui qu’à minuit que le tirage fe rétablit, on l’en- 
tretint jufqu’à huit heures du matin en chargeant de charbon à la 
hauteur de cinq pieds feulement, & bouchant alternativement un 
des tifards pour augmenter Pactivité des deux autres. 
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mais d’une denfité variable, & réellement différente 
fuivant les circonftances, en forte que tcile platine eft 


Ah ge ah ad 


Alors on jeta dans.ce fourneau treize onces de platine mêlée 
avec quatre livres de verre de bouteille pulvérifé & tamifé, & on 
continua de charger de charbon à la même hauteur de cinq pieds 
au-deflus du fond. : | Fa 


Deux heures après on ajouta même quantité de platine & de verre. 

On aperçut vers le midi‘quelques fcories à louverture des tifards ; 
elles étoient d’un verre groflier, tenace, pâteux , & préfentoient à 
leur furface des grains de platine non attaqués; on fit réjeter dans 
le fourneau toutes celles que l’on put tirer. 


On eflaya de boucher : à la fois deux tifards, & l'élévation de la 
flamme fit voir que le tirage en étoit réellement augmenté, mais les 
cendres qui s’amonceloient au fond, arrêtant le tirage ; on prit le 
parti de faire jouer un très-gros foufilet en introduifant la bufe 
dans un des tifards, les autres bouchés, & pou lors on enleva le 
tuyau de tôle qui devenoit inutile. | 


On reconnut vers les cinq heures Fe foir que les cendres étoient 
diminuées ; les fcories mieux fondues contenoient une infinité de 
petits globules de platine; mais ïl ne fut pas poflible d'obtenir un 
laitier aflez fluide pour permettre la réunion des petits culots métal- 
liques ; on arrêta le feu à minuit. 


Le fourneau ayant été ouvert après deux jours de refroidiflement , 
on ‘trouva fur le fond une mafle de fcories groflières, formées des 
cendres vitrifiées & de quelques matières étrangères portées avec 
le charbon, la platine y étoit difféminée en globules de différentes 
grofleurs, quelques-uns du poids de vingt-cinq à trente grains, 
tous très-attirables à l’aimant: on -obferva dans quelques parties des 
fcories , une efpèce de criftallifation en rayons divergens, comme 
l’afbefte ou lhématite friée, La chaleur avoit été fi violente que 
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plus ou moins pefante que telie autre, tandis que dis 
tout vrai métal, la denfité eft égale dans toutes les parties 


de fa fubftance. 


ds tout le Bourcour intérieur, la pierre du fourneau étoit complé- 
tement calcinée de trois pouces & demi d'épaifleur & même entamée 
en quelques endroits par fa vitrification. 


Les fcories pulvérifées furent débarraffées par un lavage en grande 
eau, de toutes les parties de chaux & même d’une portion de Îa 
terre, On mit toute la matière reftante dans un très-grand creufet 
de plomb noir avec une addition de fix livres d’alkali extemporané ; 
ce creufet fur placé devant les foufflets d’une chaufferie ; en moins 
de fix heures le creufet fut percé du côté du vent, & il fallut 
arrêter le feu parce que la matière qui en fortoit couloit au-devant 
des foufflets. | 

On reconnut le lendemain à l'ouverture du creufet que la mafle 
vitreufe qui avoit coulé & qui étoit encore attachée au creufet, 
tenoit une quantité de petits culots de platine du poids de foixante 
à quatre-vingts grains chacun, & qui étoïent formés de globules 
refondus ; ces culots étoient de même très-magnétiques, & plufieurs 
préfentoient à leur furface des élémens de criftallifätion. Le refte 
de la platine étoit à peine aglutiné. 

On pulvérifa groflièrement toute Ia maffe, & en y promenant 
le barreau aimanté, on en retira près de onze onces de platine, 
tant en globules qu'en poullière métallique ; cette expérience fut 
faite aux forges de Buffon, & en même temps nous répétames dans 
mon laboratoiré de Montbard lexpérience de la platine malléable : 
on fit difloudre un globule de platine dans l’eau régale, on précipità 
la diflolution par le fel ammoniac, le précipité mis dans un creufet 
au feu d’une petite forge, fut promptement revivifié , quoique fans 
fufion complète. Il s’étendit très - bien fous le marteau, & les 
parcelles atténuées & divifées dans le mortier d'agathe fe trouvèrent 
encore fenfbles à l'aimant, | 


D'EUX VANUN ÆSR AID UE js 

M. de Morveau à reconnu, comme moi & avec 
moi, que la platine eft en elle-même magnétique, 
indépendamment du fablon ferrugineux dont elle’ eft 
extérieurement mêlée, & quelquefois environnée: comme 
cette obférvation a été contredite, & que Schœæfler à 


prérendu qu’en faifant feulement rougir la platine elle ‘ 


cefloit d’être attirable à lPaimant : que d’autres Chimiftes 


en grand nombre ont dit qu'après la fonte elle étroit ‘ 


abfolument infenfible à faction magnétique , nous ñe 
pouvons nous difpenfer de PR ici le réfultat dés 
expériences, &-les faits relatifs. à ces aflertions. 

M." Macquer & Baumé aflurent avoir reconnu : 


« Qu'en pouffant à un très-grand feu pendant cinquante 
heures la coupellation de la platine, elle avoit perdu de 


fon poids, ce qui prouve que tout le plomb avoit paffé 


- à la coupelle avec quelque matière qu'il avoit enlevée, 


d'autant que cette platine pañlée à cette forte épreuve 


de coupelle étoit devenue affez ductile pour s'étendre 


la platine perdit de {on poids à la coupellation, & qu’elle 


en perdit d’autant plus que le feu eft plus violent & 
plus long - vpn continué ; cette coupellation de cin- 
quante heures n’étoit encore qu’imparfaite, & n'a pas 
réduit la platine à fon état de pureté: « On n’étoit pas 
encore parvenu , dit avec raifon M. de Morveau, à 


{p}) Diétionnaire de Chimie, art. Platine, 


la 
La) 


À LEA 
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achever la coupellation de la platine lorfque nous avons 
fait voir qu'il étoit poffble de la rendre complète au 
» moyen d’un feu de la dernière violence, M. de Buffon a 
inféré dans {es Supplémens [g) ,le détail de ces expériences 
qui ont fourni un bouton de platine pure, & abfolument 
privée de plomb & de tout ce qu'il auroit pu {corifier : 
& il faut obferver que cette platine manifefta encore 
un peu de fenfibilité à l’action du barreau aimanté lorf- 
qu'elle fut réduite en poudre, ce qui annonce que cette 
propriété lui eft eflentielle, puifqu’elle ne peut dépendre 
ici de l'alliage d’un fer étranger () ». On ne doit 
donc 


{q) Supplément à l’Hiftoire Naturelle, rome TZ , in-4,° 

7%) “Élémens de Chimie, tome T, page 219. « [I n’eft pas 
»  poffible , dit ailleurs M. de Morveau , de fuppofer que la portion 
» de platine d’abord traitée par Île nitre & enfüite par l'acide vitriolique ; 
_» fût un fer étranger à là platine elle-même, puilqu’il eft évident 
» qu'il auroit été calciné à [a première rer & que nous 
» avions eu l'attention de ne foumettre à la feconde opération que 
_» a platine qui avoit reçu le brillant mét ou. cette réflexion nous 
» a engagés à traiter une troifième fois les cinq cents grains reflans, 
» & le réfultat a été encore plus faüsfaifant. Le creufet ayant été 
»tenu plus long-temps au feu, la platine étoit comme aglutinée 
»au-deflous de la matière faline, [a leffive étoit plus colorée & 
» comme verdâtre, & la pouflière noire -plus abondante :. l'acide 
» vitriolique , bouilli fur ce qui étoit refté fur le filtre, étoit fenfr- 
>» blement plus chargé, & Îa platine en état de métal, réduite à 
# trente-cinq grains, compris quelques écailles qui avoient lappa- 
» rence de fer brûlé, & qui étoient beaucoup plus larges qu'aucun 
» des grains de platine, Une autre circonfiance bien digne. de 


» remarque, c’eft que dans ces trente-Cinq grains on découvroit 
aifément 


DES MINÉRAUX, 345 
donc pas regarder la platine .comme un métal pur, . 
fimple & parfait, puifqu’en la purifiant autant qu'il eft 
pofible, elle contient toujours des parties de fer qui 
la rendent fenfible à l’aimant. M. de Morveau a fondu 
‘la platine, fans addition d'aucune matière métallique, 
par un fondant compofé de huit parties de verre pul- 
vérifé, d’une partie de borax calciné, & d’une demi- 
partie de pouflière de charbon. Ce fondant vitreux & 
falin, fond également les minés de fer & celles de tous 
les autres métaux /f), & après cette fufion où il n’entre 
ni fer ni aucun autre métal, la platine broyée dans un 
mortier d’agate étoit encore attirable à l’aimant. Ce 
même habile Chimifle eft le premier qui foit venu à 
bout d’allier la platine avec le fer forgé, au moyen du 
fondant que nous venons d'indiquer: cet alliage du fer 
forgé avec la platine, eft d’une extrême dureté, il reçoit 


aifément à la feule vue, nombre de paillettes de couleur d'or,« 
tandis qu'auparavant nous n’en avions apérçu aucune, même & 
ävec le fecours de la loupe... .. | ée 

Nous avons fait digérer dans l’eau régale la pouflière noire qui « 
avoit été féparée par les lavages ; elle a fourni une difiolution 
pallablement chargée, qui avoit tous les caractères d’une diflolution «- 
de platine, qui a donné fur le champ un beau précipité jaune- « 
pile, par l’addition de la diflolution du fel ammoniac, ce qui « 
n'arrive pas à Ja diflolution de fer dans le même acide mixte; la & 
liqueur pruflienne faturée Pa colorée en vert, & la fécule bleue ce 
a été plufieurs jours à fe raflembler ». Élémens de Chimie, par 
CM, de Morveau, tome IT, pages 155 © Juive. 


{[) Idem, tome T, page 227. | FRE 
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un très-beau poli qui ne fe ternit point à l'air, & ce 
{eroit la matière la plus propre de toutes à faire des 
miroirs de télefcope ft). 

Je pourrois rapporter ici les autres pen par 
lefquelles M. de Morveau s’eft afluré que le fer exifte ‘ 
toujours dans la platine la plus purifée ; on les lira avec 
fatisfaction dans fon excellent Ouvrage (u); on y trou 
vera entr'autres chofes utiles, l'indication d’un moyen 
für & facile ‘de reconnoître fi l’or a été falffié par le 
mélange de la platine; il fufht pour cela de faire diffoudre 
dans l’eau régale, une portion de cet or fufpe&t, & 
d'y jeter quelques gouttes d’une difflolution de fel 
ammoniac, il n'y aura aucun précipité fi l'or eft pur, 
& au contraire, il fe fera un précipité d’un beau jaune 
s’il eft mêlé de platine; on doit feulement avoir atten- 
tion de ne pas étendre la diflolution dans beaucoup 
d’eau (x); c’eft en traitant le précipité de la platine, 
par une diffolution concentrée de {el ammoniac, & en 
lui faïfant fubir un feu de la dernière violence, qu'on 


(4) La platine eft de tous les métaux le plus propre à faire les 
miroirs des télefcopes , puifqu’elle réfifle, aufi-bien que lor, aux 
vapeurs de Pair, qu’elle eft compacte, fort denfe , fans couleur & 
plus dure que l'or, que le défaut de ces deux propriétés rend inutile 
pour cet ufage. Deftription de l'or blanc, par M. Schœfÿfer; Journal 
étranger, mois de Novembre 1757. 

{a) Noyez les Élémerts de Chimie, tome II, pages 54 à füis. 
_ (x) Idem, ibidem, pages 26 D LEA 
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peut la rendre aflez ductile pour s'étendre fous le 
marteau, mais dans cet état de plus grande pureté, lorf- 
qu’on la réduit en poudre, elle eft encore attirable à 
Yaimant; la platine eft donc toujours mêlée de fer, & 
dès-lors on ne doit pas la regarder comme un métal 
fimple: cette vérité, déjà bien conflatée, fe confirmera 
encore par toutes les expériences qu’on voudra tenter 
pour s’en aflurer. M. Margraff à précipité la platine par 
plufeurs fubftances métalliques; aucune de ces préci- 
pitations ne lui a donné la platine en état de métal, 


| SF. 


mais toujours fous Îa forme d’une poudre brune; ce : 


fait n’eft pas le moins important de tous les faits qui 
mettent ce minéral hors de la clafle des métaux 
fimples. | | | | 

M. Lewis aflure que Parfenic diflout aifément Ia 
plaine; M. de Morveau, plus exact dans fes expériences, 


a reconnu que cette diflolution n’étoit qu’imparfaite, 


& que larfenic corrodoit plutôt qu'il ne diffolvoit la 


platine, & de tous les effais qu’il a faits fur ces deux 
minéraux, Joints enfemble, il conclut qu'il y a entr'eux 


une très-grande affmité, « ce qui ajoute, dit-il, aux fairs 
qui établiffent déjà tant de rapports entre a platine & le 
fer; » mais ce dernier fait ajoute aufli un degré de pro- 
babilité à mon idée, fur l’exiflence d’une petite quantité 
_ d’arfenic dans cette fubftance compofée de fer & d’or. 
À tous ces faits qui me femblent démontrer que 
la platine n’eft point un métal pur & fimple, mais un 
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mélange de fer & d’or tous deux aliérés, & dans tqut 
ces deux métaux font intimement unis, je dois ajouter 
une obfervation qui ne peut que les confirmer: il y a. 
des mines de fer, tenant or & argent, qu’il eft impoflible 
même avec feize parties de plomb, de réduire en 
{cories fluides ; elles font toujours pâteufes & filantes, 

_& par conféquent For & Fargent. qu’elles contiennent, 
ne peuvent s’en féparer pour {6 Joindre au plomb. On 
trouve en. une infinité d’endroits, des fables ferragineux 
tenant de l'or; mais jufqu'à préfent on n’a pu, par la. 
fonte en grand, en féparer aflez d’or pour payer les. 
frais, le fer qui fe reflufcite retient Por, ou bien Por 
refte dans les fcories /y); cette union intime de lor 
avec le fer dans ces fablons ferrugineux, qui, tous font 
très-magnétiques & femblables au fablon de la platine, 
| indiquent que cette même union peut bien être encore 
plus forte dans la platine où l'or a fouflert, par quelques 
vapeurs. arfenicales, une altération qui la privé de {à 


(y) Traité de la fonte des mines de Schlutter, rome I, pages 1 87 
é7 184, — Nota, On. doit néanmoins obferver que le procédé 
indiqué bé M. Hellot, d’après Schlutter, n’eft peut-être pas le 
meilleur qu’on puifle employer pour tirer lor & l'argent du fer. 
M. de Grignon dit qu'il faut fcorifier. par le foufre, rafraîchir 
par je plomb. & coupeler enfuite ; il aflure que le. fieur Vatrin. 
a tiré l'or du fer avec quelque bénéfice, & qu'il en à traité dans. 
un an quarante milliers qui venoient des forges de M. de la Blouze 
en Nivernois & Berry, d’une veine de mine de fer qui a ceflé 
de fournir de ce minéral aurifère, 
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ductilité: & cette union eft d'autant plus difficile à 
rompre, que ni l’un ni l’autre de ces métaux, n’exifte 
dans la platine en leur état de nature, puifque tous deux y 
{ont dénués de la plupart de leurs propriétés métalliques. 
« Toutes les expériences que j’ai faites fur la platine, 
m'écrit M. Tillet, me conduifent à croire qu’elle n’eft 
point un métal fimple, que le fer y domine, mais 
qu'elle ne contient point d'or ». Quelque confance que 
j'aie aux lumières de ce favant Académicien, je ne puis 
me perfuader que la partie denfe de la platine, ne foit 
pas effentiellement de l’or, mais de l'or altéré, & auquel 
notre art n'a pu jJufqu'à préfent rendre fa première 
forme: ne feroit-il pas plus qu’étonnant qu’il exiflât en 
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deux feuls endroits du monde, une matière aufli pen 


que l'or, q ne feroit pas de l'or! & que cette matière 
fi denfe Lu on voudroit fuppofer différente de l'or, ne 
fe trouvât néanmoins que dans des mines d’or! je le 
répète, f1 la platine fe trouvoit, comme les autres métaux, 
dans toutes les parties du monde, f1 elle fe trouvoit 
en mines particulières, & dans d’autres mines que celles 
d’or, je pourrois penfer alors avec M. Tillet, qu’elle 

ne contient point d’or, & qu’il exifle en effet une autre 
matière à peu-près aufli denfe que l'or dont elle feroit 


compolée avec un mélange de fer, & dans ce cas, on 


pourroit la regarder comme un {eptième métal, fur-tout 
fi l’on pouvoir parvenir à en féparer le fer; mais jufqu’à 
ce jour, tout me femble démontrer ce que j'ai ofé 
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avancer le premier, que ce minéral n’eft point un 
métal fimple, mais feulement un alliage de fer & d’or. 
]l me paroît même qu’on peut prouver par un feul fait, 
que cette fubflance denfe de la platine, n’eft pas une 
_ matière particulière effentiellement différente de Por; 
_ puifque le foufre ou fà vapeur agit fur tous les métaux, 
à lexception de l'or, & que n’agiflant point du tout 
fur là platine, on doit en conclure que la fubftance 
denfe de ce minéral, eft de même effence que celle 
de l'or, & l’on ne peut pas objecter que par la même 
raifon la platine ne contienne pas du fer, {ur lequel 
l’on fait que le foufre agit avec grande énergie, parce 
qu'il faut toujours fe fouvenir que le fer contenu dans 
la platine, n’eft point dans fon état métallique, mais 
réduit en fablon magnétique, & que dans cet état le 
foufre ne l'attaque pas plus qu'il attaque l'or. 

M. le baron de Sickengen, homme auffi recomman- 
dable par fes qualités perfonnelles & fes dignités que par 
fes grandes connoïflances en Chimie, à communiqué 
à l'Académie des Sciences en 1778, les obfervations 
& les expériences qu’il avoit faites fur la platine; & je. 
fais ici volontiers l'éloge de fon travail, quoique je 
ne fois pas d’accord avec lui fur quelques points que 
nous avons probablement vus d'une manière différente. . 
Par exemple, il annonce par fon expérience 21, que 
le nitre en fufon n’altère pas la platine; je ne puis 
m'empècher de lui faire obferver que les expériences 
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des autres Chimiftes, & en particulier celles de M. de 
Morveau, prouvent le contraire, puifque la platine, ainf 
traitée, fe laïfle attaquer par lacide vitriolique & par 
leau-forte /z). 

_ L’Expérience 22 de M. le baron de Sickengen, 
paroïit confirmer le foupçon que j'ai toujours eu que 
la platine ne nous arrive pas telle qu’elle fort de la mine, 
mais feulement après avoir paité {ous la meule, & très- 
probablement après avoir été foumife à l’amalgame : : les 
globules de mercure que M. Schæffer & M. le comte de 
Milly ont remarqué dans celle qu’ils traitoient, viennent ï 
à l’appui de cette préfomption que je crois fondée. 

J’obferverai au fujet de l’Expérience $$ de M. le 
baron de Sickengen, qu’elle avoit été faite auparavant, 
& publiée dans une Lettre qui m'a été adreflée par 
M. de Morveau, & qui eft inférée dans le Journal de 
Phyfique, rome VI, page 193; ce que M. de Sickerigen 
a fait de plus que M. de Morveau, c’eft qu'ayant opéré 
fr une plus grande quantité de platine, il a pu former 
“un barreau d’un culot plus gros que celui que M. de 
Morveau n’a pu étendre qu'en une petite lame. 

Je ne peux me difpenfer de remarquer aufi que le 
principe polé pour fervir de bafe aux conféquences de 
Expérience $6, ne me paroït pas jufle; car un alliage 
méme fait par notre art, peut avoir ou acquériredes 
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(z) Voyez Îles Élémens de Chimie, par M. de  Morveau ; 
tome IT, pages 152 7 Juive 
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propriétés différentes dans les fübflances alliées, & par 
conféquent la platine pourroit s’allier au mercure, fans 
qu’on pût en conclure qu’elle ne contient pas de fer, 
& même cette Expérience $6, eft peut- être tout ce 
qu'il y a de plus fort pour prouver au moins l’impoffi- 
bilité de priver la platine de tout fer, puiique cetté 
platine revivifiée que lon nous donne pour la plus 
pure, & qui éprouve une forte de décompofition par 
le mercure, produit une poudre noire martiale , attirable 
à l’aimant, & avec laquelle on peut faire le bleu de 
Prufle : or pour conclure, comme le fair l’illuftre 
Auteur {Expérience ÿ9), que Vanalyfe n’a point de 
prife fur la platine, il auroit fallu répéter fur le produit 
de P'Expérience 59, les épreuves für le produit de l’Expé- 
rience 56, & démontrer qu ‘il ne donnoit plus ni poudre 
noire ni atomes magnétiques, ni bleu de Prufle; fans 
cela le procédé qui fait l’amalgame à chaud, n’eft plus 
qu’un procédé approprié qui ne décide rien. 

J'obferve encore que l'Expérience 64, donne un 
arabe qui eft plus d’accord avec mon opinion qu avec 
celle de l’Auteur; car par l'addition du mercure, le 
fer, comme la platine, fe fépare en poudre noire, & 
cela feul fufhit pour infirmer les conféquences qu’on 
voudroit tirer de cette expérience : enfin, fi nous rap- 
prochons les aveux de cet habile Chimifte qui ne laifle : 
pas de convenir: « Que la platine ne peut jamais être 

» privée de tout fer... . Qu'il n’eft pas prouvé qu’elle foit 
homogène, 
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homogène Hu Qu'elle contient cinq treizièmes de fer 
qu'on peut retirer progreflivement par des procédés 
très-compliqués ; qu’enfin il faut avant de rien décider, 
répéter fur la platine réduite toutes les expériences qu’il 
_a faites fur la platine brute ». I nous paroït qu’il ne 
devoit pas prononcer contre fes propres préfomptions, 
en aflurant, comme il le fait, que la platine n'eft pas 
un alliage, mais un métal fimple. 

M. Bowles, dans fon Hiftoire Naturelle de lEfpagne, 
a inféré les expériences & les obfervations qu’il étoit 
plus à portée que perfonne de faire fur cette matière, 
puifque le Gouvernement lui avoit fait remettre une 
grande quantité de platine pour l’éprouver ; néanmoins 
il nous apprend peu de chofes, & il attaque mon opi- 
nion par de petites raifons; «en 1753, dit-il, le 
Miniftre me fit livrer une quantité fufhfante de platine 
‘avec ordre de foumettre cette matière à mes expériences 
& de donnér mon avis fur le bon & le mauvais ufage 
qu’on pourroit en faire; cette platine qu’on me remit 
étoit accompagnée de la note füuivante : « dans l'Évéché 
de Popayan fuffiagant de Lima, il y a beaucoup de mines 
d'or, à une entr'autres nommée choco; dans une partie de 
la montagne fe rrouve en grande quantité une efpèce de fable 
que ceux du pays appellent platine ou or blanc ; en exa- 
minant cette matière, je trouvai qu’elle étoit fort pefante 
& mêlée de quelques grains d’or couleur de fuie..... 


Après avoir féparé les grains d’or, j'ai trouvé que la « 
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platine étoit plus pefante que l'or à 20 karats ; en ayant 
fait battre quelques grains fous le marteau, je vis qu’ils 
s’étendoient de cinq ou fix fois leur diamètre, & qu'ils 


reftoient blancs comme l'argent ; mais les ayant envoyés 


à un Batteur-d’or , ils fe brifèrent fous les pilons..... Je 
voulus fondre cette platine à un feu très-violent, mais 
les grains ne firent que s’aglutiner.... J’effayai de la 
diffoudre par les acides; le vitriolique & le nitreux 
ne lattaquèrent point, mais l'acide marin parut l’enta- 


mer, & ayant verfé une bonne dofe de fel ammoniac 


fur cet acide, je vis toute la platine fe précipiter en une 
matière couleur de brique; enfin, après un . nombre 
d'expériences raifonnées , je fuis parvenu à faire avec la 
platine, du véritable 4/eu de Pruffe. Ayant reconnu par 


» ces mêmes expériences, que la platine contenoit un peu 


de fer, & m'étant fouvenu que dans mes premières 


opérations, les grains de platine expofés à un feu violent, 


avoient contracté entr’eux une adhérence très- fuper- 
ficielle, puifqu’il ne falloit qu'un coup aflez léger pour 


les féparer, je conclus que cette adhérence étoit l'effet 
de la fufon d’une couche déliée de fer qui les recou- 


vroit, & que la fubflance métallique intérieure n’y avoit 


“aucune part & ne contenoit point de fer ». Nous ne 


croyons pas qu’il foit néceffaire de nous arrêter ici pour 
faire fentir le foible de ce raifonnement, & le faux de 
Ja conféquence qu’en tire M. Bowles ; cependant il 
infifle, & fe muniflant de l'autorité des Chimiftes qui 
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ont regardé la platine comme un nouveau métal fimple 
& parfait, ‘il argumente affez longuement contre moi: 
< Si la platine, dit-il, étoit un compoié d’or & de 
fer, comme le dit M. de Buflon, elle devroit conferver 
toutes les propriétés qui réfultent de cette compofition, 
& cependant une foule d'expériences prouve le con- 
traire ». Cet habile Naturalifte n’a pas fait attention que 
j'ai dit expreflément, que le fer & For de la platine 
n’étoient pas dans leur état ordinaire, comme dans un 
‘alliage artificiel, & s’il eût confidéré fans préjugé fes 
propres expériences, il eût reconnu que toutes prouvent 
la préfence & l’union intime du fablon ferrugineux & 
magnétique avec la platine, & qu'aucune ne peut dé- 
montrer le contraire. Au refle, comme les expériences 
de M. Bowles, font prefque toutes les mêmes que celles 
des autres Chimiftes, & que je les ai expofées & difcutées 


ci-devant, je ne le fuivraï plus loin, que pour obferver 


que malgré fes objections contre mon opinion, il avoue 
néanmoins: « Que quoiqu'il {oit perfuadé que la platine 
eft un métal f#7 generis, & non pas un fimple mélange 
d’or & de fer, il n’ofe malgré cela prononcer afflirma- 


tivement ni l’un ni l’autre, & que quoique la platine 


ait des propriétés différentes de celles de tous les autres 
métaux connus, il fait trop combien nous fommes éloignés 
de connoître fa véritable nature », | 
Au refte, M. Bowles termine ce chapitre fur a 
platine, par quelques obfervations intéreffantes : « La 
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platine, dit-il, que je dois au célèbre Don Antonio de 
Ulloa, eft une matière qui fe rencontre dans des mines 
qui contiennent de lor; elle eft unie fi étroitement avec 
ce métal qu elle lui fert comme de matrice, & que ce 
n’eft qu'avec beaucoup d’eflorts, & à grands coups 
qu'on parvient à les féparer; en forte que f1 la platine 
abonde à un certain point dans une mine, on eft forcé 
de abandonner, parce que les frais & les travaux né- 
ceflaires pour faire la féparation des deux métaux, 
abforberoient le profit. | 

Les feules mines d’où lon tire la platine PIE celles 


de la nouvelle Grenade, & en particulier celles de 


Choco & de Barbacoa font les plus riches. eff remar- 
quable que cette matière ne fe trouve dans aucune autre 
mine, foie du Pérou, foit du Clily, foit du Mexique. Au 


refle, la platine fe trouve dans les fufdires mines , 017 


“ feulement en 1naffe , Mais aufli en grains féparés comme 


2 


2 


2) 


2» 


des grains de fable. Enfin il faut être réfervé à tirer des 
conféquences trop générales des expériences qu’on auroit 
faites fur une pareille quantité de platine virée d’un feul 
endroit de la mine, expériences qui pourroient étre démen- 
ties par d’autres expériences faites fur celles d’un autre 


endroit des mêmes mines... remarquant, continue 


M. Bowles, qüe la platine contenoit du fer, & que 
le cobalt en contient aufli, qu’on trouve beaucoup de 
grains d'or de couleur de fuie mêlés avec la platine, 
que cette efpèce nouvelle de fable métallique eft unique 
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‘dans le monde, qu’elle fe trouve en abondance dans 


une montagne aux environs d’une mine d’or, & qu’il y 
a beaucoup de volcans dans ce pays; je me fuis per- 
fuadé que la montagne renferme du cobalt, comme 
celle de la vallée de Giftan, dans les pyrénées d’Arra- 
gon, que le feu d’un volcan aura fait évaporer l’arfenic 
& aura formé quelque chofe de femblable au régule de 
cobalt; que ce régule fe fond & fe mêle avec Por, 
quoiqu'il contienne du fer , & que le feu appliqué pen- 
dant un grand nombre de fiècles, privant la matière de 
fa fufibilité, aura formé ce fable métallique... que les 
grains d’or de forme irrégulière & de couleur de füie, 
font auffi l'effet du feu d’un volcan lorfqu’il s'éteint ; 
que les grains de platine qui contraétent adhérence, à 
caufe de la couche légère de fer étendue à leur furface, 


font le réfultat de la décompofition du fer dans le grand 


nombre de fiècles qui fe font écoulés depuis que le 
volcan s’eft éteint; & que ceux qui n’ont point cette 


couche ferrugineufe, n’ont pas eu aflez de temps depuis. 


l'extinction du volcan pour l’acquérir. Cela paroîtra un 
fonge à plufieurs ; mais je fuis le grand argument de 
M. de Buflon /a) », M. Bowles a raïfon de dire qu’il fuit 
mon grand argument; cet argument confifte en effet, en 
ce que la platine n'eft point, comme les métaux, un 
produit primitif de la Nature, mais une fimple production 
accidentelle, qui ne fe trouve qu'en deux endroits 
A 


(a) Hiftoire Naturelle d'Efpagne , chapitre de la Platine, 
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dans le monde entier; que cet accident, comme je 
l'ai dit, a été produit par le feu des volcans, & feule- 
ment fur des mines d’or méêlées de fer, tous deux 
dénaturés par laétion continuée d’un feu très-violent ; 
qu'à ce mélange de fer & d’or, il fe fera joint quelques 
. vapeurs arfenicales,, qui. auront fait perdre à Tor fa 
ductilité, & que de ces combinaïfons très - naturelles, 
& cependant accidentelles, aura réfulté 1 formation 
de la platine. Ces dernières obfervations de M. Bowles, 

Join d’infrmer mon opinion, femblent au contraire 
la confirmer pleinement; car elles indiquent dans da 
platine, non-feulement le mélange du fer, mais la préfence 
de l’arfenic; elles annoncent que la platine d’un endroit 
n'eft pas de même qualité que celle d’un autre endroit ; 
elles prouvent qu'elle fe trouve en mafle dans deux 
{eules mines d’or, ou en grains & grenailles dans des. 
montagnes toutes composées du fablon ferrugineux, & 
toujours près des mines d'or & dans des contrées vol- 
canifées: la vérité de mon opinion me paroî donc 
plus démontrée que jamais, & je fuis convaincu que 
plus on fera de recherches fur l'Hifloire Naturelle de 
ja platine, & d'expériences fur fa fubftance, plus on 
_reconnoïtra qu’elle n’eit point un métal fimple ni d’une 
effence pure, mais un alliage de fer & d’or dénaturés, 
tant par la violence & la continuité d’un feu volcanique, 
que par le mélange des vapeurs fulfureufes & arfenicales, 
qui auront Gté à ces métaux la couleur & leur dudlilité, 
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Dr tous les minéraux métalliques, le cobalt eft peut- 
être celui dont la nature eft la plus mafquée, les carac- 
tères les plus ambigus & feflence la moins pure; les 
mines de cobalt, très-différentes entr’eiles, n’offrent 
d’abord aucun caractère commun, & ce n’eft qu'en 
les travaillant au feu qu’on peut les reconnoître paf un 
effet très-remarquable unique & qui confifte à donner 
aux émaux une belle couleur bleue. Ce n’eft auf 
que pour obtenir ce beau bleu que lon recherche le 
cobalt ; il n’a aucune autre propriété dont on puiflé 
faire un ufage utile, fi ce n’eft peut-être en l’alliant avec 
d’autres minéraux métalliques /4). Ses mines font aflez 
rares & toujours chargées d’une grande quantité de 
matières étrangères ; la plupart contiennent plus d’arfenic 
que de cobalt, & dans toutes le fer eft fi intimement 
lié au cobalt, qu'on ne peut len féparer ; le bifmuth 
fe trouve auffi aflez fouvent interpofé dans la fubftance 
de ces mines ; on y a reconnu de l'or, de argent, 
du cuivre, & quelquefois toutes ces matières & d’autres 


24 A : 


(a) M. Baumé dit dans fa Chimie expérimentale avoir fait entrer 
le cobalt dans un alliage pour des robinets de fontaine, que cet 
alliage pouvoit fe mouler parfaitement & n'étoit fujet à aucune 
. gfpèce de rouille. 
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encore s’y trouvent mélées enfemble, fans compter les 
pyrites qui font auffi fouvent intimement unies à ja 
fubftance du cobalt. Le nombre de ces variétés eft 
donc fi grand, non-feulement dans les différentes mines 
de cobalt, mais aufll dans une feule & même mime, 
que les nomenclateurs en Minéralogie ont cru devoir 
en faire plufieurs efpèces, & même en féparer abfo- 
lument un autre minéral qui nétoit pas connu avant 
le travail des mines de cobalt; ils ont donné Île nom 
de zickel (b) à cette fubftance qui diffère en effet du 
cobalt, quoiqu’elle ne fe trouve qu'avec lui. Tous deux 
peuvent fe réduire en un régule dont les propriétés 
{font aflez différentes pour qu'on puifle les regarder 
comme deux différentes fortes de minéraux métalliques. | 

Le régule de cobalt n’afleéte guère de figure régu- 

lière /c), & n’a pas de- forme déterminée; ce régule 
eft très-pefant, d’une couleur grife affez brillante, d’un 
tiffu ferré, d’une fubftance compaëte & d’un grain fm; 
fa furface prend en peu de temps par l’impreflion de 


(b} Cronftedt a donné le nom de Michel à cette fubftance, 
parce qu’elle fe trouve dans les mines de Cobalt que les Allemands 
nomment Kupfer-nickel. M. Bergman obferve que quoiqu’on trouve 
fréquemment du Cobalt natif, il eft toujours uni au fer, à l’arfenic 
& au nickel. Opufcules chimiques , tome IT, differtation 24. 

(&) M. l'abbé Mongez affure néanmoins avoir obtenu un régule 
de cobalt en criftaux compofés de faifceaux réguliers. Journal de 
Phyligue, 17817. A 
l'air 
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* l'air une teinte rofacée ou couleur de fleurs de pêcher ; 
il eft aflez dur & n’eft point du tout duétile ; fa den- 
fé eft néanmoins plus grande que celle de létain, 
du fer & du cuivre; elle eft à très-peu-près égale à la 
denfité de l'acier /d). Ce régule du cobalt & celui du 
nickel font après le bifmuth les plus pefantes des matières: 
auxquelles on a donné le nom de ri -métaux , & 
l’on auroit certainement mis le bifmuth, le cobak & 
le nickel au rang des métaux s'ils avoient eu de fa 
ductilité ; ce n’eft qu'à caufe de fa très-grande denfité 
que l’on a placé le mercure avec les métaux, & parce 
qu’on a en même temps fuppolé que fa fluidité pouvoit 
être confidérée comme lextrême de la duétilité. 
Les minières de cobalt s’annoncent par des efflo- 
refcences à la furface du terrein: ces eforefcences font 
ordinairement rougeätres & aflez fouvent difpofées en 
étoiles ou en rayons divergens qui quelquefois fe croifent. 
Nous donnerons ici l'indication du petit noinbre de 
ces mines que nos Obfervateurs ont reconnues en France 
& dans les Pyrénées aux confms de lEfpagne ; mais 
c’eft dans la Saxe & dans quelques autres provinces 
de l’ Allemagne qu’on à commencé à travailler , & que 
fon travaille encore avec fuccès & profit les mines de 


(d) La pefanteur fpécifique du régule de cobalt eft de 781319; 
celle du régule de nickel de 78070; & la pefanteur fpécifique de 
l'acier écroüi & trempé eft de 78180; celle du fer forgé n’eft 
que de 77880. FèHAs] L | 

Minéraux, Tome LIT. LL 
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cobalt: & ce font les Minéralogiftes allemands qui nous 
ont donné le plus de lumières fur les propriétés de ce 
minéral & fur la manière dont on doit le traiter. 

Le premier & le plus für des indices extérieurs /e) 
qui péuvent annoncer une mine prochaine de cobalt, 
eft donc une efflorefcence minérale, couleur de rofe, 
de ftructure radiée à laquelle on a donné le nom de 
fleurs de cobalt ; quelquefois cette matière n’eft point 
en forme de fleurs rouges, mais en poudre & d’une 
couleur plus päle ; mais le figne Îe plus certain & par 
lequel on pourra reconnoître le véritable cobalt eft Ia 
terre bleue qui l'accompagne quelquefois, & au défaut 
de cet indice, ce fera la couleur bleue qu'il donne 
lorfqu’il eft réduit en verre ; car fi la mine qui paroît 
être de cobalt fe convertit en verre noir, ce ne fera 
que de la pyrite ; fi le verre eft d’une couleur rouffe, ce 
fera de la mine de cuivre; au lieu que la mine de 
cobalt donnera toujours un verre bleu de faphir; c’eft 
probablement par cette reflemblance à la couleur du 
faphir qu’on à donné à ce verre bleu de cobalt le nom 
de faphre ou faffie. Au refle, on à aufli appelé fa affie la 
chaux de cobalt qui eft en poudre rougeâtre & qui ne 
provient que de la calcination de la mine de cobalt; le 
faffre qui eft dans le commerce eft toujours mêlé de 
fable quarizeux qu’on ajoute en fraude pour en augmenter 


(e) néons philofophiques, W° 7 9 4 Novembre 1 726. 
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la quantité, & ce faffre ou chaux rougeatre de cobalt 
donne aufli par la fufion le même bleu que le verre 
de cobalt, & c’eft à ce verre bleu de faffre que l'on 
donne le nom de. fair. | 

Pour obtenir ce verre avec fa belle couleur, on fait 
griller la mine de cobalt dans un fourneau où la flamme 
_eft reverbérée fur la matière minérale réduite en poudre 
‘ou du moins concaffée : ce fourneau doit être fur- 
monté de cheminées tortueufes dans lefquelles les vapeurs 
qui s’élèvent puiffent être retenues en s’attachant à leurs 
parois; ces vapeurs s’y condenfent en effet & s’y accu- 
mulent en grande quantité fous la forme d’une poudre 
blanchâtre que lon détache en la raclant ; cette poudre 
eft de l’arfenic dont les mines de cobalt font toujours 
_mêlées ; elles en fourniflent en fi grande quantité par 
la fimple torréfaétion , que tout larfenic blanc qui eft 
dans le commerce vient des fourneaux où l’on grille 
des mines de cobalt; & c’eit le premier produit qu’on 
en tire. | 
_ La matière calcinée qui refte dans le fourneau, après 
entière fublimation des vapeurs arfenicales, eft une 
chaux trop réfractaire pour être fondue feule; il faut 
y ajouter du fable vitrefcible, ou du quartz qu’on aura 
fait auparavant torréfier pour les pulvérifer; fur une 
partie de chaux de cobalt, on met ordinairement deux 
ou trois parties de cette poudre vitreufe à laquelle on 
ajoute une partie de falin pour accélérer la fufion; ce 
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mélange fe met dans de grands creufets placés dans le 
fourneau, & pendant les dix ou douze heures de feu 
qui font néceflaires pour la vitrification, on remue 
fouvent la matière pour en rendre le mélange plus 
égal & plus intime; & lorfqu’elle eft entièrement & 
parfaitement fondue, on la prend toute ardente & liquide 
avec des cuillers de fer, & on la jette dans un cuvier 
plein d’eau, où fe refroïdiffant fubitement elle n’acquiert 
pas autant de dureté qu’à l'air, & devient plus aifée à 
pulvérifer; elle forme néanmoins des maffes folides qu’il 
faut broyer fous les pilons d’un bocard, & faire enfuite 
pafler fous une meule pour la réduire enfin en poudre 
très-fine & bien lavée, qui eft alors du plus beau bleu- 
d'azur, & toute préparée pour entrer dans les émaux. 
Comme les mines de cobalt font fort mélangées & 
_ ærès-différentes les unes des autres, & que même lon 
donne vulgairement le nom dé cobal à toute mine 
mêlée de matières nuifibles /f), & fur-tout d’arfenic ; 
on eft forcé de les eflayer pour les reconnoître, & 
s’aflurer fi elles contiennent en effet le vrai cobalt qui 


Page RESTES 


(f) La langue allemande a même attaché au mot de Cobalt où Cobolt 
idée d’un efprit fouterrain, malfaifant & malin qui fe plait à 


effrayer & à tourmenter les Mineurs; & comme le minérai de 


_ cobalt, à raïifon de larlenic qu’il contient, ronge les pieds & les 
mains des ouvriers qui le travaillent, on a appelé en général Cobalte 
les mines dont Parfenic fait la partie dominante, Æémoire fur le 
Cobalt, par M. Saur, dans ceux des Savans étrangers , tome I. 
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donne au verre le beau bleu. Il faut dans ces effais 
rendre les fcories fort fluides & très-nettes, pour juger 
de l’intenfité de la couleur bleue que fournit la mine 
convertie d’abord en chaux & enfuite en verre; on 
doit donc commencer par la griller & calciner, pour 
la mettre dans l’état de chaux; il fe trouve à la vérité, 
quelques morceaux de minérai où le cobait eft affez 
pur pour n'avoir pas befoin d’être grillé, & qui donnent 
leur bleu fans cette préparation; mais ces morceaux font 
très-rares, & communément le minérai de cobalt fe 
trouve mêlé d’une plus ou moins grande quantité d’ar- 
fenic qu’il faut enlever par la fublimation. Cette opéra- 
tion, quoique très-fimple, demande cependant quelques 
attentions; car il arrive affez fouvent que par un feu 
de grillage trop fort, le minérai de cobak perd quelques 
nuances de fa beile couleur bleue; & de même il arrive 
que ce minérai ne peut acquérir cette couleur , s’il n’a 
pas été aflez grillé pour l'exalter, & ce point précis ef 
difficile à fair. Les unes de ces mines exigent beaucoup 
plus de temps & de feu que les autres, ce ne peut 
donc être que par des eflais réitérés & faits avec foin, 
que l’on peut s’affurer à peu-près de la manière dont on 
doit traiter en grand telle ou telle mine particulière /z). 


{g) On pèfe deux quintaux qu’on réduit en poudre groffière ; 
on les met dans un eff à rôtir, fous la mouffle du fourneau ; on 
eur donne le degré de chaleur modéré dans le commencement, 
& de demi-heure en demi-heure on retire le teft pour refroidir la 
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Dans quelques-unes on trouve une affez forte quantité 
d'argent, & même d’or, pour mériter un travail parti- 


matière & la mettre en poudre plus fine, ce que l’on répète trois 
& quatre fois, ou jufqu’à ce qu’elle ne rende plus aucune odeur 
d’arfenic. | | 
Le caillou qu’il faut joindre à cette matière pour en achever 
l'eflai, doit être auflr calciné. On choiïfit le flex qui devient blanc 
par la calcination , & qui ne prend point de couleur tannée. On 
peut fui fubftituer un quartz bien criftallin ou un fable bien lavé, 
qu'il faut aufli calciner. On divife en deux parties égales le cobalt 
calciné ; à une de ces parties on joint deux quintaux de cailloux 
ou de fable, & fix quintaux de potafle. Après avoir mêlé le 
tout enfemble, on le met dans un creufet d’eflai, que l’on place 
fur l'aire de la forge devant le foufflet; aufli-tôt que le charbon 
dont on a rempli le foyer formé avec des briques, eft affaiflé, & 
que le creufet eft rouge, on peut commencer à fouffler, parce 
qu’on ne rifque rien par rapport au foulèvement du flux. Dès 
qu’on a foufllé près d’une heure, on peut prendre , avec un fr{ 
de fer froid, un%eflai de la matière en fufion, & fi l’on trouve 
que les fcories foient ténaces & qu’elles filent, l’effai eft achevé... 
on le laifle encore au feu pendant quelques minutes. Quand où a 
caflé le creufet , on prend ces fcories, on les broye & on les lave 
avec foin pour voir la couleur qu’elles donnent. : 


Si elle eft trop intenfe, on refait un autre effai avec le fecond 
quintal de cobalt qu'on a rôti, & l’on y ajoute trois quintaux de 
cailloux ou de fable. Si la couleur des fcories de ce fecond effai 
eft encore trop foncée, on répète ces eflais jnfqu’à ce qu’on ait 
trouvé Ja jufte proportion du fable & la couleur qu’on veut avoir. 
. C'eft par ce moyen qu’on juge de la bonté du cobalt; car s’il 
_golore beaucoup de fable ou de cailloux calcinés , il rend par 
_ canféquent beaucoup de couleur, & fon prix augmente. Schlutter s 
 draité de la Fonte des mines, tome I, pages 235 à 2344 
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culier, par lequel on en extrait ces métaux. IF faut pour 
cela ne calciner d’abord la mine de cobalt qu’à un feu 
modéré; s’il étoit violent, l’arfenic qui s’en Dégngenait 
brufquement Frapérterois avec lui une partie de l'argent 
& de l'or, lequel né s’y trouve qu ‘allié avec l'argent (h. 

Mais ces mines de cobalt qui contiennent une affez 
grande quantité de cet argent mêlé d’or, pour mériter 
d’être ainfi travaillées, font très-rares en comparaifon 
de celles qui ne font mélées que d’arfenic, de fer & 
de bifmuth, & avant dé faire des eflais qui ne laiffent 
pas d’être coûteux, il faut tâcher de reconnoïre les 
vraies mines de cobalt, & de les diftinguer de celles 
qui ne font que des minérais d’arfenic, de fer, 

& fi lon ne peut s’en filer à cette connoiïflance 


{h) On met quatre quintaux de cobalt dans un vaifleau plat 
fous la mouffle; on l’agite, fans difcontinuer, pendant la calcination ; 
& quand il ne rend plus d’odeur d’arfenic, on Îe pèfe pour con- 
noître ce qu'il a perdu de fon poids; ce déchet va ordinairement 
à vingt-cinq ou vingt-fix pour cent; on fait fcorifier ce qui refte 
avec neuf quintaux de plomb grenaillé dont on connoît la richefie 
en argent; & lorfque les fcories font bien fluides, on verfe le tout 
dans le creux demi-fphérique d’une planche de cuivre rouge qu’on 
a frotté de craie. Les fcories étant refroidies, on Îles détache avec 
le marteau du culot de plomb, que lon met à la coupelle; on 
connoît par le bouton d’argent qui refte fur la coupelle, & dont 
on a fouftrait l’argent des neuf quintaux de plomb, fi ce cobalt 
mérite d’être traité pour fin. Il convient aufii de faire le départ de 
ce bouton de coupelle, parce qu’ordinairement largent qu’on trouve 
dans le cobalt, recèle un peu d’or. Jdem, page 237. 
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d’'infpeétion, il ne faut faire que des effais en petit /2), 
fur lefquels néanmoins on ne peut pas abfolument 
compter; car dans la même mine de cobalt, certaines 
parties du minéral font fouvent très-différentes les unes 
des autres, & ne contiennent quelquefois qu’une fr 
| ‘ petite 


(i) Pour éviter la dépenfe des eflais en grand, il faut prendre 
une portion du cobalt que l'on veut eflayer; on le pulvérile en 
poudre très-fine ; enfuite on le met dans un creufet large d’ouver- 
ture que l’on met dans un founeau..... Il faut que fe feu foit 
aflez fort pour tenir toujours le creufet d’un rouge obfcur; mais 
des que la matiere paroît rouge, on lagite de deux minutes en 
deux minutes. .., Entre chaque agitation on fouffle dans le milieu 
du creufet à petits coups ferrés avec un foufflet à main, comme on 
foufle fur lantimoine qu’on emploie à purifier lPor.... C’eft le 
moyen le plus prompt de chafler la fumée blanche arfenicale, 
fur-tout lorfqu’on n’a pas deflein d’eflayer dans la fuite ce cobalt 
pour le fin; car fans le foufflet, larfenic feroit fort long-temps à 
s’évaporer. Quand ïf refle un peu de matière volatile dans le 
creufet , le cobalt qu’on y à mis, paroït s’éteindre, & devient 
obfcur; mais il faut continuer à lagiter jufqu'à ce qu’il ne répande 
plus de fumée blanche ni d’odeur d'ail; alors la calcination eft. 
finie. ... Une once de cobalt ainfi calciné fe trouve réduite à environ 
Cinq grosse 

On met deux gros de ce cobalt calciné dans un petit matras : 
on y verfe une once d’'eau-forte, & environ trois gros d’eau com- 
_mune; on place le matras fur des cendres très-chaudes.... leau- 
forte fe chargera de [a partie colorante, fr ce minéral en contient, 
& prendra en une heure ou deux de digeltion , une couleut 
gramoifi fale; c’eft la couleur que lui donne toujours le cobalt 
propre à faire lazur , fur-tout s’il tient du bifmuth. S'il ne contient 


_ pas 
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petite quantité de cobalt qu'on. ne peut en faire 
ufage {k). | 

La fubflance du cobalt eft plus co au feu que ie 
des demi-métaux, même que celle du fer & des autres 
métaux imparfaits; aufli vient-on à bout de les féparer 
du cobalt en les fublimant & en les volatilifant par des 
feux de grillages réitérés. La fixité de cette fubftance 
approche de la fixité de l'or & de l'argent ; car le 


pas de parties colorantes , elle reftera blanche; s’il tient du cuivre, 
elle prendra une couleur verte. ... 


Pour tirer la matière bleue du fimalt, prenez cent grains de 
ce cobalt calciné, deux cents grains de fable bien lavé, deux 
cents grains de fel de foude purifié, & vingt à vingt-cinq grains 
de borax calciné. Après avoir bien mélé ces matières dans un 
petit creufet d’eflai bien bouché, mettez ce creufet fur l'aire d’une 
forge, ou encore mieux dans un petit fourneau de fonte quarré.... 
Faites agir le foufflet pendant une bonne demi-heure. Ïl n’y aura 
aucune eflervefcence fi le cobalt a été bien calciné ; laiflez ce creufet 
un demi-quart d'heure dans le feu après la parfaite fufion, fans 
foufller, pour donner le temps à la matière vitrifiée de fe rafleoir; 
retirez le creufet & le mettez refroidir à l'air; caflez-le quand il 
{era froid, vous trouverez toute la matière vitriflée en un verre 
bleu - foncé fi ce cobalt-a donné une couleur rouge à l’eau-forte, 
ou au moins une couleur de feuille-morte. Traité de la Fonte des 
mines de Schlutter, tome I, page 228, a. 

_ {k) Une manière courte d’éprouver fi une mine de cobalt 
fournira de beau bleu, c’eft de la fondre dans un creufet avec 
deux ou trois fois fon poids de borax qui deviendra d’un beau 


bieu fi le cobalt eft de bonne qualité. Voyez l'Encyclopédie , article 
Cobalt. 
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_régule de cobalt n’entre pas dans les pores de la cou: 
pelle, en forte que fi l’on expofe à l’action du feu fur 
une coupelle, un mélange de plomb & de cobalt, le 
plomb feul pénètre les pores de la coupelle en fe vitri- 
fiant, tandis que le cobalt réduit en fcories, refte fur la 
coupelle ou eft rejeté fur fes bords; ces fcories de 
cobalt étant enfuite fondues avec des matières vitreufes, 
donnent le bleu qu’on nomme faffie, & loriqu’on les 
mêle à parties égales avec lalkali & le fable vitrefcible, 
elles donnent l'émail bleu qu’on appelle fait. 

Le régule de cobalt peut s’allier avec la plupart des 
fubftances métalliques ; il s’unit intimement avec l’or & 
le cuivre qu’il rend aigres & caflans ; on ne Pallie que 
difficilement avec l'argent //), le plomb & même avec 
Varfenic, quoique ce fel métallique fe trouve toujours 
mêlé par fa nature dans la mine de cobalr; il en eft de 
même du bifmuth qui fe refufe à toute union avec le 
régule de cobalt; & quoiqu'on trouve fouvent le bifrauth 
mêlé dans les mines de cobalt, il ne lui eft point uni 
d’une manière intime, mais fimplement interpofé dans 


(1) Si lon fait fondre enfemble deux parties de cobalt avec 
une partie d'argent, on trouve l'argent au bas & le cobalt au-deflus, 
fimplement attachés lun à lautre; cependant l'argent devient plus 
caffant, il eft d’une couleur plus grife, & le cobalt eft d’une 
couleur plus blanche qu'auparavant. Le régule de cobalt ne peut 
donc point s'unir au plomb & à flargent en toutes proportions, 
mais feulement en petite quantité. Chimie mécallurgique de Géller, 
tome TL, page 184, | 
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la mine de cobalt fans la pénétrer; & au contraire lorfque 
le cobalt eft une fois joint au foufre par lintermède 
des alkalis, fon union avec le bifmuth eft fi intime, qu'on 
ne peut les féparer que par les acides , tandis qu’en même 
. temps le cobalt ne contracte avec le foufre qu’une très- 
légère union, & qu'on peut toujours les féparer l’un de 
faute, par un fimple feu de torréfaction qui enlève le 
foufre & le réduit en vapeurs. 

_ Le mercure qui mouille fi bien l'or & l'argent, ne 
peut s'attacher au cobalt ni s’y mêler par la trituration 
aidée même de la chaleur ; ainfi la fixité du régule de 
cobalt, qui eft prefque égale à celle de ces métaux, n’influe 
point fur fon attraction mutuelle avec le mercure. 

Tous les acides minéraux attaquent ou diflolvent le 
cobalt à l’aide de la chaleur, & ils produifent enfemble 
différens fels dont quelques-uns font en criftaux tranfpa- 
rens;, lalkali volatit diffout auffi la chaux du cobalt, 
& cette diflolution eft d’un rouge- pourpre; mais en 
général, les couleurs dans toutes les difflolutions du 
cobalt, varient non - feulement felon la différence des 
diflolvans, mais encore fuivant le ‘plus ou le moins 
de pureté du cobalt, qui n’eft prefque jamais exempt 
de minéraux étrangers, & fur - tout de fer & d’arfenic, 
dont on fait qu'il ne faut qu’une très-petite portion pour 
altérer ou même changer abfolument la couleur de Ia 
diffolution. | 

En France, on a reconnu plufieurs indices de mines 
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de cobalt, & on n’auroit pas dû négliger ces minières; 
par exemple, les mines d’argent d’Almont en Dauphiné, 
contiennent beaucoup de mines de cobalt qu’on pourroit 
féparer de l'argent. M. de Grignon aflure qu’on a jeté 
dans les décombres de ces mines, peut - être plus de 
cobalt qu’il n’en faudroit pour fournir toute l’Europe 
de faffre. Le cobalt fe trouve mêlé de même avec la 
mine d'argent rouge à Sainte - Marie - aux -Mines en 
Lorraine /#1), & il y en a aufli dans une mine de 
cuivre azurée au village d’Ofénback dans les Vofges (n); 
on n’a fait aucun ufage de ces mines de cobalt. M. de 
Genfanne dit à ce fujet, que comme ce minéral devient 
rare, même en Allemagne, il feroit avantageux pour 
nous de mettre en valeur une mine confidérable, qui 
fe rrouve entre la Minera à Notre - Dame-de- Coral en 


Le 


{m) Les mines de Sainte- Marie-aux- Mines ; ont donné il y a 
quelques années de la mine de cobalt en fi grande quantité qu’on 
avoit fait des dépenfes néceffaires pour en fabriquer le finalt ; mais 
cette mine de cobalt s’eft appauvrie à mefure que celle d’argent a 
paru, de manière qu'on n’en trouve pas aujourd’hui aflez pour 
fabriquer cene couleur. Mémoire fur le Cobalt, par ML. Saur, dans 
ceux des Savans étrangers, tome L. | | 

(n) Auprès du village d’Offenback dans les Vofges il y a une 
mine de cuivre azur; le filon contient peu de mine en cuivre, 
mais il rend beaucoup de plomb; ce filon eff un quartz noir 
extrémement dur, parfemé de mine couleur de lapis, avec quantité 
de cobalt. Sur l'exploitation des mines, par M. de Genfanne, Mémoires 
des Savans étrangers, tome IV, pages 141 à füiv. 
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Posts {o); i yena une autre très- abondante & 
de bonne qualité, que les Efpagnols ont fait exploiter 
avec quelques fuccès, elle eft fituée dans la vallée de 
Giflau (p). M. Bowles dit que cete mine n’a été 
découverte qu'au commencement de ce fiècle [/4), & 
qu’elle n’a encore été travaillée qu’à une petite pro- 
fondeur, qu’on en à tiré annuellement cinq à fix cents 
| quintaux (r}; ajoute qu’en examinant cette mine de 
Giftau, il a reconnu différens morceaux d’un cobalt 
qui avoit le grain plus fin & la couleur d’un gris- 
bleu plus clair que celui de Saxe; que la plupart de 
ces morceaux étoient contigus à une forte d’ardoife 


fo) Cette mine eft fituée auprès du ruifleau qui defcend de la 
côte qui fait face au village de la Minera. La veine a plus de deux 
-toifes d’épaifleur, & paroît au jour fur plus d’une lieue de longueur; 
cette mine eft de la même nature que celle de San-Giomen en 
Catalogne. Hifloire Naturelle du Languedoc, par M. de Genjanne, 
tome IT, page 167. 

(p) L'Efpagno! qui eft propriétaire de cette mine a traité de 
fon produit avec des Négocians de Strafbourg , qui l’envoient aux 
fonderies de A ... Il eft étonnant HU particulier 
des frontières du royaume n'ait penfé jufqu’à préfent à enlever aux 
Allemands la main-d'œuvre de la préparation de l’azur. Traité de 
la fonte des mines de Schlutter, tome L, pages 48 © 49. 

(g) Hiftoire Naturelle d'Efpagne, pages 398 7 füiv. 

(r) K y a une mine dans la vallée de Giflau aux Pyrénées 
efpagnoles , dont le cobalt s’eft vendu fortant de la terre jufqu’à 
quarante livres le quintal pour la fabrique d’azur du Wirtembero. 
Traité de la 2 des mr de Schlutter, tome À, page 236, 
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dure & luifante avec des taches de couleur dé rofe: 
sèche, & qu’il n’y avoit point de taches femblables fur 
les morceaux de cobalt /f). 

_ C’eft de la Saxe qu'on à jufqu'ici tiré la plus grande 
partie du faffre qui fe confomme en Europe, pour les 
émaux, la porcelaine, les faïences, & aufli pour peindre 
à froid, & relever par l’empois la blancheur des toiles. 
La principale mine ef celle de Schnéeberg, elle eft 
très-abondante & peu profonde ; on affure que le produit 
annuel de cette mine eft fort confidérable, il n’eft pas. 
permis d’exporter le cobalt en nature, & c’eft après 
l'avoir réduit en faffre, qu’on le vend à un prix d'autant. 
plus haut qu’il y a moins de concurrence dans le 
commerce de cette forte de denrée, dont l'Allemagne 
a pour ainfi dire le privilége exclufif /:). 

Cependant il fe rouve des mines de cobalt en 
Angl eterre, dans le comté de Sommerfet; en Suède, 
la mme de Ze annabers eft d’un cobalt blanc qui, {elon 
M. Demeñte, rend par quintal trente - cinq livres de 
cobalt, deux livres de fer, cinquante- cinq livres d’ar- 
fenic, & huit livres de foufre (u). | 

Nous fommes aufli prefque aflurés que le cobalt fe 


(2 Hiftoire Naturelle d'Éfpagne, par M. Bowles, page 309. 

(t) On trouve beaucoup de cobalt en Mifnie, en Bohème, 
dans la vallée de Joachim-Stal; il y en a dans le duché de Wirtemberg, 
dans le Hartz & dans plufieurs endroïts de lAllemagne, 


[u) Lettres de M. Demefte, tome IT, page 144. 
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trouve en fe, & fans doute dans toutes les parties du 
monde, comme les autres matières produites par la 
Nature; car le très-beau bleu des porcelaines du Japon 
& de la Chine, démontre que très -anciennement on 
y a connu & travaillé ce minéral /x}. | 

Dans les morceaux de mine de cobalt que l’on 
eh dans les cabinets, il s’en trouve de toutes 
couleurs & de tout mélange, & l’on ne connoît aucun 
cobalt pur dans fa mine; il eft fouvent mêlé de bifmuth, 
& toujours la mine contient du fer quelquefois mélangé 
de zinc, de cuivre, & même d’argent tenant or, & 
prefque toujours encore la mine eft combinée avec des 
pyrites & beaucoup d’arfenic. De toutes ces matières 
la plus difficile à féparer du cobalt eft celle du fer, 
leur union eft fi intime qu’on eft obligé de volatilifer 
le fer en le faïfant füblimer plufieurs fois par le fel 
ammoniac qui l’enlève plus facilement que le cobalt: 
mais ce travail ne peut fe faire en grand. 

On voit des morceaux de minérai dans lefquels le 
cobalt eft décompofé en une forte de cérufe ou de 
chaux: on trouve aufli quelquefois de l'argent pur en 
petits filets ou en poudre palpable dans la mine de 


{x) Quelques perfonnes prétendent ie c'eft par un mélange 
du lapis-lazuli que les Chinois donnent à leurs porcelaines [a belle 
couleur bleue. M. de Bomare eft dans cette opinion. Voyez [a 
AMinéralogie, tome IT, pages 367 fuiv. mais je ne la crois pas 
fondée , car le lapis en fe vitrifiant ne conferve pas fa couleur. 
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cobalt; mais le plus fouvent ce métal n’y eft point. 
apparent, & d’ailleurs n’y eft qu’en trop petite quantité 
pour qu’on puifle l’extraire avec profit. On connoît 
aufli une mine noire vitreufe de cobalt, dans ele 
ce minéral eft en cérufe ou en chaux, qui paroît être 
minéralifée par l’action du foie de foufre dans lequel 
le cobalt fe diflout aifément. ÿ 


DU 
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IL fe trouve allez {ouvent dans les mines M bal 
un minéral qui ne reflemble à aucun autre &: qui n’a 
été reconnu que dans ce dernier temps ; c’eft le nickel. 


M. Demefte dit « que quand le cuivre & larfenic fe 


ouvent joints au fer dans la mine de cobalt, il en 
réfulte un minéral fingulier qui dans fà fraéture eft d’un 
gris rougeätre & qui a pour ainfi dire fon régule propre, 
parce que dans ce régule le cobalt adhère tellement aux 
_fubftances métalliques étrangères dont ïl eft mêlé, qu’on 


n'a pas héfité d’en faire fous le nom de sicle/ un demi- 


métal particulier /a) ». Mais cette définition du nickel 
n’eft point exacte , car le cuivre n'entre pas comme 
. partie effentielle dans fa compolition, & même il ne s’y 
trouve que très-rarement. M. Bergman eft de tous les 
Chimifles celui qui a répandu le plus de lumières fur 
la nature de ce minéral qu'il | à foumis à des épreuves 
auffi variées que multipliées. Voici les principaux réfulrats 
de fes recherches & de fes expériences. | 

Hierne, dit-il, eft le premier qui ait parlé du /upfér- 
nickel, dans un Ouvrage fur les minéraux,  REBe en 
_ fuédois en 1694. | : 
#4: Hénckel la regardé comme une efpèce de cobalt ou 
_d’arfenic mêlé de cuivre. { Pyriok ch. VIr à vrrr ). 


(a) Lettres du docteur Demefte, tome II, page 139. 
Minéraux, Tome III. BD 
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Cramer a auffi placé le kwyfer-nickel dans les mines 
de cuivre { Docimafl. S.271 à 418), & néanmoins 
on n'en a jamais tiré un atome de cuivre. Je dois cepen- 
dant obferver que M. Bergman dit enfuite que le nickel 
eft quelquefois uni au cuivre. 

Cronftedt eft le premier qui en ait tiré un régule 
nouveau ER ITS As de Stockholm 

M. Sage le regarde comme du cobalt mêlé de fer, 
d’arfenic & de cuivre. { Mémoires de Chimie, 1772). 

M. Monnet penfe auff que c’eft du cobalt impur, 
{Traité de la Diffolurion des métaux ). 

Le kupfer-nickel perd à la calcination près d’un tiers 
& quelquefois moitié de fon poids, par la diffipation 
de l’arfenic & du foufre: ce minéral devient d’autant 
plus vert qu’il eft plus riche. Si on le pulvérife & qu’on 
le poufle à la fufion dans un creufet avec trois parties 
de flux noir, on trouve fous les fcories noiratres & 
quelquefois bleues, un culot métallique du poids du 
dixième, du cinquième, ou même près de moitié de 
la mine crue: ce régule n’eft pas pur, il tient encore 
un peu de foufre & une plus grande quantité d’arfenic 
de cobalt, & encore plus de fer 7 

L'arfenic adhère tellement à ce régule, que M. 
Bergman l'ayant fucceflivement calciné & Aix cinq 
fois , il donnoit encore l'odeur d’ail à une fixième cal- 
cation quand on y ajoutoit de la pouffière de charbon 
pour fvorifer l'évaporation de Parfenic. 
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À chaque réduction, il pafle un peu de fer dans 


les fcories; à la fixième, le régule avoit une demi- 
ductilité, & étoit toujours fenfible à laimant. 

Dans les différentes opérations faites par M. Bereman, 
pour parvenir à purifier le nickel, foit par les cal- 
cinations , foit en le traitant avec le foufre, il à obtenu 
des régules dont la denfité varioit depuis 7,0828 , juf- 
qu'à 8,8751 (4). Ces régules étoient quelquefois très- 
caffans, quelquefois affez ductiles pour qu’un grain d’une 
ligne de diamètre formät une plaque de trois lignes fur 
l’enclume; ils étoient plus ou moins fufibles, & fouvent 
aufi réfractaires que le fer forgé, & tous étoient non-feu- 
lement attirables à l’aimant, mais même il a obfervé 
qu’un de ces régules attiroit toutes fortes de fer, & que 
fes parties s’attiroient réciproquement; ce même régule 
donne par l’alkali volail, une diflolution de couleur bleue.’ 

M. Bergman a auili effayé de purifier le nickel par 
le foie de foufre, qui a une plus grande affinité avec 
le cobalt qu'avec le nickel, & il eft parvenu à féparer 
ainfi la plus grande partie de ce dernier ; le régule de 
nickel, obtenu après cette diflolution par le foie de 
foufre, ne conferve guère fon magnétifme; mais on 
le: ‘hui rend en féparant les matières hétérogènes qui, 
dans cet état, couvrent le fer. 


(b) La Le rs {pécifique du régule de re fuivant M. Brion, | 
eft de 78070, ce qui eft un terme moyen entre les pefanieurs 
fpéciiques 70828 & 88751, données par M. Bergman. 

Bbbi 
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Il a de même traité le nickel avec le nitre, le 


fel ammoniac, l’alkali volatil, & par la diffolution dans 
Pacide nitreux, & la calcination par le nitre, il Pa privé 1 
de prefque tout fon cobalt; le fel ammoniac en a féparé | 
un peu de fer; mais le nickel retient toujours une 
certaine quantité de ce métal : & M. Bergman avoue 
avoir épuifé tous les moyens de Part, fans pouvoir le 


féparer entièrement du fer. 

Le régule de nickel contient quelquefois du bifinbts: 
mais on les fépare aifément en faifant diffoudre ce régule 
dans lacide nitreux, & précipitant le bifmuth par l'eau. 


M. Bergman a éncore oblervé que le nickel donne 


au verre la couleur d’hyacinthe, & il sens de fes 
nn ge 


de il ft poifible de Képare tout larfenic du 


nikel: 14 | 
© Qué quoiqu'il tienne quelquefois du cuivre, il 


hein facile de le purifier de ce mélange; & que 


quoiqu'il donne la couleur bleue avec Palkali volatil, 
cette propriété ne prouve pas plus lidentité du cuivre 


& du nickel, que la couleur jaune des diffolutions 
d’or & de fer dans l’eau régale, ne prouve l’identité 


de de métaux: 
3. Que le cobalt n’eft pas plus sein au nickel, 


puifqu’ on parvient à l'en féparer, & même que le | 
cobalt précipite le nickel de fa diflol ution par le foie 


de foufre: 
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° Qu'i il n’eft pas poflible de le priver de tout fon 
k ei que plus on multiplie les opérations pour Pen 
dépouiller, plus il devient magnétique & dificile à 
fondre ; ce qui le porte à paies qu'il n’eft, comme le 
cobalt & la manganèle, qu'une modification particulière 
du fer: voici fes termes. | | 
Solun traque jam ferrum reflat, à fanè varie eædemque 
non exigui moment rationes fuadent niccolum à" cobaltuus 
7 magnefiam forfan non alirer ac diverfiffimas. ferri mo- 
dificationes effe confiderandas (c). On voit par ce dernier 
paflage, que ce grand Chimifte a trouvé par l’analy{e, 
ce que j’avois préfmé par les analogies, & qu’en effet 
le cobalt, le nickel & la manganèle ne font pas des 
demi-métaux purs, mais des alliages de différens miné- 
raux mélangés, & fi intimement unis au fer qu’on ne 
peut les en‘féparer. - 
Le cobalt, le nickel & la manganèle ne pouvant 
être dépouillés. de leur fer, reftent donc tous trois 
attirables à l’aimant; ainfi de la mème manière qu'après 
les fix métaux, il fe préfente une matière nouvellement 
découverte à laquelle on donne le nom de plane, & 
qui ne paroît être qu'un alliage d’or, où d’une matière 
aufli pefante que Por avec le fer dans l’état magnétique; 
il fe trouve de même après les trois fubftances demi- 
métalliques, de lantimoine, du bifmuth & du zinc, il 


sole) Difire. de niccole, Opuftul. tom. ÏT, pag. 260. 
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fe trouve, dis-je, trois fubftances minérales, qui, comme 
la platine, font toujours attirables à l’aimant, & qui dès- 
lors doivent être confidérées comme des alliages naturels 
du fer avec d’autres minéraux; & il me femble que 
par cette raifon, il feroit à propos de féparer le cobalt /4), 
le nickel & la manganéle des demi - métaux fimples, 
comme la platine doft l’être des métaux purs; puifque 
ces quatre minéraux ne font pas des fubitances fimples, 
mais des compofés ou alliages qui ne peuvent être mis 
au nombre des métaux ou des demi - métaux dont 
leflence, comme celle de toute autre matière pen 
confifte dans l'unité de fubftance. 

Le nickel peut s'unir avec tous les métaux & TA 
métaux, cependant le régule non purifié ne s'allie point 
avec largent; mais le régule pur s’unit à parties égales 
avec ce métal, & n'altère ni fa couleur ni fa ductilité. 
Le nickel s’unit aïfément avec lor, plus difficilement 
avec le cuivre, & le compolé qui réfulte de ces alliages 
eft moins duélile que ces métaux, parce qu’ils font 
devenus aigres par le fer, qui dans le nickel eff toujours 
attirable à l’aimant. Il s’allie facilement avec l’étain & lui 
donne aufii de l’aigreur ; il s’unit plus difhicilement avec 
le plomb, & rend le zinc prefque fragile: le fer forgé 
devient au contraire plus duétile lorfqu’on l’allie avec le 


{d) M. Brandt, Chimifte fuédois, eft le premier qui ait placé le 
cobalt au rang des demi-métaux; auparavant on ne le regardoit que 
comme une terre minérale plus ou moins friable, 
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nickel; fr on le fond avec le foufre, il & crifaallife en 
aiguilles /c): enfin, le nickel ne s’amalgame pas plus 
que le cobalt & le fer avec le mercure (f),; même te 
le fecours de la chaleur & de la trituration. 

Au refte, le minérai du nickel différe de celui du 
cobalt en ce qu'étant expofé à l'air, il fe couvre d’une 
efflorefcence verte, au lieu que celle du cobalt eft d’un 
rouge-rofacé. Le nickel fe diflout dans tous les acides 
minéraux & végétaux; toutes fes diflolutions font vertes, 
& il donne avec le vinaigre dés criftaux d’un beau 
vert. | 
= Le régule du nickel eft un peu jaunâtre à l'extérieur, 
mais dans l’intérieur, fa fubflance eft d’un beau blanc: 
elle eft compofée de lames minces comme celles du 
bifmuth. La diflolution de ce régulé par l'acide nitreux 
ou par flacide marin, eft verte comme les criftaux de 
fon minérai, & ces deux acides font les feuls qui puiflent 
difloudre ce régule; car l'acide vitriolique, non plus que 
les acides végétaux, n’ont aucune action fur lui. 

Mais, comme nous lavons dit, ce régule n’eft pas 
un minéral pur, il eft toujours mêlé de fer, & comme 
fes efflorefcences font vertes, & que les criflaux de f 
diflolurion confervent cette même couleur, on y 2 


# 


RE 


(ce) M. Bergman, Difertat, de niccolo, — M. de Lente) 
Élémens de Chimie, tome Î, page 232, 


(f} Xdem, tome TIT, page #47 
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fuppofé du cuivre qu’on n’y a pas trouvé, tandis que 

le fer paroît être une fubftance toujours inhérente dans 

fa compofition; au refle, ce régule lorfqu'il eft pur, 

c’eft-à-dire, purgé de toute autre matière étrangère, 
réfifte au plus grand feu de calcination, & il prend 

feulement une couleur noire fans fe convertir en verre. 


DE 
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: « 

DE LA MANCANÈSE. 
La Manganèfe eft encore une matière minérale com- 
polée, & qui, comme le cobalt & le nickel, contient 
toujours du fer, mais qui de plus eft mélangée avec 
une aflez grande quantité de terre calcaire, & fouvent 
avec un peu de cuivre (a); c’eft de la réunion de ces 
fubflances que s ’eft formée dans le fein de la terre, la 
_manganèfe, qui mérite, encore moins que le nickel & lé 
cobalt, d’être mife au rang des demi-métaux; car on 


S- 


(g) La manganèfe..,. fe trouve en diverfes contrées de l’'Alle- 
. magne, aufli-bien qu’en Angleterre, dans le Piémont & en plufieurs 
autres endroits, tantôt dans des montagnes calcaires , tantôt dans des 
mines de fer. On s’en fert pour rendre le verre tranfparent & net, 
ainfi que pour compofer le vernis des Potiers, tant noir que rou- 
geatre. | 


Par différentes expériences ! M. Margraff a reconnu ‘que la man- 
ganèfe du comté de Æohenflein près d'Ilepa, contenoit une terre 
calcaire & un peu de cuivre. . Il tira aufli d’une manganèfe du 
Piémont, au moyen de l'acide Fa vitriol, un fel rougeätre, qui 
ayant été diflous dans l'eau, dépofa fur une lame d'acier quelques 
particules de cuivre, quoiqu’en moindre quantité que la manganefé 
de Hohenftein. « On retire, continue M. Margraif, également du 
cuivre, tant de la manganèfe d'Allemagne que de celle de Piémont, « . 
en fa mêlant avec parties égales de foufre pulvérifé, en calcinant ce « 
mélange pendant quelques heures, à un feu doux que l’on augmente ce 
énfuite en Le leffivant & en le faifant criftallifer », Journal de Phyfique; 


Mars 1780, pages 223 àT fuir, | 
Minéraux, Tome IL, : ‘CCE 


286: MHASTOMRENNAQURENRE 

feroit forcé dès-lors de regarder comme tels, tous les . 
mélanges métalliques ou alliage es naturels, quand même 
ils feroient compolés de trois,’ de quatre, ou d’un 
nombre encore plus grand de matières difiérentes, & 
il n ya roit plus de ligne de féparation entre les miné- 
Taux es fimples & les minéraux compofés : 
j'entends par minéraux fimples ceux qui le font par 
nature, où qu'on peut rendre tels par Part: les fix 
métaux, les trois demi-métaux x le mercure, font des 
minéraux métalliques fimples ; la platine, le cobak, le 
nickel & la manganèfe font dès minéraux COmMpPolés , 
& fans doute qu’en obfervant la Nature de plus près, 
on en trouvera d’autres peut-être encore plus mélangés, 
_puifqu’il ne faut que le hafrd des rencontres pour 
_ produire des mélanges & des unions en tous genres. 

La manganèfe étant en partie compofce de fer & de 
matière He fe trouve dans les mines de fer fpa- 
thiques mêlées de fubftances calcaires, foit que ces mines 
{e préfentent en ftalactites, en écailles, en maffes grenues 
ou en poudre; mais indépendamment de ces mines de 
fer fpathiques qui contiennent de la manganèfe, on la 
trouve dans des minières particulières où elle fe pré- 
{fente ordinairement en chaux noire, & quelquefois en 
morceaux folides, & même criftallifés; fouvent elle eft 
mêlée avec d’autres pierres : mais M. de la Peiroufe, qui a 
fait de très-bonnes obfervations fur ce minéral, remarque 
avec raifon, que toutes les fois qu’on verra une pierre 
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légèrement teinte de violet, on peut préfumer avec 
fondement, qu’elle contient de la manganèfe; il ajoute 
qu’il n’y a peut-être pas de mines de fer fpathiques 
blanches, grifes ou jaunâtres, qui n’en contiennent plus 
ou moins. « J’en ai, dit-il, conflamment retiré de toutes 
celles que j'ai effayées, une portion plus ou moins 
grande, felon l’état de la mine; car plus les mines de 


fer approchent de la couleur brune, moins il y a de 


 manganèle, & celles qui font noires n° en contiennent 


point du tout (8) ». 


(b) po chaux de Su bien pure ft iégère, pulvérulente, 
douce au toucher , & falit les doigts ; tantôt elle eft en petits pelotons 
logés dans les cavités des mines, tantôt elle eft en couches, tantôt 
en feuillets; on la trouve aufli en mafles, dans ce dernier cas elle 


eft plus folide & durcie, quoique pulvérulente. Elle varie pour 


la couleur; il y en a qui eft parfaitement noire ..... quelquefois 


elle eft brune, rarement rougeñtre. M. de la Peiroufe a reconnu 


pour vraie chaux de manganèfe, une fubftance qui à l'œil a l'éclat 


de l'argent; elle fe trouve aflez fréquemment en petites mafles dans 


_ les cavités des mines de fer......iï compte onze variétés de 


chaux de manganèfe ..,.,, Toutes ces chaux ont pour gangries 
le fpath calcaire, les fchiftes talqueux, les mines de fer de différentes 
fortes, & la manganèfe même. La manganèfe folide diffère de celle 
qui eft en chaux, par fa pefanteur, par fa dureté, par fa denfité: 


elle a une plus grande portion de phlogiftique, & contient prefque 


toujours du fer; fon tiflu, foit feuilleté, foit en mafle, eft com- 
pate, ferré & amorphe; & c’eft en quoi on la diftingue de ia 


manganèfe criftallifée: elle falit les doigts, mais n’eft point friable 


ni pulvérulente, comme celle qui eft en chaux. M. de la Peiroufe 


Ccci 
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La manganèfe paroit fouvent criflallifée dans fà mine, | 
à peu- près comme la pierre calaminaire, & c’eft ce 
qui a fait croire à quelques Chimiftes qu’elle contenoit 
du zinc (c); mais d’autres Chimiftes, & particulière- 
ment M. Bergman, ont démontré par Flanalyfe qu'il 
n'entre point de zinc dans fà compofition; d’ailleurs, 
cette forme des criftallifations de la manganèfe varie 
beaucoup ; il y a des mines de manganèfe criftallifées 
en aiguilles, qui reflemblent par leur texture à cer- 
taines mines d’antimoine, & qui n’en diffèrent à l'œil 
que par leur couleur grife plus foncée & moins 
brillante que celle de lantimome; & ce qu’il y a de 
remarquable & de fmgulier dans la forme aiguillée de 


en compte huit variétés . , qui ont pour gangues le fpath calcaire, 
la pyrite fulfureufe ;: ri mines de fer, &c. 


La manganèfe criftallife Le plus communément en Jongues & fines 
aiguilles prifmatiques, brillantes & fragiles: elles font raflemblées en 
faifceaux coniques dont on peut aifément diftinguer la figure dans 
plufieurs échantillons , quoique ces faifceaux foient groupés. On 
fent bien que les différentes combinaifons que peuvent avoir entr'eux 
ces nombreux faifceaux, font varier à l'infini les divers morceaux 
de manganèfe criftallifée..... Il y en a qui eft comme fatinée; 
une autre qui imite parfaitement l’hématite fibreufe . . ... d’autres qui 
font ftriées, &c. M. de la Peiroufe compte treize variétés de ces man- 
ganèfes criftallifées dans les mines des Pyrénées ; elles ont pour 
gangues le fpath calcaire, le fpath gypfeux, Fargile martiale, le 
_ jafpe rougeâtre, les mines de fer, les hématites & Ja manganèf{e 
_ même, Journal de Phyfique, Janvier 1780, pages 67 € fuir. 

(ce) Lettres de M. Demefte, rome IT, page 185. 
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la manganèfe, c’eft qu’il femble que cette forme pro- 
vient de fà propre fubftance & non pas de celle du foufre ; 
car la manganèfe n’eft point du tout mêlée d’antimoine, 
& elle n’exhale aucune odeur fulfureufe fur les charbons 
ardens. Au refte, le plus grand nombre des manganèles 
ne font pas criftallifées ; il s’en trouve beaucoup plus 
en mafles dures & informes que l’on a prifes long-temps, 
& avec quelque fondement, pour des mines de fer /4): 
on doit aufli rapporter à la manganèle, ce que plufñeurs 
autres ont écrit de cette fubftance fous les noms d’4é 
matites noires . inamelonées , veloutées, dc. 

On trouve des mines fpathiques de fer, & par 
conféquent de la manganèfe dans plufeurs provinces 
de France, en Dauphiné, en Rouflillon; d’autres à 
Baigory & dans le comté de Foix: il y en a aufli une 
mine très-abondante en Bourgogne près de la ville de 
Mâcon; cette mine eft même en pleme exploitation, 
& l’on en débite la manganèfe pour les verreries & 


_{d) La manganèfe efl une mine de fer pauvre, aigre, qui n’a 
point de figure déterminée ; tantôt elle eft en petits grains, & reflemble 
à l’aimant de l’Auvergne ; tantôr elle eff grisâtre, écaïlleufe, marquetée, 
brillante & peu folide; elle contient toujours un peu de fer; tantôt 
& plus communément, elle eft frite, brillante, folide, & reflemble 
_ à de l’antimoine par fon éclat, par fa couleur qui eft d’un gris- 
noirâtre, & par fa pefanteur: cependant elle eft plus tendre, plus 
friable , plus caffante , plus graveleufe dans fes fractures; elle eff 
prefque toujours traverfée de veines ou de flons blancs & quartzeux, 
AMinéralogie de Bomare, tome IL, page 1 Saut | 
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les faïenceries: on trouve dans cette mine plufeurs 
_fortes de manganèfés, favoir, la manganèfe en chaux 
noire, la manganèfe en mañles folides & noires, & la 
manganèfe criftallifée en rayons divergens. de 
_ La mine de manganèfe ne fe Luin, que LÉ cilembur 
_en répuies parce qu elle eft très - difncile à fondre, & 
en même temps très - difpofée à pafler à l’état de 
verre (e); ce régule eft au moins auffi dur que le fer, 
fa furface eft noirâtre, & dans l’intérieur il eft d’un 
blanc brillant qui bientôt fe ternit à l’air: (à caflure 
préfente des grains affez grofliers & irréguliers: en le 
pulvérifant il devient fenfiblement attirable à l’aimant 
un premier degré de calcination le convertit en une 
chaux blanche qui fe noircit par une plus forte cha- 
sieur; & fon volume augmente d’un cinquième envi- 
_ron; fi lon met ce san dans un vaifleau bien clos, 
il fe convertit par lation du feu-en un verre jaune- 
obfcur, & le fer qu’il contient fe fépare en partie, & 
forme un petit bouton ou globule métallique. 
Le régule de manganèse {e diffout par les trois acides 


({e) Pour obtenir ce régule il faut pulvérifer la mine, en former 
une boule en la délayant avec de l'huile & de l’eau, la mettre dans 
un creufet, environnée de toutes parts de pouffière de charbon, & 
_ Jexpofer à un feu de la derniere violence; encore ne la trouve-t-on 
pas réunie en un feul culot, mais en globules difléminés qui vont 
quelquefois à trente centièmes du poids de la mine. 


Le régule de manganèfe eft à l’eau diftillée dans le rapport de 
6850 à 1000. Bergman, Gueule, tome IT, différtar. ap 
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minéraux, & fes diflolutions font blanches: la chaux 
noire de manganèfe fe diflout dans l’alkali fixe du tartre, 
& lui mn ‘fur le champ une belle couleur 
bleue. 

Ce régule if de s'unir au foufre, & ne s'allie 
que très-difiicilement avec le zinc, mais il fe mêlé avec 
_ trous les autres minéraux métalliques: lorfqu’on allie 
dans une certaine proportion avec le cuivre, il lui ôte 
fa couleur rouge fans lui faire perdre f dudilité: au 
refle, ce régule contient toujours du fer, & il ef, 
comme celui du nickel, celui du cobalt, & comme Îa 
platine, f1 intimement uni avec ce méual qu'on ne peut 
jamais l’en féparer rotalement. Ce font des alliages faits 
par la Nature, que l'art ne peut détruire, & dont la 
fubflance, quoique compolée , eft aufli fixe que celle 
des métaux fimples. 

La manganèfe eft d’un grand ûhé dans les manu- 
fidtures des glaces & des verres babes en la fondant 
avec le verre elle lui donne une couleur violette. dont : 
l'intenfité eft toujours proportionnelle à fà quantité, en 
{orte que l’on peut diminuer cette couleur violette jufqu’à 
là rendre prefque inapercevable : ; & en même temps la 
manganèfe à la propriété de chaffer les autres couleurs 
obfcures du verre, & de le rendre plus blanc lorfqu’elle 
n'eft employée qu’à la trés - petite dofe convenable à 
cer effet. C’eft dans la frite du verre qu'il faut mêler 
cette petite quantité de manganèfe; fa couleur violette: 
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en s’évanouiffant, fait difparoître les autres couleurs, 
& il y a toute apparence que cette couleur violette 
qu'on ne peut apercevoir lorfque la manganèfe eft en 
très-petite quantité, ne laifle pas d’exifter dans la fub£ 
rancé du verre qu'ell e a blanchi; car M. aus dit 
avoir vu un morceau de verre très-blanc, qui n'avoit 
befoin que d’être chauffé jufqu’à un certain point, pour 
devenir d’un très-beau bleu-violet /f). | 
Il faut également calciner toutes les manganèfes pour 
leur enlever les minéraux volatils qu’elles peuvent con- 
tenir ; il faut les fondre fouvent à plufeurs reprifes avec 
nitre purifié; car ce fel a la propriété de développer 
& d’exalter la couleur violette de Ia PU après 
cette première préparation , il faut encore la faire 
refondre toujours avec un peu de nitre, en * ea 
avec la frite du verre auquel on veut donner la belle 
couleur violette: il eft néanmoins très-difficile d’obtenir 
cette couleur dans toute fa beauté, fr l’on n’a pas appris 


par l'expérience , la manière de conduire le feu de 
vitrification; car cette couleur violette fe change en 
= brun, & même en noir, ou s’évanouit lorfqu’on n’atteint 
pas ou que l’on pafle le degré de feu convenable, & 
que Fufage feul peut apprendre à faifir. | | 


{f) Diétionnaire de Chimie, article Manganèfe, M, de la Peiroufe 
dit aufli qu’on peut faire difparoître & reparoître à la flamme d’une 
bougie la belle couleur violette que la manganèfe donné au vérré 


de Borax. Journal de Phyfique, Août 1780, pages 156 © füiv. 
| LE get | a DE 
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bise l’ordre Ré minéraux, réeft ici que The 


ke fubftances métalliques , & que commencent les ma- 
tières falines; la Nature nous préfente d’abord deux 
métaux, l'or & l’ar gent, qu'on à nommés parfaits, parce 
que leurs fubftances font pures, ou toutes deux alliées 
June avec l'autre, & que toutes deux font également 
fixes, également inaltérables, indeftruétibles par l'action 
des éléméns; enfuite elle nous offre quatre autres métaux, 
le cuivre, le fer, l’étain & le plomb, qu’on a eu raifon 
de regarder comme métaux Zmparfairs, parce que leur 
fubftance ne réfifle pas. à l’action des élémens, A elle 
fe brûle par le feu, & qu’elle s’altère & même Le 
décompofe par l'impreflion des acides & de l’eau; après 
ces. fix métaux, tous plus ou moins durs & folides, on 
trouve-tout-à-Coup une matière fluide, le mercure qui, 
par fa denfité & per quelques autres qualités, paroît 
ss ‘approcher de la nature des métaux parfaits, tandis que 
| par fa volatilité & par fa Jiquidité il fe rapproche encore 
plus de la nature de l’eau: enfuite fe. préfentent trois 
matières métalliques, ausqueles on a donné le nom de 
 demi-métaux, parce qu’à l'exception de Îa duétilité ils 
refflemblent aux métaux imparfaits; ces demi-métaux font 
l’antimoine, le bifmuth & le zinc, auxquels on a voulu 
joindre le cobalt, le nickel & la manganèfe; & de même . 
Minérau IX, Tome LIT. | | D dd 
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que dans les métaux, il y a des différences très-marquées 
entre les parfaits & les imparfaits, il fe trouve aufli des” 
différences très-fenfibles entre les demi- métaux ; ce nom, 
ou plutôt cette dénomination, convient affez à ceux 
qui, comme l’antimoine, Île bifmuth & le zinc, ne font 
point mixtes ou peuvent être rendus purs par notre 
art; mais il me femble que ceux qui, comme le cobait, 
le nickel & la manganèfe, ne font jamais purs, & font 
toujours mêlés de fer ou d’autres fubftances différentes 
de la leur propre, ne doivent pas être mis au nombre 
des demi-métaux, fi lon veut que l'ordre des déno- 
 minations füuive celui des qualités réelles; car en appelant 
demi-métaux les matières qui ne font que d’une feule 
fubflance, on doit impofer un autre nom à celles he 
font mélées de plufeurs fubftances. | 
Dans cette fuite de métaux, demi -métaux & autres 
matières métalliques, on ne voit que les degrés fuccefifs 
que la Nature met dans toutes les clafles de fes pro- 
duétions ; mais larfenic qui paroît être la dernière nuance 
de cette clafle des matières métalliques , forme en même 
temps un degré, une ligne de féparation qui remplit le 
grand intervalle entre les fubftances métalliques & les 
matières falines. Et de même qu'après les métaux, on 
trouve la platine qui n’eft point un métal pur, & qui par 
fon magnétifme conftant paroî être un alliage de fer, & 
d’une matière aufli pefante que l’or, on trouve auffi après 
les demi-métaux, le cobalt, le nickel & la manganèle 
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qui, étant toujours attirables à l’aimant, font par con- 
féquent alliés de fer uni à leur propre fubftance; l’on 
doit donc en rigueur les féparer tous trois des demi- 
métaux, comme on doit de même féparer la platine des 
métaux, puifque ce ne font pas des fubflances pures, 
mais mixtes & toutes alliées de fer, quoiqu'elles donnent 
leur régule fans aucun mélange que celui des parties 
métalliques qu’elles recèlent; & quoique l’arfenic donne 
de même fon régule, on doit encore le féparer de ces 
trois dernières matières, parce que {on effence eft autant 
faline que métallique. | : 

En eflet, l’arfenic qui, dans Je fein de la terre, Re. 
préfente en mafles pefantes & dures comme les autres 
fubftances métalliques, offre en même temps toutes les 
propriétés des matières falines; comme les fels, il fe 
diflout dans l’eau; mêlé comme les falins avec les 
_ matières terreufes, il en facilite la vitrification; il s’unit 

par le moyen du feu avec les autres fels qui ne s’uniflent 
pas plus que lui avec les métaux; comme les fels, il 
décrépie & fe volatilife au feu, & jette de même des 
étincelles dans l’obfcurité: il fufe auffi comme les fels, 
& coule en liquide épais fans brillant métallique; il à 
donc toutes les propriétés des fels; mais d’autre part fon 
régule a les propriétés des matières métalliques. 

-L'arfenic, dans fon état naturel, peut donc étre 
_ confidéré comme un fel métallique; & comme ce fel, 

par fes qualités, difière des acides & des alkalis, il 
D'dd i 
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me ble qu'on doit compter trois fels fimples dans 
la Nature, lacide, l’alkali & J’arfenic, qui répondent 
aux trois idées que nous nous fommes formées de leurs 
effets, & qu’on peut défigner par les dénominations. 
de fél acide, [el cauflique & fel corrofif; & il me paroît 
encore que ce dernier fel, l’arfenic, a tout autant & 
peut-être plus d’influence que les deux autres fur les 
matières que la Nature travaille. L'examen que nous 
_aHons faire des autres propriétés de ce minéral métallique 
& falin, loin de faire tomber cette idée, la juftifiera 
pleinement , & même la confirmera dans toute fon 
étendue. Fo é 

On ne doit donc pas regarder l’arfenic nn comme 
un métal où demi-métal, quoiqu'on le trouve commu- 
nément dans Îles mines métalliques, puifqu’il n’y exifte 
qu’accidentellement & indépendamment des métaux ou 
demi-métaux avec lefquels il eft mêlé: on ne doit pas 
regarder de même, comme une chaux purement mé 
tallique, l’arfenic blanc qui fe fublime dans la fonte de 
difiérens iinéraux , puifqu’il n’a pas les propriétés de 
ces chaux, & qu il en offre de ‘contraires; car cet 
arfenic qui s’eft volatilifé, refte conflamment OMG au 
_ eu que les chaux des métaux & des demi-métaux, font 
toutes confflamment fixes ; de plus cette chaux, ou plutôt 
cette fleur d’arfenic, eft foluble dans tous les acides, 
à & même dans l’eau pure comme les fels, tandis qu'au- 
cune chaux métallique ne fe diflout dans l'eau, & ni "eft 
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même guère attaquée par les acides. Cet arfenic, 
comme les fels, fe diflout & fe criftallife au moyen de 
l'ébullition ‘en criftaux jaunes & tranfparens ; il répand 
lorfqu’on le chauffe, une très- -forte odeur d'ail; mis fur 
* R langue fa faveur eft tres- âcre, il y fait une corrofon, 
& pris intérieurement, il donne la mort en corrodant 
leftomac & les inteflins. Toutes les chaux métalliques, 
au contraire, font prefque fans odeur & fans faveur : 
cet arfenic blanc n’eft donc pas une vraie chaux métal. 
| lique, mais plutôt un fel particulier plus actif, plus âcre 
& plus corrofif que l'acide & l’alkali: enfin cet arfenic 
eft toujours très-fufible, au lieu que les chaux métalliques 
font toutes plus difficiles à fondre que le métal même ; 
elles ne contractent aucune union avec les matières 
terreufes, & l’arfenic, au contraire, s’y réunit au point 
de foutenir avec elles le feu de la vitrification, il entre, 
comme les autres fels, dans la compofition des verres ; 
il leur donne une blancheur qui fe ternit bientôt à Pair, 
parce que l'humidité agit fur lui comme für les autres 
_ fels. Toutes les chaux métalliques donnent au verre 
de la couleur ; larfenic ne leur en donne aucune, 
&. reflemble encore par cet eflet aux falins qu’on mêle 
avec le verre. Ces feuls faits font, ce me femble, plus 
que fuflfans pour démontrer que cet arfenic blanc n’eft 
point une chaux métallique ni demi-métal lique, mais UN 
vrai {el, dont la fubftance active eft d’une nature parti 
culiére de dherene de celle de l'acide & de ? alkah. 
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Cet arfenic blanc qui s'élève par fublimation dans La 
Li des mines, n’étoit guère connu des Anciens fa), 
& nous ne devons pas nous féliciter de cette décou-' 
verte, car elle a fait plus de mal que de bien; on auroit 
même dû profcrire la recherche, l’ufage & le commerce 
de cetre matière funefte, dont fes lâches fcélérats n’ont 
que trop la facilité d’abufer: n'accufons pas la Nature 
de nous avoir préparé des poifons & des moyens de 
deftruétion ; c'eft à nous-mêmes, c’eft à notre art 
ingénieux pour le mal qu’on doit la poudre à canon, 
le fublimé corrofif, larfenic blanc tout auffi corrofif. 
Dans le fein de la terre, on trouve du foufre & du 
falpêtre, mais la Nature ne Îles avoit pas combinés 
comme l’homme, pour en faire le plus grand, Le plus 
puiffant inftrument de la mort; elle n’a pas fublimé 
l’acide marin avec le mercure pour en faire un poifon; 
elle ne nous préfente l’arfenic que dans un état où fes 
qualités funeftes ne font pas développées ; elle à rejeté, 
_recélé ces combinaifons nuifibles en même temps qu’elle 
ne cefle de faire des rapprochemens utiles & des unions 
prolifiques; elle garantit, elle défend, elle conferve, 
elle renouvelle, & tend toujours beaucoup plus à la vie 
Lx à la mort, 


(a pe La ue indication ne que lon ait . Far fenic fe trouve 
dans un paffag age d'Avicenne qui vivoit dans Île onzième fiècle : 
M. Bergman cite ce pallage par lequel il paroît qu on ne COn=. 
noiffoit pas alors larfenic blanc fublimé. : - 
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L’arfenic dans fon état de nature n’eft donc pas un 
poifon comme notre arfenic fadice (b};; il s’en trouve de 
plufieurs fortes & de différentes formes, & de couleurs 
diverfes dans les mines métalliques. IH s’en trouve auffi dans 
les terreins volcanifés fous une forme différente de toutes 
les autres, & qui provient de fon union avec le {oufre ; 
on a donné à cet arfenic le nom d’orpiment lorfqu'il eft 
jaune, & celui de réalgar quand il eft rouge: au refte, la 
plupart des mines d’arfenic noires & grifes, font des mines 
de cobalt mêlées d’arfenic; cependant M. Bergman aflure 
qu'il fe trouve de larfenic vierge en Bohème, en Hon- 
grie, en Saxe, &c. & que cet arfenic vierge contient tou- 
jours du fer /c). M. Monnet dit aufli qu’il s’en trouve en 
France, à Sainte-Marie-aux-mines , & que cet arfenic 
vierge eft une fubftance des plus pefantes & des plus dures 
que nous connoiffions, qui ne fe brife que difficilement, 
& qui préfente dans fa fracture fraîche, un grain brillant 
femblable à celui de lacier, qu'il prend le poli & le 
brillant métallique du fer, que {on éclat Je ternit bien 
vite à l'air, qu'il fe diflout dans les acides, &c. (@). Si 


(b) Hoffman aflure, d’après plufieurs expériences, que l’orpiment 
‘& le réalgar naturels ne font pas des poifons comme larfenic jaune 
& l’arfenic rouge artificiels. Dictionnaire de Chimie , par M. Macquer, 
article ‘Arfenic. à : : | 

_{c) Opufcules chimiques , tome IT, pages 278 à 284, 

_(d) M. Monnet ajoute que l’arfenic vierge, dans des vaifleaux 
fermés, fe fublime fans qu’il foit befoin d’y rien ajouter; que combiné 
avec tous les autres métaux, il donne toujours un régule, ,..… 


2 


? 


VW 
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j'avois moins de confrance aux lumières de M. Monner, 


je croirois, à cette defcription, que fon arfenic vierge 


n'eft qu'une efpèce de marcaflite ou pyrite arfenicale; 
mais ne les ayant pas comparés je ne dois tout au plus 
que douter, d'autant que le favant M. de Morveau 


dit aufli: « Qu'on trouve de larfenic vierge en mafle 


informe, grenue, en écailles & friable; de l’arfenic noir 
mélé de bitume, de l’arfenic gris teftacé, de l’arfenic 
blanc criftallifé en gros. cubes /e); » mais toutes ces 

formes 


cs - Une propriété de larfenic vierge, dit-il, eft de s’enflammer , foit 
> qu ’on le fafle toucher à des charbons ou à la flammé: il brûle 
D paifiblement en répandant une épaiffe fumée qui fe condenfe contre 
>» les corps froids en un fui limé blanc. ... & lorfque larfenic qui 
» brüle eft entièrement confumé, il cle un a de {corie terreufe 


_& ferrugineufe Dis 


Le lieu où l'on trouve Île plus Dane vierge eft Sainte-Marie- 
aux-mines ; il eft aflez rare par-tout ailleurs ; 5 dans les années 1755 
& 1760, il fe trouva à Sainte - Marie - aux - mines une fi grande 
quantité d’arfenic vierge, que pendant plufieurs jours on en tiroit 
des quintaux entiers..,. Dans les autres mines, comme dans celles | 
de Freyberg , de en Andreafberg-au- -Hartz & dans quelques- unes 
de Suède , on en à trouvé par intervalles quelques morceaux. 

M. Monnet conclut par dire que larfenic eft une FLAN par- 
ticulière , femi- métallique fi on veut l’envifager par fes propriétés 


métalliques , ou femi - faline fi on veut lenvifager par fes propriétés 


falines , qui entre comme partie contingente dans les mines, & qui eft 
indifférente à l’intérieur des métaux. Journal de Phyfique , pps 
1773, pages 191 € fuiv. | 

(2) Élémens de Chimie, tome I, page 12$.— « L'arfenic, dit 


> M. Demeite, eft une fubftance fort commune dans les mines; 


! elle 
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formes pourroient être des décompofitions darfenic, 

u-des mélanges avec du cobalt & du fer: d’ailleurs, 
; mine d’arfenic en écailles ni même le régule d’ar- : 
feuic, qui doit être encore plus pur & plus denfe que 


“Parfenic vierge, ne {ont pas auffr pefans que le fuppofe 


DCE 


M. Monnet, car la pefanteur fpécifique de la mine 
écaïlleufe d’arfenic n’eft que de 572409, & celle du 
régule d’arfenic de 57633, tandis que la pefanteur 
fpécifique du régule de cobalt eft de 78119, & celle 
du régule de nickel de plie dé il eft donc certain que 
l’arfenic vierge n’eift pas à beaucoup près auffi Nef 
que ces régules de cobalt & de nickel. 


elle Syr montre tantôt à la furface d’autres minéraux, où elle s’eft ce 
HUE foit à l’état de régule, foit à l’état de chaux; tantôt elle « 
s’ y trouve minéralifée , & tantôt elle exerce elle-même les fonctions «. 
de minéralifateur. ...» Outre le fer que contient [a pyrite arféni- 
cale, elle ce aufii quelquefois du cobalt, du bifimuth, même 
de : l'argent & de lOt.:.:. Le réouie d’arfenic natif eft ordinai- 
rement noiratre & terni par l’adion de l'air, quoique dans fa 


fracture récente :ïl foit brillant comme de l'acier. Tantôt il forme des 


mafles écailleufes , folides, aflez compactes &, fans figure déterminée: 
tantôt ce font des mafles granuleufes avec des protubérances, com- 
polices de lames très- épaifles , pofées en recouvrement les unes fur 
les autres, & dont les fragmens ont par conféquent une partie concave 
& une partie convexe. Îl porte alors le nom d’arfénic teflacé. Quand 


“cet arfenic vierge eft pur & fans mélange , ïl n’eft point aflez dur 
pour faire feu-avec le briquet, mais il eft quelquefois mêlé d’une 


petite quantité de fer ou de cobalt, & alors fa dureté eft plus 
confidérable, À 


La grande facilité avec laquelle l’arfenic bas à d'état de chaux à 


Minéraux , Tome III. Eee 
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Quoi qu’il en foit, Parfenic fe rencontre dans prefque 
toutes les mines métalliques, & fur-tout dans les mines 
d’étain, c’eft même ce qui a fait donner à l’arfenic, 
comme au foufre, le nom de wnéralifareur: or fi Yon 


-" yêut avoir une idée nette de ce que fignifie le mot de 


minéralifation , on ne peut l’interpréter que par celui de 
altération que certaines fubflances actives produifent 
fur les minéraux métalliques; la pyrite,: ou fi on veut 
le foufre minéral, agit comme un fel par lPacide qu’il 
contient : le foie de foufre agit encore plus généralement 
par fon alkali, & l’arfenic qui eft un autre fel fouvent 
uni avec la matière du feu dans la pyrite, agit avec une 


& la grande volatilité de cette chaux nous indiquent affez pourquoi 
l'on rencontre [a chaux de ce demi-métal fous Ïa forme d’une efflo- 
refcence blanche à la furface & dans les cavités de certaines mines; 
A 3 5 ° 4 2 
on ne peut même pas douter qu’elle ne puifle réfulter de la décom- 
pofnion , foit de la mine pr rouge, foit des autres minéraux 
qui contiennent ce demi-métal. . Cette efilorefcence blanche eft 
une chaux d’arfenic ee fu 


Le verre natif d’arfenic eft d’un ic: jaunâtre, de même que le 


verre factice de ce demi-métal; mais le premier eft moins fujet à 


s’altérer à l'air que le dernier, par la raïfon fans doute que la 
combinaïifon des deux fubftances qui compoñfent le verre naüf, y 
eft plus parfaite & plus intime qu'elle ne l'eft dans le verre d’arfenic 
que nous préparons. A | 
Quoi qu’il en foit, le verre natif d’arfenic fe r rencontre à la fuper- 
ficie de quelques mines de cobalt & fur quelques produits de volcans, 
il eft quelquefois criftallifé en prifmes minces, triangulaires, ou en 
aiguilles blanches divergentes, &c. Leztres de M, Demcfe, tome IT, 
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double puifflance, & c’eft de lation de ces trois fels 
acides, alkalis & arfenicaux, que dépend Faltération ou 
minéralifation de toutes les fubflances métalliques, parce 
que tous les autres {els peuvent fe réduire à ceux-ci. 

 L'arfenic a fait impreffion fur toutes les mines mé- 
talliques dans lefquelles il s’eft établi dès le temps de 
la première formation des fels, après la chute des eaux 
& des autres matières volatiles; il femble avoir altéré 
les métaux à l’exception de for; il a produit avec le 
foufre pyriteux & le foie de foufre, les mines d’argent 
rouges . blanches & vitreufes; il eft entré dans la plupart 
des mines de cuivre ff), & il adhère très - fortement 
à ce métal f2); il a produit la criflallifation des mines 
d’étain & de celles de plomb qui fe préfentent en criftaux 
blancs & verts; enfin il fe trouve uni au fer dans plu- 
fieurs pyrites, & particulièrement dans la pyrite blanche 
que les Allemands appellent #ifpikel, qui n’eft qu’un 
compolé de mine de fer & d’une grande quantité 


(f) La preuve évidente que larfenic peut minéralifer le cuivre, 
c’eft qu’il le diflout à froid & par la voie humide, lorfqu'on le lui 
préfente très-divifé conne en feuilles de livret. Élémens de Chimie, 
par M. de Morveau, tome IT, page 325. 

(g) L’arfenic tient très-fortement avec le cuivre, & fouvent ül 
fe montre dans la matte ou cuivre noir après un grand nombre de 
fontes & de grillages pour tâcher de l'en féparer, ce qui dans les 
mines d'argent tenant cuivre en rend la féparation très - difficile. 


AM. Monnet, Journal de Phyfique, Septembre 1773. 
| me Ecei} 
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d'arfenic /h). Les mines d’antimoine; de bifmutlr, de 
zinc, & fur-tout cellés de cobalt contiennent auffi de 


Varfñic; prefque toutes. les matières minérales en font 


imprégnées ; il y a même des terres qui font fenfible- 
‘ment arfenicales ; aucuné matière n’efl donc plus uni- 
-verfellement répandue ; la grande & conflante volatilité 
de l'arfenic, jointe à la fluidité qu'il acquiert en fe 
diffolvant dans l’eau, lui donnent la faculté de fe tranf 
porter en vapeurs, & de fe dépofer par-tout, {oit en 


liqueur, foit en mafles concrètes; il s'attache à toutes les 


fubflances qu'il peut pénétrer, & les corrompt a a 
toutes par l'acide: corrofif de fon fel. 


L'arfénic ‘eft donc lune des fubftances ere plus 
“adives du règne minéral; les’ matières métalliques & 


(h) Le mifpickel où pyrite blanche peut étre confidérée comme 
une mine de fer arfénicale , ce métal y étant minéralifé par beaucoup ” 


_ d’arfenic & un peu de foufre ; maïs l’arfenic étant auf1 une fubftance 
“métaique particulière, & fa quantité dans cette pyrité excédant de 


beaucoup celle du fer, nous pouvons regarder le mifpickel. comme 


une mine d’arfenic proprement dite. On le rencontre en mafles, 
tantôt informes & tantôt criflallifées de diverles manières. . .. On 


trouve de fort beaux groupes de criflaux de mifpickel à Mumig 


en Saxe. Lettres de M. le Docteur Demefle ,; tome IT, page 120 
— Et on obferve même aflez générale ent que le mifpickel en 
males confufes eft compofé de petites lames rhomboïdales. Idem , 
. page 130,— La mine d'arfenic grile ( pyrite d'orpiment } diffère 
peu de la précédente ; elle contient une plus grande quantité de 
‘foufre, ce qui “fat 1e en dl PAIE on en retire du: réalgar 
dem, bide. | . 
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rerreufes ou picrreufes ne font en PER mêmes que. des 


fubftances paflives; les fels feuls, ont des qualités actives, 


: le foufre doit être ice comme un. {el , puifqu'il 
contient de l'acide: qui .eft l’un. des premiers principes 
falins. Sous ce point de vue, les phidauces aétives 


{ur les minéraux en gê énéral femblent être repréfentées 


par trois agens principaux, le foufre pyriteux, le foie de 
foufre & larfenic, c’eft-à-dire, par les fels acides, 
alkalins & arféniçaux ; & le foie de foufre qui contient 
l’alkali uni aux principes du foufre, agit par une double 
puiffance & altère non-feulement les fubftances métal- 
: liques . mais auffi les matières terreufes. 


Mais quelle caufe peut produire cetre puiflance des 


fels, quel élément peut les rendre actifs ! fi ce n’eft 
pps du feu qui eft fixé dans ces féls ; LUE toute action 
qui dans la Nature ne: tend qu’ à A à réunir 


les corps, dépend de la force générale de l'attraction , 4 


tandis que toute ation | contraire qui ne s'exerce que 


pour féparer, divifer & pénétrer les parties conftituantes 


des corps, provient de cet élément qui, par fà force 


expanfive, agit toujours en fens cohtraire de la puiflance ; 


attractive, & feul peut féparer ce qu'elle a réuni, ré- 
. {foudre ce qu ’ellé a combiné, liquéfier ce qu'elle a rendu 


folide, Volatilifer ce qu ‘elle tenoit ffxe, rompre eR un 


mot tous les liens par lefquels se attraction univerfelle tien- 
droit a Nature enchainée & plus qu ’engourdie, fi l’élé- 
ment de la chaleur & du feu qui pénètre jufque dans {es 


2 ce 
5 
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entrailles n° y entretenoit le mouvement néceflaire à tout 
développement, toute produétion & toute génération. 

Mais, pour ne parler ici que du règne minéral , le 
grand altérateur , le feul minéralifateur primitif eft donc 
le feu ; le foufre, le foie de foufre, larfenic & tous 
les fels ne font que fes inftrumens ; toute minéralifation 
n’eft Anne altération par divifion, diffolution, volati- 
lifation, précipitation, &c. Aiïnfi les minéraux ont pu 
être altérés de toutes manières, tant par le mélange 
des matières pañlives dont ils font compofés que par 
a combinaifon de ces puiflances animées par le feu, 
qui les ont plus ou moins travaillés, & quelquefois 
au point de les avoir prefque dénaturés. 

Mais pourquoi , me dira-t-on, cette minéralifation 
qui, felon vous, n’eft qu'une altération, fe porte-t-elle 
plus généralement fur les matières métalliques que fur 
_ des matières terreufes ?! De quelle caufe, en un mor, 
_ ferez-vous dépendre ce rapport fi marqué entre le miné- 
ralifateur & le métal! Je répondrai que, comme le 
_ feu primitif a exercé toute fa puiflance fur les matières 
qu 1 a vitrifiées, il les a dès-lors mifes hors d’atteinte 
aux petites actions particulières que de feu peut exercer 
encore par le moyen des fels fur les matières qui ne fe 
font pas trouvées affez fixes pour fubir la vitrification’, 
que toutes les fubftances métalliques, fans même en 
excepter celle de l'or, étant fufceptibles d’être fublimées 
par lation du feu , elles fe font féparées de la male 
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des matières fixes qui fe vitrifioient; que ces vapeurs 
métalliques reléguées dans l’atmofphère tant qu'a duré 
l’exceflive chaleur du globe, en font enfuite defcendues 
& ont rempli les fentes du quartz & autres cavités de 
la roche vitreufe, & que par conféquent ces matières 
métalliques ayant évité par leur fuite & leur fublimation 
la plus grande aétion du feu, il n’eft pas étonnant qu’elles 
ne puiflent éprouver aucune altération par lation fecon- 
daire de la petite portion particulière du feu contenue 
dans les fels; tandis que les fubftances calcaires n ayant 
été produites que les dernières, & n'ayant pas fubi 
lation du feu primitif, font par cette raifon, très- 
fufceptibles d’altération par Paétion de nos feux, & par 
le foie de foufre dans lequel la fubflance du feu eft 
réunie avec l'alkali. 

Mais c’eft aflez nous Ft fur cet objet ne 
de la minéralifation qui s’eft préfenté avec l’arfenic,. 
parce que ce fel âcre & corrofif, eft Fun des plus 
piiliene minéralifateurs par l’aélion qu’il exerce fur les 
métaux ; non-feulement il les altère & les minéralife dans 
le fein de la terre, mais il en corrompt la fubftance ; 
il s’infinue & fe répand en poifon deftructeur dans les 
minéraux comme dans les corps organifés; allié avec 
l'or & l'argent en très - petite quantité, il leur enlève 
l’attribut eflentiel à tout métal en leur Ôtant toute duéti. 
lité, toute malléabilité; il produit le même effet fur 
le cuivre; il blanchit le fer plus que le Cuivre, fans 
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cependant le réndré auff caffant; il donne de même 
beaucoup d’ aigreur à l'étain & au plomb, & il ne fait | 
qu augmenter celle de tous- les. A rm al il en 

divife donc encore des parties lorfqu’il n’a plus la Par | 
fance de les corroder ou détruire; quelqu'épreuve qu'on 
Jui fafle fubir, en quelqu’ état qu'on puifle le réduire, 
Varfenic ne perd jamais {es qualités pérnicieufes ; en : 
régule, en fleurs, en chaux. en verre, il eft toujours 

poifon; fa vapeur feule reçue dans les poumons, fufhit ; 

pour donner la mort, & l’on ne peut $ “empêcher de gémir ‘! 


en voyant le nombre des viétimes immolées, quoique 
volontairement, dans les travaux des’ mines qui con- 
tiennent de larfenic; ces malheureux Mineurs périffent 

prefque tous au bout de quelques années, & les plus | 
vigoureux font bien-tôt languiflans ; la vapeur, l’odeur 
feule de l arfenic leur alrère la poitrine (4/,.& cependant 
‘ils ne prennent pas pour éviter ce mal toutes les pré- 
cautions péceffaires ; d’abord 1h: s'élève afez fouvent 


Le 


| ppcanomnenen a 


7 i) C'eft À cette fubftance isole qu ’eft dûe la phthifie : à 
& ces exulcérations des poumons qui font périr. à la fleur de: l’âge 
- Jes ouvriers qui travaillent aux mines.... Parmi eux un homme de 
trente-cinqg à quarante ans elt déjà h à décrépitude , ce qu'on doit 
fur-tout attribuer aux mines qu'ils détachent avec le cifeau & le maillet, 
& qu’ils refpirent perpétuellement par la bouche & par le nez; il 
paroît que fi dans ces mines on fäiloit ufage de la poudre à canon 
pour détacher le minérai,. les jours de ces malheureux Ouvriers 
ne feroient point fi indignement prodigués, Encyclopédie, article 

Orpiment. | 
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des M agen à arfenicales dans les fouterrains des mines 
dès qu’ on y fait du feu; & de plus, c’eft en faifant 
au marteau des tranchées dans la roche du minéral 
pour le féparer & Fenlever en morceaux, qu’ ils refpirent 
cette poullière arfenicale qui les tue comme poifon, 

& les incommode comme pouffière; car nos T'ailleurs 
pr des de grès font très-fouvent malades du poumon, 
_ quoique cette pouffière de grès n’ait pas d’autres mau- 
vaifes qualités que fa très-grande ténuité ; mais dans tous 


les ufages, dans toutes les circonflances où l’appât du 


gain commande, on voit avec plus de peine que de 
furprife, la fanté des hommes comptée pour rien, & 
leur vie pour peu de chofe. | 
L’arfenic qui malheureufement fe trouve fi fouvent 
& fr abondamment dans la plupart des mines métalliques, 
y eft prefque toujours en fel criftalln ou en poudres 


blanches ; il ne fe trouve guère que dans les volcans 


aviffans ou éteints fous la forme d’orpiment ou de 
réalgar; on aflure néanmoins qu’il y en a dans les mines 
de Hongrie, à Kremnitz, à Newlol, &c. La fubftince 
de ces arfenics mêlés de foufre, eft difpofée par lames 


minces ou feuillets, & par ce caractère on peut tou- 


jours diftinguer lorpiment naturel de lartificiel dont 
de tiflu eft plus confus. Le réalgar eft auffi difpofé par 
feuillets, & ne diffère de l’orpiment jaune que par fa 
couleur rouge; il ef encore plus rare que l’orpiment : 


& ces deux formes fous lefquelles fe préfente l’arfenic 


Minéraux, Tome TTL. he Fff 
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ne font pas communes, parce qu'elles ne proviennent 
que de l’aétion du feu, & l’orpiment & le réalgar n’ont 
été formés que par celui des volcans ou par des incendies 
de forêts ;, au lieu que larfenic fe trouve en grande 
quantité fous d’autres formes dans prefque toutes les 
mines, & fur-tout dans celles de cobalt. 

Pour recueillir lParfenic & en éviter en même temps 
les vapeurs funeftes, on conftruit des cheminées inclinées 
& longues de vingt à trente toiles au-deflus des four- 
neaux où l’on travaille la mine de cobalt, & lon a 
obfervé que Farfenic qui s'élève le plus haut ef auffi 
le plus pur & le plus corrolif; pour ramañfer fans danger 
cette poudre pernicieufe, il faut fe couvrir la bouche 
& le nez, & ne refpirer l'air qu'à travers une toile : 
& comme cette poudre arfenicale fe diflout dans les 
graifles & les huiles aufli-bien que dans l’eau, & qu'une 
très-petite quantité fufht pour caufer les plus funeftes 
effets , la fabricarion devroit en être défendue & le 
commerce profcrit. | 

Les Chimiftes, malgré le danger, n’ont pas laïflé 
que de foumettre cette poudre arfenicale à un grand 
nombre d’épreuves pour la purifier & la convertir en 
criflaux; ils la mettent dans des vaifleaux de fer exacte- 
ment fermés où elle fe fublime de nouveau fur le feu. 

Les vapeurs s’attachent au haut du vaifleau en criftaux 
blancs & tranfparens comme du verre, & lorfqw’ils 
veulent faire de larfenic jaune ou rouge femblable au 
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réalgar & à lorpiment, ils mêlent cette poudre d’arfenic 
avec une certaine quantité de foufre pour les fublimer 
enfemble ; la matière fublimée devient jaune comme 
l’orpiment, ou rouge comme le réalgar, felon la plus 
ou moins grande quantité de foufre qu’on y aura mêlée. 
Enfin fi l’on fond de nouveau ce réalgar artificiel, il 
deviendra tranfparent & d’un rouge de rubis; le réalgar 
naturel n’eft qu'à demi-tranfparent, fouvent même il eft 
opaque & reffemble beaucoup au cinabre ; ces arfenics 
jaunes & rouges font, comme l’on voit, d’une formation 
bien poftérieure à celle des mines arfenicales, puifque 
le foufre eft entré dans leur compofition & qu’ils ont 
été fublimés enfemble par les feux fouterrains. On aflure 
qu'à la Chine, cu Spa gi & le réalgar fe trouvent en fi 
grandes mafles qu’on en a fait des vafes & des pagodes ; 
ce fait démontre l’exiftence préfente ou paflée des volcans 
dans cette partie de Afie. | 
Pour réduire l’arfenic en régule, on en mêle la poudre 
blanche fublimée avec du favon noir & même avec de 
huile ; on fait fécher. cette pate humide à petit feu 
dans un matras, & on augmente le degré de feu jufqu’à 
rougir le fond de ce vaifleau. M. Bergman donne la 
pefanteur fpécifique de ce régule dans le rapport de 
8310 à 1000, ce qui, à 72 livres le pied cube d’eau, 
ids d’un pied cube de 
soie d’ af cie Pre la denfité de ce régule-eft un 


peu plus prude que celle du fer, & à peu-près égale 
Fffi 
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à la denfité de l'acier. Ce régule d’arfenic a, comme 
nous l'avons dit, plufieurs propriéiés communes avec 
les demi-métaux ; il ne s’unit point aux terres; il ne 
fe diffout point dans Peau, ïl s’allie aux métaux fans 
leur ôter l'éclat métallique: & dans cet état de régule, 
Varfenic eft plutôt un demi-métal qu’un fel. | 
On a donné le nom de verre d'arfenic, aux criflaux | 
qui fe forment par la poudre fublimée en vaiffeaux clos ; 
mais ces criflaux tranfparens ne font pas du verre, puif- 
qu'ils font {olubles dans l’eau: & ce qui le démontre 
encore, c’eft que cette même poudre blanche d’arfenic 
cet état de prétendu verre par la voie humide 
à la fimple chaleur de l’eau bouillante /4). 
Lorfqu’on veut purger les métaux de Parfenic qu ils | 
contiennent, on commence par le volatilifer autant qu'il | 
eft poflible ; mais comme il adhère quelquefois très- 
fortement au métal & fur-tout au cuivre, & que par le 
feu de fufion on ne l'en dégage pas en entier, on ne vient 
à bout de le féparer de la matte que par l’intermède 
du fer qui ayant plus d’affinité que le cuivre avec Par- 
fenic s’en faifit & en débarrafle le cuivre ; on doit faire 
Ja même opération & par le même moyen en rafinant 
l'argent qui fe tire des mines arfenicales. i 


_(k) H faut pour cela mettre la diflolution de cette chaux dans 
quinze parties d’eau bouillante, & laiffler enluite refroidir cette diflo- 
lution :; on obtient alors de petits criflaux en feomens d ’octaèdres 
&c. c'eft un verre d’arfenic formé par un degré de Chaleur bien peu 


confidérable, Letires de M. Demelle, tome IT, page 118. 
Le Ds 
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(JN a vu par lexpofé des articles précédens, que 
toutes les matières folides du Globe terreftre, produites 
d’abord par le feu primitif, ou forizées enfuite par l’in- 
termède de l'eau, peuvent être comprifes dans quatre 
_ claffes générales. 
. La première contient les verres primitifs & les matières 
qui en font compofées, telles que les porphyres, les 
granites & tous leurs détrimens, comme les grès, les 
argiles , fchiftes , ardoifes , &c. 

_ La feconde claffe eft celle des matières calcinables, 
& contient les craies, les marnes , les pierres calcaires, 
les albâtres, les marbres & les platres. 

_ La troifième contient les métaux, les demi-métaux | 
& les alliages métalliques formés par la Nature, ainfi que 
les pyrites & tous les minérais pyriteux. | 

Ft la quatrième eft celle des réfidus & détrimens 
de toutes les fubftances végétales & animales, telles que 
le terreau, la terre «végétale, le limon, les bols, les 
tourbes , les charbons de terre, les bitumes, &c. 
_ À ces quatre grandes clafles des matières dont le 
- Globe terreftre eft prefque entièrement compofé, nous 
devons en ajouter une cinquième, qui contiendra les 
els & toutes les matières falines. | 

Enfin nous pouvons encore : faire une fxième claffe 
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des fubftances produites ou travaillées par le feu des 
volcans, telles que les bafaltes, les laves, les pierres- 
ponces, les pouzzolanes, les foufres, &c. 

Toutes les matières dures & folides doivent leur 
première confiftance à la force générale & réciproque 
d’une attraction mutuelle qui en a réuni les parties 
conftituantes; mais ces matières pour la plupart, n’ont 
acquis leur entière dureté & leur pleine folidité, que 
par l'interpofition fucceflive d’un ou de plufieurs cimens 
que j'appelle cémens de Nature, parce qu’ils font différens 
de nos cimens artificiels, tant par leur effence que par 
leurs effets. Prefque tous nos cimens ne font pas de 
Ja même nature que Îles matières qu'ils réuniflent; la 
fubftance de la colle eft très-différente de celle du bois 
dont elle ne réunit que les furfaces; il en eft de même du 
maftic qui joint le verre aux autres matières contigués ; 
ces cimens artificiels ne pénètrent que peu ou point 
du tout dans l’intérieur des matières qu’ils uniffent, leur 
effet fe borne à une fimple adhéfion aux furfaces. Les 
cimens de nature font au contraire, ou de la même 
effence, ou d’une eflence analogue aux matières qu’ils 
uniffent, ils pénètrent ces matières dans leur intérieur, 
& s’y trouvent toujours intimement unis, ils en aug- 
mentent la denfité en même temps qu'ils établiffent la 
continuité du volume : or, il me femble que les fix 
claffes fous lefquelles nous venons de comprendre toutes 
les matières terreftres, ont chacune leur ciment propre 
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& particulier, que la Nature emploie dans les opéra- 
tions qui font relatives aux difiérentes fubflances fur 
lefquelles elle opère. 

Le premier de ces cimens de nature eft le ne. 
criftallin qui tranfude & fort des grandes mafles quart- 
zeufes, pures ou mêlées de feld-{parh, de fchorl, de 
jafpe & de mica: il forme la fubflance de toutes les 
ftalaétites virreufes, opaques ou tranfparentes. Le fuc 
quarizeux , lorfqu’il eft pur, produit le criftal de roche, 
les nouveaux quartz, l’émail du grès, &c. Celui du feld- 
fpath produit les pierres chatoyantes, & nous verrons 
que le fchorl, le mica & le jafpe ont aufli leurs ftalac- 
tites propres & particulières ; ces ftalaétites des cinq 
verres primitifs {e trouvent en plus ou moins grande 
quantité dans toutes les fubftances vitreufes de feconde 
& de troifième formation. ; | 

Le fecond ciment, tout aufli naturel & peut-être 
plus abondant à proportion que le premier, eft le fuc 
fpathique qui pénètre, confolide & réunit toutes les 
parties des fubflances calcaires. Ces deux cimens vitreux 
& calcaire font de la même eflence que les matières 
{ur lefquelles ils opèrent ; ils en tirent aufli chacun leur 
origine , foit par l'infiltration de l’eau, foit par l’éma- 
nation des vapeurs qui s'élèvent de intérieur des grandes 
mafles vitreufes ou calcaires ; ces cimens ne font, en 
un mot, que les particules de ces mêmes matières atté- 
nuées & enlevées par les vapeurs qui s'élèvent du fein 
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de la terre, ou bien détachées & entraïnées par une 


lente ftillation des eaux, & ces cimens s’infinuent dans 
tous les vides & juique dans les pores des mafles qu ils 


rempliffent. Ra | 


Dans les cimens élalieé , se comprends le fuc 


oypfeux, plus foible & moins folide que le fuc fpathique 


qui P eftaufhi beaucoup moins que le ciment vitreux; mais 


ce fuc gypfeux eft fouvent plus abondant dans la pierre : 


à plâtre que le fpath ne l’eft dans les pierres calcaires. 

Le troilième ciment de nature eft celui qui provient 
des matières métalliques, & c’eft peut-être le plus fort 
de tous. Celui que fournit le fer eft le plus univerfel- 


lement répandu, parce que la quantité du fer eft bien 
plus grande que celle de tous les autres minéraux métal 


rues , & que le fer étant plus fufceptible d’altération 
qu'aucun autre métal par l’humidité de Pair & par tous 
les fels de la terre, il fe décompoie très-aifément & 
fe combine avec la plupart des autres matières dont il 
remplit les vides & réunit les parties conftituantes. On 


connoît la ténacité & la folidité du ciment fait artiff- 
ciellement avec la limaiïlle de fer; ce ciment néanmoins ne 


réunit que les furfaces , & ne pénètre que peu ou point 


du tout dans l’intérieur des fubftances dont il n’établit que 
la contiguité ; mais lorfque le ciment ferrugineux eft 


employé par la Nature, il augmente de beaucoup la 


denfité & la dureté des matières qu’il pénètre ou réunit. 


Or cette matière ferrugineufe ch entrée, foit en imaffes, 


{oit 
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{oit en vapeurs, dans les jafpes, les porphyres, les gra- 
nites, les grenats, les criflaux colorés, & dans toutes les 
pierres vitreufes , fimples ou compofées, qui préfentent 
des teintes de rouge, de } jaune, de brun, &c. On recon- 
_ noît aufli les indices de cette matière ferrugineufe dans 
plufeurs pierres calcaires, & fur-tout dans les marbrés, 
les albätres & les plâtres colorés : ce ciment ferrugineux, 
comme les deux autres premiers cimens, a pu être porté 
de deux façons différentes ; la première par fublimation 
en vapeurs, & c’eft ainfi qu'il eft entré dans les jafpes , 
porphyres & autres matières primitives ; la feconde par 
Vinfiltration des eaux dans les matières de formation 
_poftérieure , telles que les fchiftes, les ardoifes, les 
marbres & les albâtres; l’eau aura détaché ces particules 
ferrugineufes des grandes roches de fer produites par 
le feu primitif dès le commencement de la confolidation 
du Globe; elle les aura réduites en rouille, & aura tranf 
porté cette rouille ferrugineufe fur la furface entière du 
= Globe: dès-lors cette chaux de fer fe fera mélée avec 
les terres , les fables & toutes les autres matières, qui 
ont été remuées & travaillées par les eaux, Nous avons 
ci-devant démontré que les premières mines de fer ont 
été formées par l’action du feu primitif, & que ce n’eft 
que des débris de ces premières mines ou de leurs 
détrimens décompofés par l’intermède dé Peau, que 
les mines de fer de feconde & de troifième formation 
ont été produites. k 
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On doit réunir au ciment ferrugineux le ciment 
pyriteux, qui fe trouve non-feulement dans les minérais 
métalliques, mais aufli dans la plupart des fchiftes & 
dans quelques pierres calcaires; ce ciment pyriteux 
augmente la dureté des matières qui ne font point 
expofées à l'humidité, & contribue au contraire à leur 
décompofition dès qu’elles font humeétées. 

On peut auffi regarder le bitume comme un quatrième 
ciment de nature : ïl {e trouve dans toutes les terres 
végétales, ainfi que dans les argiles & les f{chiftes mêlés, 
de terre limoneufe; ces {chiftes limoneux contiennent 
quelquefois une fi grande quantité de bitume qu'ils en 
font inflammables ; & comme toutes les huiles & graifles 
végétales ou animales fe convertiflent en bitumes par le 
mélange de lacide, on ne doit pas être étonné que 
cette fubftance bitumineufe fe trouve dans les matières 
_tranfportées & dépofées par les eaux, telles que les. 
argiles, les ardoifes, les fchifles & même certaines pierres 
calcaires ; il n’y a que es fubftances vitreufes, produites 
par le feu primitif , dans lefquelles le bitume ne peut 
être mêlé, parce que: la formation des matières brutes 
& vitreufes, a précédé la produétion des fubftances 
organifées & calcaires. | 

Une autre forte de ciment qu’on peut ajouter aux 
précédens, eft produit par laétion des fels ou par 
leur mélange avec les principes du foufre; ce ciment 
falin & fulfureux exifte dans la plupart des matières 
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iris on le reconnoït à 1a mauvaife odeur que ces 
matières répandent Jorfqu'on les entame ou les frotte, 
il y en a même comme la pierre de porc fa), qui ont 
une très-forte odeur de foie de foufre, & d’autres qui, 
dès qu’on les frotte, répandent l'odeur du bitume /4). 


(a) Ce n'eft qu'en Norwège & en Suède, dit Pontoppidan, 
que lon trouve la pierre du cochon, ainfi appelée, parce. qu’elle 
guérit une certaine maladie du cochon. Cette pierre , autrement 
nommée /apis faætidus, rend une puanteur affreufe quand on la 
frotte ; elle eft brune , luifante & paroît être une efpèce de vitri- 
fication dans la compofition de laquelle il entre beaucoup de foufre, 
Journal étranger, mois de Septembre 175$ , page 21 7.— Nota, Nous 
ne pouvons nous difpenfer de relever ici la contradiction qui eft 
entre ces mots, vitrification qui contient du foufre, puifque le foufre 
fe feroit diflipé par la combuftion , long-temps avant que le feu fe 
fût porté au degré néceffaire à la vitrification. La pierre de porc 
n’eft point du tout une vitrification , mais une matière calcaire faturée 
_ du fuc pyriteux qui lui fait rendre fon odeur fétide de foie de foufre; 
combinaifon formée, comme lon fait, par l’union de l'acide avec 

l'alkali, repréfenté ici par une terre abforbante ou calcaire. 

(b) La pierre de taille de Méjaune, dit M. l'abbé de Sauvages, 
eft tendre, calcinable, d’un grain fin, & d’un blanc terne ; pour 
peu qu’on Îa frotte, elle fent le bitume; Æfémoires de l Académie des 
Sciences, année 1746, page 721. — La pierre puante du Canada, 
qui eft noire & dont on fait des pierres à rafoir, fe diflout avec 
vivacité, & refle enfuite fans jeter les moindres bulles, d’où il 
_ fembleroit qu’on pourroit conclure qu’il entre dans fa compofition 

des bitumes, des matières animales mélées à des parties terreules. 
Peut-être l'odeur forte & puante de quelques autres pierres n’eft-elle 
produite que par des parties de bitume très-ténues & difpofées dans 
leur mafle , au point ase ces parties fe diflolvent entièrement dans les 
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Enfin le fixième ciment de nature eft encore moins 
fimple que le cinquième, & fouvent auffi il eft de qualités 
très-diférentes, felon les matières diverfes {ur lefquelles 
le feu des volcans a travaillé avec plus ou moins de 
force ou de continuité, & fuivant que ces matières fe 
font trouvées plus ou moins pures ou mélangées de 
fubftances différentes : ce ciment, dans les matières 
volcaniques, eft fouvent compoié des autres cimens, 
& particulièrement du ciment ferrugineux; car tous les 
bafaltes & prefque toutes les laves des volcans, con- 
tiennent une grande quantité de fer, puifqu’elles font. 
attirables à FPaimant ; & plufieurs matières a 
contiennent des foufres & des fels. | 
Dans les matières vitreufes les plus fimples telles 
que le quartz de feconde formation & les grès, on 
ne trouve que le ciment criflallin & vitreux; mais dans 
les matières vitreufes compofées, telles que des por- 
phyres, granites & cailloux, il eft fouvent réuni avec 
les cimens ferrugineux ou pyriteux: de même , dans les 
matières calcaires fimples & blanches, il n’y a que le 
ciment fpathique; mais dans celles qui font compofées 
& colorées, & fur-tout dans les marbres, on trouve ce 
ciment fpathique fouvent mêlé du ciment ferrugineux, 


acides... Les pierres bitumineufes de l’Auvergne fe trouvent dans 
des endroits qui forment une fuite de monticules pofés dans le même 
alignement; peut-être y a-t-il aïlleurs de femblables pierres, Æfémoire 


de M. Guettard, dans ceux de l’Académie des Stiences > année 17È PE 
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‘2 quelquefois du bitumineux. Les deux premiers 
cimens, c’eft-à-dire, le vitreux & le fpathique , dès 
qu'ils font abondans, fe manifeftent par ia criftaili- 
fation ; le bitume même fe criftallife lorfqu’il eft pur, 
& les cimens ferrugineux ou pyriteux prennent auffi 
fort fouvent une forme régulière; les cimens fulfureux 
& falins { criflallifent non-feulement par l intermède 
de l’eau, mais auffi par faction du feu ; néanmoins 
ils paroïflent affez rarement fous cette forme criftal- 
lifée dans les matières qu'ils pénètrent, & en général 
tous ces cimens font ordinairement difperfés & inti- 
mement méêlés dans la fubftance même des matières 
dont ils lient les parties ; fouvent on ne peut les récon- 
noître qu la couleur ou à lodeur qu ‘ils donnent à 
ces mêmes niatieres-rt 
Le fuc criftallin paroît être ce qu’il y a de plus pur 
_ dans les matières vitreules , comme le fuc {pathique eft 
aufli ce qu il ya de plus pur dans les fubftances calcaires ; 
le ciment ferrugineux pourroit bien être aufi l'extrait du 
fer le plus décompofé par l’eau ou du fer fublimé par le 
feu ; mais les cimens bitumineux, fulfureux & falin ne 
peuvent guère être confidérés que comme des colles ou 
glurens , qui réuniflent par interpoftion les parties de toute 
matière, fans néanmoins en pénétrer la fubftance intime , 
au lieu que les cimens crifallin, fpathique & ferrugineux 
ont donné la denfité, la dureté & les couleurs à toutes 
les matières dans lefqueiles ils fe {ont incorporés. | 
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Le feu & l’eau peuvent également réduire toutes les 
matières a homogénéité ; le feu en devorant ce qu’elles 
ont d’impur, & l’eau en féparant ce qu’elles ont d’ hé- 
térogène , & les divifant jufqu’au dernier degré de ténuité. 
Tous les métaux , & le fer en particulier, fe criftallifent 
par le moyen du feu plus aifément que par l’intermède 
de l’eau; mais pour ne parler ici que des criftallifations 
opérées par ce dernier élément, parce qu’elles ont plus 
_de rapport que les autres avec les cimens de nature, 
nous devons obferver que les formes de criftallifation 
ne font ni générales ni conflantes, & qu’elles varient 
autant dans le genre calcaire que dans le genre vitreux : 
chaque contrée, chaque colline &, pour ainfi dire, 
chaque banc de pierre, foit vitreufe ou calcaire offre 
des criftallifations de formes différentes: or cette variété 
de forme dans les extraits, tant de la matière vitreufe 
que de la matière calcaire, démontre que ces extraits ren- 
ferment quelques élémens différens entr’eux, qui font 
varier leur forme de criftallifation; fans cela, tous les 
crifiaux, foit vitreux, foit calcaires, auroïent chacun une 
forme conftante & déterminée, Be différeroient que 
par le volume & non par la figure. C’eft peut-être au 
mélange de quelque matière, telle que nos cimens de 
nature, qu’on doit attribuer toutes les variétés de figure 
qui fe trouvent dans les criftallifations; car une petite 
quantité de matière étrangère qui fe méêlera dans une 
ftalatite au moment de fa formation, fuffit pour en 
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changer la couleur & en modifier la forme; dès - lors 
on ne doit pas être étonné de trouver prefque autant 
de différentes formes de crifallifätion qu’il y a de pierres 
différentes. ne 

- La ‘erre lésion produit auffi des criflallifations 
de formes différentes, & en aflez grand nombre; nous 
verrons que les pierres précieufes, les fpaths pefans & 
la plupart des pyrites, ne font que des flalaétites de la 
terre végétale réduite en limon, & cette terre eft ordi- 
nairement mêlée de parties ferrugineufes qui donnent la 
couleur à ces matières. 
= Des différens nélanges & des combinaifons variées 
de la matière métallique avec les extraits des fubftances 
vitreufes, calcaires & limoneufes, il réfulte non-feule- 
_ ment des formes différentes dans la criftallifation, mais 
des diverfités de pefanteur fpécifique, de dureté, de 
couleur & de tranfparence dans la fubftance des ftalactites 
de ces trois fortes de matières. 

I faut que la matière vitreufe, calcaire ou limoneufe 
{oit réduite à fa plus grande ténuité pour qu elle puifle 
fe criftallifer; il faut auffi que le métal foit à ce même 
point de ténuité, & même réduit en vapeurs, & que 
le mélange en foit intime, pour donner la couleur aux 
fubftances criftallifées, fans en altérer la tranfparence ; 
car pour peu que la fubftance vitreufe, calcaire ou 
 limoneufe foit impure & mêlée de parties groflières, 
ou que le métal ne foit pas aflez diflout, il en réfulte 


434 ÉISTOIRE NATURELLE 

des ftalactites opaques & des concrétions mixtes, qui 
participent de la qualité de chacune de ces matières. 
Nous avons démontré la formation des flalaétites opaques 
dans les pierres calcaires, & celle de la mine de fer en 
erains dans la terre limoneufe /c); on peut reconnoître 
le même procédé de la Nature pour la formation des 
concrétions vitreufes, opaques ou demi-tranfparentes, qui 
ne diffèrent du criftal de roche que comme les ftalaétites 
calcaires opaques diffèrent du fpath tranfparent, & nous 
trouverons tous les degrés intermédiaires entre la pleine, | 
opacité & {a parfaite tranfparence , dans tous Îles extraits 
& dans tous les produits des décompofitions des ma- 
_tières terreftres, de quelque eflence que puiflent être 
les fubflances dont ces criflallifations ou concrétions 
rent leur origine, & de quelque manière qu’elles aient 
été formées, foit par exudation ou par ftillation. 


(ec) Voyez dans le premier volume de cette Hifloire des minéraux! 
l'article de PAfbäire & celui de la Zérre végétal, 
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Lonsouz les matières vitreules, calcaires & limo- 
_neufes font réduites à l’homogénéité par leur diffolution 
dans l’eau, fes parties fimilaires fe rapprochent par 
leur afinité, & forment un corps folide ordinairement 
tranfparent, lequel en fe folidifiant par le defféchement, 
reflemble plus ou moins au criftal; & comme ces crif- 
tallifations prennent des formes anguleufes, & quelque- 
fois aflez régulières, tous les Minéralogiftes ont cru 
qu'il étoit néceflaire de défigner ces formes difiérentes 
par des dénominations _géométr iques & des mefures 
préciles, ils en ont même fait le caraétère fpécifique 
de chacune de ces fubftances: nous croyons que pour 
juger de la jufteffe de ces dénominations, il eft nécef- 
faire de confidérer d’abord les folides les plus fimples, 
afin de fe former enfuite une idée claire de ceux dont 
h figure eft plus compofée. | 
La manicre la plus généraie de concevoir la géné- 
ration de toutes les formes dit férentes des folides, eft 
de commencer par la figure plane la plus fimple, qui 
eft le triangle. En établiffant donc une bafe triangulaire 
équilatérale, &. trois triangles pareils fur les trois côtés 
de cette bafe, on formera un tétraèdre régulier dont 
les quatre rue triangulaires font égales; & en alongeag 
ou raccourciffant se trois triangles qui portent fur les 
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trois côtés de cette bafe, on aura des tétraèdres aigus 
ou obtus, mais toujours à trois faces femblables far une 
bafe ou quatrième face triangulaire équilaté térale : & fr 
l’on rend cette bafe triangulaire inégale par fes côtés, | 
on aura tous les tétraèdres poffibles, c’eft-a-dire, tous : 
les folides à quatre faces, réguliers & irréguliers. 
ÆEn joignant ce tétraèdre bafe à bafe avec un autre 
étraèdre femblable, on aura un. hexaèdre à fix faces 
tri AREAIEESS & par conféquent tous les hexaëdres pof- 
fibles à pointe triangulaire comme les tétraèdres. de 
Maintenant fi nous établifions un quarré pour bafe, 
& que nous élevions fur ch race face un triangle, nous 
aurons un pentaèdre ou folide à cinq faces, en forme 
de pyramide, dont la bafe efl quarrce & les quatre 
autres faces triangulaires: deux pentaèdres de cette efpèce, 
joints bafe à bafe, forment un ottaèdre régulier. 
Si la bafe n’eft me un quarré, mais un lozange, 
& qu'on élève de même des triangles fur les quatre 
côtés de cette bafe en lozange, on aura aufli un pen- 
taèdre, mais dont les faces feront inclinées fur la bafe: 
& en joignant bafe à bafe ces deux pentaèdres, lon. 
aura un oétaèdre à faces triangulaires & obliques rela- 
ivement à la bafe. | 
Si la bafe eft pentagone, & qu’on élève des triangles 
fur chacun des côtés de cette bafe, ïl en réfultera une 
pyramide à cinq fices à bafe pentagone, ce qui fait un 
Réxaèdre qui, Fo bafe à bafe avec un pareil hexaèdre, 
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produit un décaèdre régulier dont les dix faces font 
triangulaire, & felon que ces triangles feront plus ou 
moins alongés ou raCCOUrCIS, & ie aufli que la baie 
pentagone fera compofée de côtés plus OÙ MOIRS. Mmé- 
gaux, les pentaèdres & décaèdres qui en réfulteront 
feront plus ou moins réguliers. | | 

Si lon prend une bafe hexagone, & qu’on élève 
fur les côtés de cette bafe fix triangles, on formera un 
heptaèdre ou folide à fept faces, doit la bafe fera un 
hexagone, & les fix autres faces iHiidatone une pyramide 
plus ou moins alongée ou accourcie, felon que les 
triangles feront plus ou moins aigus, & er joignant béfe 
à bafe ces deux heptaèdres, ils formeront un dodé- 
caèdre ou folide à douze faces triangulaires. 

En fuivant ainfi toutes les figures polygones de fept, 
de huit, de neuf, &c. côtés, & en établifflant fur ces 
côtés de la bale des triangles & les joignant enfuite 
bafe contre bafe, on aura des folides dont le nombre 
des faces fera toujours double de celui des triangles 
élevés fur cette bafe, & par ce progrès on aura Ja 
fuite entière de tous les folides poflibles qui {e terminent 
en pyramides fimples ou doubles. 

Maintenant, fi nous élevons trois parallélogrammes 
fur les trois côtés de la bafe triangulaire, & que nous 
fappolons une pareille face triangulaire au-deffus, nous 
aurons un folide pentaèdre compofé de trois faces rectan- 
gulaires & de deux faces triangulaires. | 
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Et de. même , {; fur des cêrés d’une ba quarrée, 
nous établiffons des quarrés au lieu de triangles, & que 
nous fuppoñons une bafe quarrée au- dedlss égale & 
femblable à celle du deflous, lon aura un cube ou 
hexaèdre à fx faces quarrées & égales; & fi la bafe 
eft en lozange, on aura un hexaëdre rhomboïdal dont 
les quatre faces font incli nées relativement a leurs 
bafes. | | 

Et fi lon joint plufieurs cubes enfemble, & de même 
plufieurs hexaèdres rhomboïdaux par leurs bafes, on 
formera des hex aèdres plus ou moins alongés, dont les 
quatre faces latérales feront plus ou moins longues, & 
les faces fupérieures &\ inférieures toujours égales. 

De même, fi l’on élève des quarrés fur une bafe 
pentagone, & qu’on les couvre d’un pareil pentagone, 
on aura un heptaèdre dont les cinq faces latérales feront 
quarrées , & les faces fupérieures & inférieures penta- 
gones. Et fi l’on alonge ou raccourcit les quarrés, 
l’heptaèdre qui en réfultera , fera toujours compofé de 
cinq faces rectangulaires plus ou moins hautes. | 

Sur une bafe hexagone, on fera de même un oétaèdre, 
c’eft-à-dire, un folide à huit faces, dont les faces fupé- 
rieures & inférieures feront hexagones, & les fix faces 
Jatérales feront des quarrés ou des ange plus ou 
moins longs. | | 

On peut continuer cette génération de folides par 
des quarrés pofés fur les côtés d’une bafe, d’un nombre 
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quelconque de côtés, foit fur des polygones réguliers, 
doit fur des polygones irréguliers. 

… Et ces deux générations de folides, rant par des 
wiangles que par des quarrés poiés fur des bales d’une 
figure quelconque, donneront les formes de tous les 
da poffbles, réguliers ou irréguliers, à ER ÉRHOR 
de ceux dont la fuperficie n’eft pas compofée de faces 
planes & reétilignes, rels que les folides fphériques, 
elliptiques , & autres dont la furface eft convexe ou 
concave, au lieu d’être anguleufe ou à faces planes. 
Or pour si VIS TOUS Ces + anguleux, de 
quelque figure qu’ils puiffent être, il ne faut qu’une agré- 
gation de lames triangulaires, sat avec des triangles 
on peut faire le quarré, le pentagone, l’hexagone & 
toutes les figures rectilignes poflibles , & l'on doit {up- 
polfer que ces lames triangulaires, premiers élémens du. 
folide criflallifé, font très-petites & prefque infiniment 
minces. Les expériences nous démontrent que fi l’on 
met fur leau des lames minces en forme d’aïguilles 
_ ou de triangles alongés, elles s’attirent & fe joignent 
en faifant l’une contre Pautre, des ofcillations juiqu’è à 


| ce qu elles fe fixent & demeurent en repos au point 


du centre de gravité, qui eft le même que le centre 
‘d'attraction, en forte que le fecond triangle ne s’atta- 
chera pas à la bafé du premier, mais à un tiers de f 
hauteur perpendiculaire, & ce point correfpond à celui 
du centre de gravité, par conféquent tous les folides 
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poffil bles peuvent. être produits par Ja fimple agrépation 
des lames trian gulaires, dirigées par la feule force de 
leur attraction mutuelle & & refpeétive dès qu’elles {ont 
miles en: liberté. | RC 

Comme ce mécanifime ef le mème & s'exécute par 4 
Ja même loi entre toutes les matières homogènes qui . 
fe trouvent en liberté dans un fluide, on ne doit pas 
être étonné dé voir des matières très- différentes fe 
criftallifer fous la: même forme, ‘On jugera de cette 
fimilitude de cri ftallifation dans des fubflances très -diffé. 


rentes par la table ci- -jointe (a), qu'on As fans 


(9 TABLE de ke Fee des Criftallifions. 


Mine d'argènt grife. 


. Tétraèdre régulier, 7 qui 
Passe un folide qui n'a que quatre 
faces, toutes quatre vs 
24 équilatérales, des 
Spath calcaire, 
Marcaflite. 
Mine d'argent grife. 


S- Z'étraèdre dont les bords les 
angles font tronqués, : 
Marcaflite. 

Mine d’argent grife. 

6. Prifme dont la bafe eff en 
ldozange, ou plutôt hexaëdre-rhom- 
boidal, | 

Spata calcaire. 

Feld-fpath ou fpath étincelant, 
Spath fufble. 

Grès criftallifé, 


2. Tétraèdre irrégulier, 
Spath calcaire. 
Marcaflite. 


Mine d'argent grife. 


nee Tétraèdre dont les Lords Jont 


tronqués. Marcallite. 
Marcafite. Pyrite arfénicale. 
Mine d'argent grife. Galène. 


d.. Toi dont les bords font. | 


de part éT d'autre en se 
Marcaite. 


1 
% 


7. Solide pyramidal a deux 


pointes » compolées. de deux faces 
|triangulair es ifocèles; ce qui forme 
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doute étendre encore plus loin, mais qui füflit pour 


démontrer que la forme de criflallifation ne dépend pas 
de l’effence de chaque matière, puifqu’on voit le fpath 
calcaire, par exemple, fé criftallifer fous la même forme 
que la marcaflite, la mine d’argent grife, le feld-fpath, 
le fpath fufible, le grès , la pyrite arfénicale , la galène, 


deux pyramides à Jix faces jointes 
bafe a bafe. 
- Criftal. 
8. Prifme à fx faces reétangles 


dr barlongues , terminées par deux 


pyramides à fix faces, 
/  Criftal de roche. 
Mine de plomb verte. 


. Prifine à neuf pans inégaux , 
9. Prifine à neuf pans inégaux , 


terminés par deux pyramides à trois 
faces inégales, 
Schori. 


Tourmaline. 


\ 


10, Prifme olaèdre, à pans iné- 


gaux, terminés par deux pyra- 


anides hexaèdres tronquées. 
Fdpaze:de: Saxes 1 


11. Cube ou hexaëdre régulier. 
Spath fufible. 


Sel marin. 

Marcaflite cubique. 
Galène teflulaire. 
Mine de fer cubique. 
Mine d’argent vitreufe. 
Mine d’argentcornée. 


t 


12, Cube, dont les angles font 
un peu trongués, Ce qui fait un 
Jolide à quatorze faces, dont fix 


| oclogones €T huit triangulaires. 


Spath fufible. 

‘Sel marin. 

Marcaflite. 

Mine de fer. 

Galène. 

Blende. 

Mine d’argent vitreufe. 

13. Cube tronqué, dont les an- 

gles jont tronqués jufqu'a la moitié 
Ve la fAce, € 00e, comme le 
précédent, quatorze faces dont fix 


font quarrées êr huit hexagones irré- 


guliers dans lefquels il y a trois 

longues faces &T trois courtes, 
Spath fufible violet. 
Marcafite. 
Galène. : 
Mine de cobalt grife. 

14 Cube, dont les angles font 
totalement tronqués, Ce qui fait un 


Jolide a quatorze faces, dont fix 
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& qu'on voit même le criftal de roche, dont 1 a forme 
de criftallifation paroit être la moins commune & la 
plus conftante , fe criftallifer néanmoins fous la même 
forme que la mine de plomb verte. | 

La figure des criftaux ou, fi l'on veut, la forme de 


\ 


quarrées 7 huit triangulaires équi- 
latérales, 
Spath fufible violet. 
Marcaffite. 
Galène. 
Mine de cobalt die 


15. Cube tronqué à vinpt-fix 


faces, dont fix octogones , huit hexa- 
gones © douze rectangles. 
Galène. 
16. Ocfaèdre régulier ou double 
_tétraèdre, dont les huit côtés 0e 
égaux. 
Diamant. 
Rubis fpinelle, 
Marcaflite. 
Fer octaëdre. 
Cuivre octaèdre, 
Galène octaëèdre. 
- Étain blanc. 
Argent. 
Or. 


17. Otlaèdre à pyramides égales 


tronquées au fommet, 7 qui fait 


deux pyramides a quatre faces, 


jointes bafe à bafe à tronquées 
par leur Jommet. 


Topaze d’Orient. 
. Spath fufble, 
_“Soufre natif. 
Marcaffite. 
Galène teflulaire. 
Étain blanc. 


18. Ocfaèdre, dont les angles 


à les bords font trongués, huit 


hexagones, fix petits pa & 
douze rectangles. Rire 
Galène teflulaire. 


folides font tronqués. 


Spath fufble.. 
Alun. | 
Galéne. 
20. Dodécaëdre , dont a faces 


font en lozanges, 


Grenat. 
21. Pyramides doubles octaèdres 


réunies par les bafes tronquées © 


terminées par quatre faces en lo- 
zanges. : 
Grenat. 
22, Solide à trente-fix FA 
Grenat. 


criftallifation, 
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ataion. n'indique donc ni fa denfité, ni la dureté, 
i la fufbilité, ni l’homogénéité, ni par conféquent 
aucune des propriétés effentielles de la fubftance des corps, 
dès que cette forme appartient également : à des matières 
très-différentes & qui n’ont rien. autre chofe de commun; 
ainfi c’eft gratuitement & fans réflexion qu’on a voulu 
faire de la forme de criftallifation un caractère fpécifique 
& diftinétif de chaque fubftance, puifque ce caraétère 
eft commun à plufieurs matières, & que même dans 
chaque fubftance particulière , ceue forme n’eft pas 
conftante, Tout le travail des Criflallograples ne fervira 
ges démontrer qu'il n'y a que de la variété par - tout 
où ils fuppofent de l’uniformité ; leurs obfervations mul- 
tipliées auroient dû les en convaincre & les rappeler 
à cette métaphyfique fi fimple qui nous démontre que 
dans la Nature il n’y a rien d’'abfolu, rien de parfai- 
tement régulier. C’eft par abflraétion que nous avons 
formé les figures géométriques & régulières , & par 
conféquent nous ne devons pas. les appliquer comme 
des propriétés réelles aux produétions de la Nature dont 
l’effence peut être la même fous mille formes diflérentes. 
Nous verrons dans la fuite qu’à l’exception des pierres 
précieufes qui font en très-petit nombre, toutes les autres 
matières tranfparentes ne font pas d’une feule & même 
effence , que leur fubflance n’eft pas homogène, mais 
toujours compofée de couches alternatives rit différente 
denfité, & que c’eft par le plus ou le moins de force 
Minéraux , Tome LIT. Jii 
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dans l'attraction de chacune de ces matières de diffé- 
rente denfité que s'opère la criflallifation en angles plus 
ou moins obliques , en forte qu’à commencer par le 
criftal de roche} les améthifles & les autres pierres 
vitreufes, jufqu’au fpath appelé criflal d'Iflande, & au 
gypfe, toutes ces flalaétites tranfparentes , vitreufes, 
calcaires & gypieules font compofées de couches alker- 
natives de différente denfité; ce qui dans toutes ces 
pierres produit le phénomène de la double réfraction , 
tandis que dans le diamant & les pierres précieufes , 
dont toutes les couches font d’une égale denfité, il n’y 
a qu'une fimple réfraction. 
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L'on matière peut fournir fon extrait, foit en 
vapeurs, foit par exudation ou flillation; chaque mafle 
folide peut donc produire des incruftations fur fa propre 
fubflance ou des ftalactites , qui d’abord font attachées 
à fa furface & peuvent enfuite s’en féparer ; il doit par 
conféquent fe former autant de ftalaétites différentes qu’il 
y a de fubflances diverles; & comme nous avons divifé 
toutes les matières du Globe en quatre grandes claffes, nous 
_füivrons la même divifion pour les extraits de ces ma- 
tières, & nous préfenterons d’abord les ftalactites vitreufes 
dont nous n'avons donné que de légères indications en 
traitant des verres primitifs & des fubftances produites 
par leur décompofition ; nous expoferons enfuite les 
ftalaétites calcaires qui font moins dures & moins nom- 
breufes que celles des matières vitreules, & defquelles 
nous avons donné quelques notions en parlant de laibätre. 
Nous -offrirons en troifième ordre les ftalactites de la 

terre limoneufe, dont les extraits nous paroiffent tenir 
le premier rang dans la Nature, par leur dureté, 
leur denfité & leur homogénéité ; aprés quoi nous 
rappellerons en abrégé ce que nous avons dit au fujet 
des ftalaétites métalliques, lefquelles ne font pas des 
extraits du métal même, mais de fes détrimens ou de 
{es minérais, & qui {ont toujours RANRÉE de parties 
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vitreufes, calcaires ou limoneufes : enfin nous jeiterons 
un coup-d’œil fur les produits des volcans & des ma- 
tières volcanifées telles que les laves, les bafaltes, &c. 

Mais pour mettre de lordre dans les détails de ces 
divifions, & répandre plus de lumière fur chacun des 
objets qu’elles renferment, il faut confidérer de nouveau, 

& de plus près, les propriétés des matières fimples 
“ae toutes les autres ne font que des mélanges ou 
des compofitions différemment combinées; par exemple, 
dans la clafle des matières vitreufes, les cinq verres 
primitifs font les fubflances les plus fimples; & comme 
chacun de ces verres peut fournir fon extrait, il faut 
d’abord les comparer par leurs propriétés effentielles 
qui ne peuvent manquer de fe trouver dans leurs agrégats 
& même dans leurs extraits: ces mêmes propriétés 
nous ferviront dès-lors à reconnoître la nature de ces 
extraits, & à les diftinguer les uns des autres. 

La première des propriétés effentielles de toute 
matière eft fans contredit la denfité; & fi nous en compa- 
rons les rapports, on verra qu’elle ne laifle pas d’être 
fenfiblement différente dans chacun des cinq VCTrES 
primitifs; car, | 

La pefanteur fpécifique du quartz cf d’environ 
26500, relativement au poids fuppoié 10000 de l'eau 
die: | | 

La pefanteur fpécifique des jafpes de couleur Uni» 
rt eft d'environ 27000: 
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Celle du mica blanc eft auffi d'environ vd Apte & 
celle du mica noir eft de 29000: | 
Celle du feld-fpath blanc qui eft un peu plus pefant 

que le rouge, eft-de 26466: 

Et enfin la pefanteur fpécifique du fchorl eft la plus 
grande de toutes, car le {chorl criflallifé pèle 33 ou 
34000. 

En comparant ces rapports, On voit que le jar 
& le feld-fpath ont à peu-près la même denfité , qu’en- 
fuite les jafpes & les micas font un peu plus denfes, 
_& à peu-près dans la même proportion relativement 
aux deux premiers, & que le fchorl qui eft le dernier 
des cinq verres primitifs eft le plus pefant de tous. La 
différence eft même fi confidérable, que le mélange 
d’une petite quantité de fchorl avec les autres verres, 
peut produire une aflez forte augmentation de re 
qui doit fe retrouver & fe retrouve en effet dans les 
extraits ou ftalaétites des matières vitreufes, mêlées de 
ce cinquième verre de nature. 
La feconde propriété effentielle à la matière folide, eft 
Ja dureté ; elle eft à peu-près la même dans le quartz, le 
feld-fpath & le {chorl ; elle eft un peu moindre dans le 
jafpe & affez petite dans le mica, dont les parties n’ont que 
peu de cohéfion, & dont les concrétions ou les agrépats 
font pour la plupart aflez tendres & quelquefois friables. 

La troifième propriété, qu’on peut regarder comme 
effentielle à la fubftance de chacun des verres primitifs, 
eft la plus ou moins grande fufbilité: le fchorl & le feld- 
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fpath font très-fufibles ; le mica & le jafpe ne le font 
qu'aux feux les plus vioiens , & le quariz ‘eft le plus 
réfractaire de tous. | | 

Enfin une quatrième propriété tout auffr effentielle que 
les trois premières, eft J’homogénéité qui {e marque par 
: fimple réfraétion dans les corps tranfparens; Île quartz 

le feld-fpath font plus fimples que le jafpe & le miça, 
ss le moins fimple de tous eft ie fchorl. 

Ces propriétés, & fur-tout la denfité plus ou moins 
grande, la fufibilité plus où moins facile, & la fimple 
ou double réfraction, doivent fe conferver en tout ou 
en partie dans les agrégais fimples & les extraits tranf- 
parens, & même {e retrouver dans les décompoftions de 
toute matière primitives auffi ces mêmes propriétés, tirées 
de la nature même de chaque fubftance, nous fourni- 
ront des moyens qu'on n’a pas employés jufqu’ici, pour 
reconnoître l’effence de leurs extraits, en comparant ces 
extraits avec les matières primitives qui les ont produits. 

_ Les extraits qui tranfudent des matières vitreufes font 
plus où moins purs, felon qu’elles font elles - mêmes 
plus fimples .& plus homogènes, & en général, ces 
extraits font plus purs que la matière dont ils pro- 
viennent, parce qu’ils ne font formés que de fa fubftance 
propre, dont ils nous préfentent l’eflence: le {path 
am'eft que de la pierre calcaire épurée; le criftal de 
roche n’eft proprement & efentiellement que du quartz” 
diffous par l'eau & criftallifé après fon évaporation; les 
fubflances pures produifent donc des extraits tout aufft 
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purs; mais fouvent d’une matière qui paroît très-impure, 
il fort un extrait en flalaétites tranfparentes & pures; 
dans ce cas, il fe fait une fecrétion des parties fimilaires 
d’une feule forte de matière, qui fe raflemblent & pré- 
fentent alors une fubflance qui paroïit différente des 
matières impures dont elle fort; & c’eft ce qui arrive 
dans les cailloux, les marbres, la terre limoneufe, & 
dans les matières volcaniques ; comme elles font elles- 
mêmes compofées d’un grand nombre de fubftances 
diverfes & mélangées, elles peuvent produire des fa- 
lactites très-différentes , & qui proviennent de chaque 
fubftance diverfe contenue dans ces matières. 

On peut donc diftinguer les extraits ou flalactites 
de toute mätière par les rapports de denfité, de fufibilité, 
d'homogénéité, & lon doit auffl comparer les degrés 
de dureté, de tranfparence ou d’opacité ; nous trou 
“verons , entre les termes extrêmes de ces propriétés, 
les degrés & nuances intermédiaires que la Nature 
“nous offre en tout & par-tout; car fes produétions ne 
doivent jamais être regardées comme des ouvrages 
ifolés ; mais il faut les confidérer comme des fuites 
d'ouvrages dans lefquels on doit faifir les opérations 
fucceflives de fon travail, en partant & marchant avec 
elle du plus fimple au plus compolé, 
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STALACTITES 


CRISTALLISÉES DU QUARTZ, 
CRINTAT DE ROCHE 


LE Criftal de roche paroît être l'extrait le plus fimple 
& la ftalactite la plus tranfparente des matières vitreufes ; 
en le comparant avec le quartz, on reconnoit aifément 
qu il eft de la même eflence; tous deux ont la même 
 denfité fa), & font à très-peu -près de la même dureté: 

ils réfiftent également à l’action du feu & à celle des 
acides ; ils ont donc les mêmes propriétés eflentielles, 
quoique leur formation foit très-difiérente ; car le quartz 
a tous les caractères du verre fondu par le feu, & le 
criftal préfente évidemment ceux d’une flakétite du 
même verre atténué par les vapeurs humides ou par 
l’action. de l’eau: fes molécules très-ténues, fe trouvant 
en liberté dans le fluide qui les a diflous, fe raflemblent 


me 


par leur affinité a mefure que l'humidité s’ évapore, & 


comme elles font fimples & fimilaires, leurs agrégats 
prennent de la tranfparence & une figure déterminée. 


Rome 


comme 26546, & celui du criftal de roche d'Europe comme 26; 48 
font à 10000; on peut onc affurer que leur denfité eft [a même. Voyez 
la Table des pefanteurs fpécifiques que M. Brifion, favant Phyficien, 
de l'Académie des Sciences, s’efl donné la peine de faire en pefant à 
la balance hbydroftatique toutes les matières terreufes & métalliques. 


La 


{a) Le poids du quartz tranfparent eft à celui de l'eau diftillée 
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La forme de criflallifätion dans cet extrait du quartz, 
so être non-feulément régulière, mais plus conflante 
que dans la plupart des autres fubflances criflallifées ; 
ces criffaux fe préfentent en prifmes à fix faces 
parailélogrammes, furmontées aux deux extrémités par 
des pyramides à fix faces triangulaires. Le criftal de 
_ roche lorfqu'il fe forme en toute liberté, prend cette 
figure prifmatique furmontée aux deux extrémités par 
des pyramides; mais il faut pour cela que le fuc crif- 
tailin qui découle du quartz, trouve un lit horizontal 
qui permette au prifme de s’étendre dans ce même fens, 
& aux deux pyramides de fe former à l’une & à l’autre 
extrémité { 4): lorfqu'au contraire le fuintement de 
l'extrait du quartz {e fait verticalement ou obliquement 
contre les voûtes & les parois du quartz ou dans les 
fentes des rochers, le criftal alors attaché par fà bafe 
pa de libre qu'une de fes extrémités, qui prend tou- 
jours la forme de RE & comme cette feconde 
pofition eft infiniment plus fréquente que Ja première, 
On ne trouve que rarement des criflaux à deux pointes, 
& très-communément des criflaux en pyramide fimple 
_ou en prifmes farmontés de cette {eule pyramide, parce 
que la première pyramide ou le prifme, toujours attachés 


: { b) On trouve de pois criflaux à deux pointes dans chat Le 
cailloux creux; ils ne font point attachés par leur bafe, comme les 
autres, à la furface intérieure du caillou, ils en font féparés & on 
… les entend même balotter dans cette cavité en fecouant le caillou, 
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au rocher, n’ont pas permis à la feconde pyramide de fe 
former à cette extrémité qui fert de bafe au criftal. 
On peut même dire que la forme primiive du criftal 
de roche, n’eft réellement compofée que des deux 
pyramides oppolées par leur bafe, & que le prifme à 
fix faces qui les fépare, eft plutôt accidentel qu’effentiel 
à cetre forme de criftallifation: car il y a des criflaux 
qui ne font compoiés que de deux pyramides oppofées 
& fans prifme intermédiaire ;. en forte que le criftal 
n’eft alors qu’un folide dodécaëdre : d’ailleurs, la hauteur 
des pyramides eft conftante, tandis que la longueur du 
prifme eft très-variable,; ce n’eft pas qu'il n’y ait auffi 
beaucoup de variété dans les faces des pyramides comme 
dans celles du prifme, & qu’elles ne foient plus étroites 
ou plus larges, & plus ou moins inclinées, füuivant la 
dimenfon tranfverfale de la bafe hexagone, qui paroit 
être la furface d’appui fur laquelle fe forment les pointes 
pyramidales. Cette figuration irrégulière & déformée, 
cette inégalité entre l'étendue & linclinaifon refpeélive 
des faces du criftal, ne doit être attribuée qu’aux obflacles 
environnans, qui fouvent l’empêchent de fe former en 
toute liberté dans un efpace affez étendu & aflez libre 
pour qu’il y prenne fa forme naturelle. | 
Les criftaux grands & petits font ordinairement tous 
figurés de même, & rien ne démontre mieux que leur 
forme effentielle eft celle d’une ou deux pyramides à 
fix faces, que les aiguilles du criftal naiffant dans les 
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cailloux creux, elles font d’abord fi. petites qu'on ne 
les aperçoit qu’à la loupe, & dans cet état de primeur, 
elles n'oflrent que leur pointe pyramidale, qui fe con- 
ferve en grandiflant toujours dans les mêmes proportions: 
néanmoins l’accroiflement de cette matière brute ne fe 
fait que par juxtapofition & non par intuflufception, ou 
par nutrition comme dans les êtres organifés; car la 
première pyramide n’eit point un germe qui puifle fe 
développer & s'étendre proportionnellement dans toutes 
{es dimenfions extérieures & intérieures par la nutrition, 

c’eft feulement une bafe figurée fur laquelle s'appliquent 
de tous côtés les parties fimilaires, fans en pénétrer ni 
développer la mafle; & ces parties conftituantes du criflal 
étant des lames prefque infiniment minces & de figure 
triangulaire, leur agrégat conferve ceite même figure 
triangulaire dans la portion pyramidale; or quatre de 
ces lames triangulaires en s’uniffant par la tranche, 
forment un quarré, & fix formeront un hexagone; ainf 
la portion prifmatique à fix faces de la bafe pris criftal , 
eft compofée de lames triangulaires comme la partie 
pyramidale. | 

Quoique la fubftance du criftal pci continue & 

aflez femblable à celle du beau verre blanc, & quoi- 
qu'on ne puille diftinguer à l’œil la forme de fes parties 
conftituantes, il ef néanmoins certain que le criftal eft 
compofé de petites lames qui font à la vérité bien 
moins apparentes que dans d’autres rare mais qui 
Kkk 
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nous font également démontrées pare Gb c’eft-à-dire, 
par le fens dans lequel on doit attaquer les pierres pour 
4 des tailler: or le fil & le contre-fil fe reconnoiffent dans 
le criftal de roche, non-feulement par la plus ou moins 
grande facilité de l’entamer, mais encore par la doublé 
réfraction qui s'exerce conftamment dans le fens je 
fl, & qui n’a pas lieu dans le fens du contre-fil ; 
dernier fens eft celui dans lequel les lames nu 
continuité & ne peuvent fe féparer, tandis que le pre- 
mier fens eft celui dans lequel ces mêmes lames fe 
féparent le plus facilement; elles font doric réunies de fi 
près dans le fens du contrefil, qu’e Iles forment une 
fubftance homogène & continue, tandis que dans le fens du 
fil elles laiffent entr’elles un intervalle rempli d’une matière 
de denfité différente qui produit la: feconde réfraion. 
Et ce qui prouve que cet intervalle entre les lames 
m’eit pas vide & qu'il eft rempli d’une fubftance un peu 
moins denfe que celle des lames, c’eft que les images 
produites par les deux réfrations, ne diffèrent que peu 
par leur grandeur & leur intenfité de couleurs: la lon- 
gueur du fpeétre folaire efl 19 dans {a première réfrac- 
tion, & 18 dans la feconde: il en eft de même de la 
largeur de l’image, & il en eft encore de même de 
 lintenfité des couleurs qui fe trouvent afloiblies dans 
a même proportion ; quelque pure que nous paroiffe 
donc la fubftance d& criftal, elle n’eft pas abfolument 
homogène ni d’égale denfité dans toutes fes parties. La 
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lumière différemment réfraétée femble le démontrer, 
d’autant que nous verrons, en traitant des fparhs calcaires, : 
qu'ils ont non-feulement une double, mais une triple 
quadruple, &c. réfraétion, felon qu’ils font plus où 
moins mélangés de fubftances de denfité difiérente. 

Un autre fait par lequel on peut encore prouver 
que le criflal eft compofé de deux matières de différente 
denfité, c’eft que fes furfaces polies avec le plus grand 
foin ne laïflent pas de prélenter des fillons, c’eft-à- dire, 
des éminences & des profondeurs alternatives dans 
route létendue de leur fuperficie; or la partie creule 
de ces fillons eft certainement compofée d’une matière 
moins dure que la mer haute, puifqu’elle a moins 
réfifté au frottement /c) ; il y a donc dans le criftal de 
roche alternativement des couches contiguës de différente 
dureté, dont l’une a été moins ufée que l'autre par le 
même frottement, puifqu’aliernativement les unes de ces 
couches font plus élevées, & les autres plus bafles {ur 
da même furface polie. 

Mais de quelle ns dure eft cette matière moins de | 
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{c) M. Pabbé de Ha cho a démontré cette inégalité de dureté 
dans les tranches du criftal de roche , en mettant fur la furface 
_ polie de ce criftal un verre objectif d’un long foyer. Si la furface 
_ du criflal étoit parfaitement | plane & fans fillons, les anneaux 
colorés produits par ce moyen feroient réguliers, comme ils Îe 
font quand on met un objedtif fur un autre verre plan & poli, mais 
Tes anneaux colorés font toujours irréguliers fur le criftal le mieux 
poli, ce qui ne peut provenir que des inégalités de fa furface, 
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& moins dure des tranches alternatives du criftal! comme 
il n’eft guère pofhible de la recueillir féparément, l’un 
de nos favans Académiciens, M. l'abbé de Rochon, m'a 
dit qu'ayant réduit du criftai de roche en poudre très- 
fine par le feul frottement d’un morceau de criftal contre 
un autre morceau, cette poudre s’eft trouvée contenir 
une portion aflez confidérable de fer attirable à-f’aimant. 
Ce fait n'a paru fingulier, & demande au moins d’être 
confirmé & vérifié fur plufeurs criflaux ; car il fe 
pourroit que ceux qui fe forment dans les cailloux & 
autres matières où le quartz eft mêlé avec des fubftances 
ferrugineufes, ou même avec des matières vitreufes 
colorées par le fer, en continffent une petite quantité; 
mais je doute que les criflaux qui fortent du quartz 
pur, en foient mêlés ni même imprégnés, ou bien le 


quartz même contiendroit aufli une certaine quantité 


de fer, ce que j'ai bien de la peine à croire, quoique 
la chofe ne foit pas impoñhble; puifque le fer a été 
formé prefque en même temps que les verres primitifs, 


& qu'il s’eft mêlé avec les jafpes, les feld-fpaths, 


les fchorls, & même avec les quartz dont quelques-uns 
font colorés de jaune ou de rougeâtre. | 

Quoi qu'il en foit, la lumière qui pénètre tous les 
corps tranfparens, & en fort après avoir fubi des 
réfraétions & des difperfions, eft Finftrument le plus 


délié, le fcapel le plus fin par lequel nous puifñons 


{cruter l'intérieur des fubfiances qui la rec oivent &. 


# 
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la tranfmettent, & comme cet inftrument ne s'applique 
point aux matières’ opaques, nous pouvons mieux juger 
de la compofition intérieure des fubflances tranfparentes 
que de I: texture confufe des matières opaques où tout 
eft mélangé, confondu fans apparence d’ordre ni de 
régularité, foit dans la pofition, {oit dans la figure des 
parties intégrantes qui font fouvent différentes ou diffé- 
remment pofées, fans qu'on puifle le reconnoître 
autrement que par leurs diflérens extraits lorfqu’ils 
prennent de la tranfparence, c’eft-à-dire, de l’ordre 
dans la pofition de leurs parties fimilaires, & de lho- 
mogénéité par leur réunion fans mélange. 

_ C’eft dans les cavités & les fentes de tous les quartz 
purs ou mélangés que le criftal fe forme, foit par 
Vexudation de leur vapeur humide, foit par le fuinte- 
ment de l’eau qui les a pénétrés : les granites, les quartz 
mixtes, les caïlloux & toutes les matières vitreufés de 
feconde formation, produifent des criftaux de couleurs 
différentes ; il y en a de rouges, de jaunes & de bleus 
auxquels on a donné les noms de rubis, de ropage & de 
faphir, auf improprement que lon applique le nom de 
diamant aux criflaux blancs qui {e trouvent à Alençon, 
à Briftol & dans d’autres lieux où ces criftaux blancs 
ont été dépolés après avoir été roulés & entraînés par 
les eaux. Les améthyfles violettes & pourprées qu’on 
met au nombre des pierres précieufes, ne font néan- 
moins que des criflaux teints de ces bellés couleurs; 
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on trouve les premiers en Auvergne, en Bohème, &c. 
& les feconds en Catalogne. Les topazes, dites occiden- 
tales, & que l’on trouve en Bohème, en Suifle & dans 
d’autres contrées de l’Europe, ne font de même que 
des criftaux jaunes : lhyacinthe, dite de Cormpoftelle, et 
“un criftal d’un jaune plus rougeatre. Les pierres aux- 
quelles on donne le nom d’aigues marines occidentales, 
& qui fe trouvent en plufieurs endroits de l’Europe, 
 & même en France, ne font de même que des criftaux 
teints d’un vert-bleuître ou d’un bleu-verdâitre: on ren- 
contre aufli des criftaux verts en Dauphiné, & d’autres 
bruns & même noirs; ces derniers font entièrement 


obfcurs : & toutes ces couleurs proviennent des parties 


métalliques dont ces criftaux font imprégnés, particu- 
lièrement de celles du fer contenu dans les granités 
& les quartz mixtes ou colorés, dont ces ftalactites 
quartzeufes tirent leur origine. 

De tous les criftaux blancs, celui de Midagafint 
eft le plus beau & le plus également tranfparent dans 
toutes fes parties; il eft un peu plus dur:que nos 
criftaux d'Europe, dans lefquels néanmoins on remarque 
aufh quelque différence pour la dureté; mais nous ne 
connoiflons ce très-beau criflal de Madagafcar qu’en 
mafles arrondies & de pates pouces de diamètre ;- 
celui qui nous. eft venu du même pays, & qui eft en 
prifme à double pointe, n ’eft pas ses Ledié & reffemble 
. pus à nOS criflaux d’ Europe, dans lefquels la tranfparence 


nef 
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n'eft pas auffi limpide, & qui fouvent font nuageux, 
& préfentent tous les degrés de la tranfparence plus ou 
moins nette dans les criftaux blancs, jufqu'à la phone 
opacité dans les criflaux bruns & noirs. 

Lorfque l’on compare les petites aiguilles naiflantes 
du criflal, qu’on aperçoit à peine dans les cailloux 
creux, avec les grofles quilles qui fe forment dans les 
cavités des rochers quarizeux & graniteux /4), on ne peut 
s’empècher d'admirer dans cette criftallifation la conftance 
"&la régularité du travail de la Nature qui néanmoins 
n’agit ici qu’en opérant à la furface, c’eft-à-dire, dans 
deux dimenfions; la plus grande quille ou aiguille de 
criftal eft de la même forme que la plus petite, la 
réunion des lames prefque infiniment minces dont il 
eft compofé fe faifant par: la même loi, la forme 
demeure toujours la même, {1 rien ne trouble larran- 
gement de leur agrégation. Cette méthode de travail 
eft même la feule que la Nature emploie pour augmenter 
le volume des corps bruis, c’eft pr juxtapoñtion, & 
en ajoutant pour ainf dire, furfaces à farfaces, qu’elle | 
place les lames très - minces dont ef compofée toute 
criftaifation, toute agrégation régulière : elle né travaille 
donc que dans deux dimenfons, au lieu que dans le 


{d) M. Bertrand rapporte dans fon Diétionnaire univerfel des 
foffiles, qu’on a trouvé près de Vifbach dans le haut Valais, à neuf ou 
dix lieues de Sion, une quille de criftal, du poids de douze quintaux; 
elle avoit fept pieds de circonférence & deux pieds & demi de hauteur, 
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développement des êtres organifés, elle agit dans Îles : 
trois dimenfions à la fois, puifque le volume & la 
mafle augmentent tous deux, & confervent la même 
forme & les mêmes proportions, tant à l’intérieur qu’à 
l'extérieur. L’aiguille naïffante d’un criftal ne peut grandir 
& groffir ‘que par des additions fuperficielles, & par la 
fuperpofition de nouvelles lames minces femblables 
celles dont la première aiguille eft compolée, & qui 
s’arrangent dans le même ordre, en forte que cette 
petite aiguille réfide dans la plus groffe fans avoir pris 
la moindre extenfion, tandis que le germe d’un Corps 
organifé s'étend en tout fens par la nutrition, & prend 
de laugmentation dans toutes fes dimenfions & dans 
fa mafle comme dans fon volume. | | 
Il eff certain que lé criftal ne fe forme que par 


… Tintermède de l eau, & l’on peut en donner des preuves 


… évidentes: il y à des criftaux qui contiennent de l’eau, 


_ d’autres renferment du mica, du fthorl, des particules 


| métalliques, & &c. d’ailleurs, le criftal fe forme comme 
le fpath calcaire & comme toures les autres flalaétites, 
il n’en diffère que par fa nature vitreufe & par fa figu- 


: ration; il préfente fouvent des apparences de moufles 


…  & de végétarions dont la plupart néanmoins ne font 
= pas des fubftances réelles, mais de fimples fentes où 
_ cavités vides de toute autre matière (e): fouvent on 


Cf 1: Voyez 1 Mémoire 1ù par M. Daubenton, de l'Académie Li, \ 
Sciences ; en Avril 1782. | + A 
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trouve des criflaux encroûtés, c’eft-à-dire, dont les 
furfaces font chargées de matières étrangères, & fur- 
tout de terre ferrugineufe : mais l’intérieur de ces crif. 
aux n’en eft point altéré, & il n’y a vraiment de 

criftal ferrugineux que celui qui eft coloré, & dans 
lequel il eft entré des vapeurs ou des molécules de fer 
loriqu’il s’eft formé. 

La groffeur du prifme ou canon de criftal eft aflez 
égale dans toute fa longueur; les dimenfons font beau- 
coup moins conflantes dans les parties pyramidales, & 
l’on ne trouve que très-rarement des criflaux dont les 
faces triangulaires des pyramides {oient égales ou pro- 
portionnelles entr'elles, & cette groffeur du prifme 
femble dépendre des dimenfions de la bafe de la pyra- 
mide, car la pointe fort du rocher la première, & Îa 
prramide y eft attachée par f bafe qui s’en éloigne 
enfuite à mefure que le prifme fe forme & pro la 
pointe au dehors. | api 

La denfité du criflal de roche nef pas, ous 
coup près, ul grande que celle du diamant & des 
autres pierres précieufes. On peut voir dans la note 


_ci-deflous /f), les rapports de pefanteur des différens 


| (f) Pieds cubes, | Pefanteur, Pouces cubess… ‘ 


Livres.  Onces: Gros, Grains. |. Ouces, Gr. .Grainià 


185. 11. 2. 64. |Criflal de roche de Madagalcar.. 26530. 14 5. 54 


ABS. 10° 7e 21. |. de roche Ben of26 526 Et 154, 29242 


Liti 
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topaze occidentale, 
{ont que des criflaux violets, 


— 
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criflaux que M. Briffon a foumis à lépreuve de da 
balance hydroftatique; cette’ pefanteur 
pas fenfiblement auymentée dans les criflaux colorés. 
Cette table nous démontre auffr que les améthyftes, la 


jaunes 


{pécifique n ef 


la chryfolite & l'aigue marine ne 


& verdâtres. 


M. Briflon donne enfuite Îa pefanteur refpeétive des 


Pieds cubes, À 
nn) | 


Livres, Onces. Gros. Grains. 
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diffé érens quartz, & leurs poids fpécifiques fe trouvent 
encore être les mêmes que ceux des criftaux de roche, 
en forte qu’on ne peut douter que leur fubflance ne 
{oir de la même effence. | | 
_ Toutes les matières criftailifées font compofées dé 
petites lames prefque ‘infiniment ininces, & qui 4e 

réuniffent par la feule force de leur attr action réciproque 

dès qu'elles fe trouvent en liberté; & ces lames fr 
minces dont on ne doit confidérer que la furface plane, 
peuvent avoir différentes figures dont le triangle eft la 
plus Himpl e. M Bourguet avoit obfervé avant nous (&?, 
que les prifmes hexagones, ainfr que les pyramides triane 
gulaires du crifial de roche, font également Ropoises 
de pee lames triangulaires qu'on peut apercevoir à la 
loupe à l'extrémité des pyramides, & qui, par leur 
réunion, . forment les grands triangles pyramidaux, & 
même les hexagones LNntidis du criftal: car ces. 
lames triangulaires ne fe joignent jamais que par Ja 
tranche /4), & fix de ces triangles, ainfi réunis, forment 
un hexagone ; {1 l’on obferve ces triangles au microf- 
cope , ils paroiflent évidemment compofés d’autres 
triangles plus petits, & l’on ne peut douter que les 
parties élémentaires du criftal ne foient des lames trian- 
gulaires fort petites , & dont la furface plane eft 


(g) Lettres philofophiques fur la formation des fels, &c. Amflerdam, 
1729: : 
ALé ) Voÿez dans ce volume Particle ce la Criffalli dés 
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néanmoins beaucoup plus étendue que celle de 1a 
tranche qui eft infiniment mince. | 
Quelques Naturaliftes récens, & entr’autres Linnœus 
 & fes Écoliers, ont sh mal -à- propos, que les 
criflaux pierteine doivent leur figure aux fels; nous ne 
nous arrêterons pas à réfuter des opinions aufli peu 
fondées : cependant tous les Phyfciens infiruis, & 
notamment le favant Minéralogifle Cronftedt, avoient 
nié avec raifon, que les fels euffent aucune part à la 
formation non plus qu’à la figure de ces critaux; il 
fufht, dit-il, a y ait des corps pic Li qui fe 
criftallifent par la fufion, pour démontrer que la forme 
des criftaux n’eft point dépendanté des feis . Cela eft 
très-certain; les fels & les criflaux pierreux n'ont rien 
de commun que la faculté de fe criftallifer, faculté 
plus que commune, puifqu’elle appartient à toute ma- 
tière non - feulement faline, mais pierreufe, ou même 
métallique , dès que ces matières font amenées à l’état 
fluide, foit par l'eau ,-foit par le feu, parce que dans 
cet état de liquidité, les parties fimil aires peuvent s’ap 
procher & fe réunir par la feule force de l’attradtion, 
& former par leur'agrégation des crifaux dont la forme 
dépend de la ue primitive de le: urs parties confti- 
tuantes, & def aTTAE 1genet at que prennent entr'elles ces … 
lames minces en vertu de leur affinité mutuelle & 
réciproque. neue gere » 
Le criftal de roche fe trouve & croit en groffes 
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quilles dans les cavités des rochers quartzeux & gra- 
niteux; ces cavités s’annoncent quelquefois à l’extérieux 
par des éminences ou bourfoufflures dont on reconnoît 
le vide en frappant le rocher; lon juge par # fon 


que l’intérieur en eft creux. | | 
pe fe trouve en Dauphiné (4 Je plufieurs de ces 


fi) Depuis long-temps, dit M. Guettard, POi/an { en Dauphiné) 
eft célèbre par fes mines de criftal; fes habitans ne ceffent pas d’en 
faire la recherche ou de continuer l'ouverture des criftallières dont 
l’exploitation eft commencée. . .. L’on a découvert plufieurs mines 
de ce foflile; il y en a au lac de Brande, à Maronne, à la Gorde, 
à Giraufe, à V'Armentière, précifément au-deffus de la Romanche, à 
Frenay, à la Crave. à Cyentor près le Chazelle, à Vaujani; le criftal 
y eft nuageux &.peu clair; au Sautet, paroïfle du Mont-de-lau, 
à Mizoin qui eft au-deflus de cet endroit... . Les filons de criftallière 
_ fe font voir aflez communément à des hauteurs très-élevées dans les 
_ montagnes, quelquefois même, comme à la Grave, ils touchent ou 
font à peu de diftance des glacières, ce qui en rend l'accès tou- 
jours aflez difficile & quelquefois dangereux, ce qui fera toujours 
un obftacle réel à une exploitation régulière. Mémoire fur la Miné- 
ralogie du Dauphiné, tome IT, page 456 © fuivantes. — De Brandes, 
dit le mème Naturalifle, nous avons monté à Îa petite Herpia, où 
y a une criftallière abandonnée. Le criftal en eft beau; le rocher 
eft un fchifte tendre & dur en quelques parties, 

De la petite Herpia on monte à la grande Herpia en deux heures 
par un chemin très- étroit......& pour arriver à la grande crif- 
tallière , il faut monter par des rochers prefque droits.... On y. 
travaille l'hiver, & elle eft, dit-on, la mère de toutes les autres 
criflallières , il y a un filon très-confidérable de quartz, & le criftal 
- eftdivifé en poches qui paroïflent très-étroites & qui s’élargifient 
à fur & à mefure qu’on avance; les mères des criflaux font atiachées 
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rochers creux dont les cavités font garnies de criftaux; 


on donne à ces cavités le nom de criflallières lorfqu’elles 
en contiennent une grande quantité. C’eft toujours près: 


du fommet des montagngs quartzeufes & graniteufes 
que giflent ces grandes criflallières où mines de crife 


tal; plufeurs Naruraliftes, & entr autres M" Altman 


& Cappeller , ont décrit celles des montagnes de la 


aux quartz de chaque côté, de forte que les aiguilles font tournées 
les unes contre les autres, & cet entre-deux eft rempli d'une terre 
ocreufe où il y a quelquefois des aiguilles de criftal détachées ; 
on fait jouer la mine dans le quartz pour détacher le rocher par 
quartiers, & enfuite on fépare avec des marteaux les criflaux de 
ce quartz. Le rocher eft d’un fchifte tendre qui fe décompofe 
Fitness Mémoire fe, la Minéralogie d'Auvergne, tome T, page 17 

7 füivantes. — Ce même favant Académicien { M. Guettard) a 
parcouru avec M. Faujas de Saint-Fond, les montagnes de l’Oiïfan 
dans les Alpes, dont les mines font couvertes de glaces perma- 
nentes ‘ & ont examiné les-mines de criftal des foles de la Garde , 
des Mas-fur-lès-clos, de Maronre , de Frenay. Us ont aufli vifité 


les travaux de la fameufe mine de criftal de là grande HETRÉE , qu'on 


a été forcé d'abandonner malgré fa richefle, parce qu’on ne peut 
y aborder que pendant un mois & demi de l’année, & qu'il faut 


‘courir Îles plus grands rifques en y efcaladant par des rachats taillés 


à pic, qui ne préfentent que quelques faillies qui fuffifent à peine 
pour placer la pointe du pied, & c’eft au-deflus d’un précipice de 
plus de cinq cents pieds de profondeur qu’on eft obligé de voyager 
de la forte; mais on eft dédommagé des peines & des dangers en 
contemplant cette magnifique criftallière qui préfente à l’œil un rocher 
qui n’eft prefqu' une maflie du plus beau criftal, & c’eft pour cette 
raifon que les gens des environs l'ont nommée la grande crifiallière. 
Journal de Phylique , mois de Décembre 1775, page S17: 

| | Suifle ; 
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_ Suiffe (4); elles font fréquentes dans le mont Grimfel, 
entre le canton de Berne & le Valais , dans le mont 
Saint - Gothard & autres montagnes voifines; & c’ell 
toujours dans les cavités du quartz ou dans les fentes 
des rochers quartzeux que fe forme le criftal, & jamais 
dans les cavités ou fentes des rochers calcaires. Le 
criftal fe produit auffi dans les pierres mixtes, comme 


(k) Sur les cimes des plus hautes Alpes, on trouve des mines 
de criftaux; on fait que cette matière fe trouve dans les cavités de 
certaines veines métalliques, & que le quartz leur fert de matrice. 
Aux Afpes, les veines dé quartz fortent au jour, & indiquent aux 
Mineurs où il faut creufer; cependant il faut fouvent beaucoup de 
temps & de travail pour trouver une cavité qui contienne des criflaux. 
Dans le Grinfelbers, on découvrit en 1719 une mine de criftaux 
plus riche que toutes celles qu’on avoit déjà découvertes. L’un des 
criflaux de cette mine peloit huit cents livres; il s’en trouve plufieurs 
de cinq cents livres. Les criftaux de la Suifle font en général fort 
tranfparens. On en conferve un de couleur noire dans la bibliothèque 
de Berne; on en trouve rarement de couleur jaune ou brune ou 
rouge. M. Altman en a un chez lui dont la couleur approche de celle 
de Parné die: Défcription des montagnes de glace de la Suiffe, par 
M. Aliman, Journal étranger, Janvier 1755. — Les indices qui 
guident les Mineurs dans la recherche du criftal de roche, font 
des bandes ou zones blanches de plufeurs toifes d’étendue & de 
hui à dix pouces de largeur, qui enveloppent en divers fens les 
blocs des rochers; ces zones, qu'ils nomment fleurs de mine, font, 
dit M. Cappeller, formées par des concrétions brillantes & plus 
dures que la fubflance du roc. Les Mineurs examinent aufli avec 
foin s'ils ne découvrent pas au bord de ces bandes des fuintemens 
d'eau qui tranfudent par des efpèces de loupes qui excèdent la 
furfice du rocher; alors ils. frappent à grands coups de mafle fur 
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on le voit dans prefque tous les cailloux creux dom 
la fubflance eft fouvent mélée de différentes matières 
vitreufes, métalliques, calcaires & limoneufes: mais il 
faut toujours que le quartz y foit contenu en plus ou 
moins grande quantité; fans cela le criftal ne pourroit 
fe produire, puifque fa fubftance eft un vrai quartz, 
fins mélange apparent d’aucune autre matière, & que 
| / à | ee san 
quand on y trouve des corps étrangers, ils n’y font 


ces éminences , & par le fon qui réfulte de la commotion , ls jugent 
fi le rocher eft plein ou caverneux. Si ce fon eft creux, ils conçoivent 
de l’efpérance & mettent la main à l’œuvre. Îls cominencent par 
fe frayer une route par la mine avec la poudre ; ils la dirigent en 
galerie comme les autres Mineurs, & ils ont grande attention que 
leur mine ne coupe pas tranfverfalement les bandes blanches, au 
moins dans leur plus grande largeur; ce travail eft pénible & fouvent 
de plufeurs années, même incertains s’ils parviendront à la caverne 
qui récèle le criftal de roche. La longueur de l'exécution eft encore 
prolongée par les neiges qui ne Jaiffent à découvert Îes travaux que 
pendant environ trois mois de l’année... 


La minière la plus riche que l’on ait trouvée, fut celle que lon 
découvrit en 1719; la quantité du criftal que lon en tira, fut eftimée 
trente mille écus. Les qui iles étoient d’un volume énorme ;: ïl y en 
avoit une qui peloit huit cents livres, plufeurs de cinq cents, & 
beaucoup de cent livres. L’on voit encore deux de ces belles quilles 
dans Îa bibliothèque de Berne. Tous les criftaux de cette riche 
minière étoient de la plus grande régularité & de la plus belle eau. 
Il s’en trouva très-peu de tannées par ces taches que l’on appelle 
neiges. Dans le Valais, vers le canton de Berne, dans la vallée de 
Kletch, on a trouvé une belle mine de criftal, Woyez les Mémoires 
de M, Cappeller, Médecin à Lucerne. 
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que rénfermés, enveloppés par accident, & non intime- 
ment & réellement mêlés. H ot 

M. Achard, très-habile Chimifte, de l’Académie de 
Berlin, ayant fait l’analyfe chimique du rubis & d’autres 
pierres précieufes, & en ayant tiré de la terre alkaline, 
a penfé que le criftal de roche en contenoit auf, & 
dans cette idée il à imaginé un appareil très-ingénieux 
pour former du criftal en faifant pañler l'air fixe de la 
craie à travers du fable quarizeux & des diaphragmes 
d'argile cuite. M. le prince Galitzin qui aime les Sciences 
& les cultive avec grand fuccès , eut la bonté de m’en- 
voyer au mois de Septembre 1777, un extrait de la 
Lettre que lui avoit écrite M. Achard, avec le deflin de 
fon appareil pour faire du criftal; M. Magellan, favant 
Phyficien, de la Société royale de Londres, me fit 
voir quelque temps après un petit morceau de criftal 
qu *] me dit avoir été produit par l’appareil de M. Achard, 
& enfuite il préfenta ce même criftal à l'Académie des 
Sciences ; les Commiffaires de cette Compagnie firent 
exécuter l'appareil, & effayèrent de vérifier l’expérience - 
de M. Achard ; j’engageai M. le duc de Chaulnes 
& d’autres habiles Phyficiens à prendre tout le temps 
& tous les foins néceffaires au fuccès de cette expé- 
rience, & néanmoins aucun n’a réufli, & j'avoue que 
je n’en fus pas furpris, car d’après les procédés de 
M. Achard, il me proie qu'on viendroit plutôt à bout 
de faire un rubis qu'un criftal de roche ; j'en dirai 


M m m i] 


a6o HISTOIRE NATURELLE 
les raïfons lorfque je traiterai des pierres précieufes, dont 
la fubftance , la formation & l’origine font, felon moi, | 
très-différentes de celles du criftal de roche. En atten- 
dant, je ne puis qu'’applaudir aux efforts de M. Achard, 
dont la théorie me paroi fâine & peut s'appliquer à 
h criftallifation des pierres précieufes ; mais leur fubftance 
diffère dé celle des criftaux, tant par la denfité que par 
la dureté & l’homogénéité ; & nous verrons que c’eft 
de la terre limoneufe ou végétale, & non de la matière 
vitreufe que le diamant & les vraies pires précieufes 
tirent leur origine. | 

Tout criftal, foit en petites aiguilles dans les do 
creux, foit en grofles & grandes quilles dans les cavités 
des rochers quartzeux, eft donc également un extrait, 
une ftalhaétite du quartz. Les criflaux plus où moins 
arrondis que l’on trouve dans le fable des rivières où 
dans les mines de feconde formation, & auxquels on 
donne les noms impropres de FAIRE de Cornouailles 
où d Alençon; ne font que des morceaux de crifial de 
roche, détachés des rochers & entraînés pat le mouve- 
ment des eaux courantes, ils font de la même effence, 
de la même peRÈNEUE héobite & de la même tranfpa- 
rence; ils ont de même une double réfraction, & ne dif- 
fèrent du criftal des montagnes qu’en ce qu’ils ont été 
plus ou moins arrondis par les frottemens qu’ils ont fubis. 
li fe trouve une grande quantité de ces criftaux arrondis 
dans les vallées des hautes montagnes & dans tous les 
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torrens & les fleuves qui en découlent ; ils ne perdent 
ni nacquièrent rien par leur long féjour dans l’eau, 
Yintérieur de leur mafle n’eft point altéré, leur UN 
eft feulement recouverte d’une enveloppe ferrugineufe 
ou terreufe, qui n’eft même pas fort adhérente, & lorfque 
cette croûte eft enlevée, les criflaux qu’elle recouvroir, 
préfentent le même poli & la même tranfparence que 
le criflal tiré de la roche où il fe forme. | 

Parmi les criflaux même les plus purs & les plus 
folides, il s’en trouve qui contiennent de l'eau & des 
bulles d’air, preuve évidente qu’ils ont été formés par 
le funtement ou la flillation de l’eau. Tavernier dit avoir 
vu dans le cabinet du prince de Monaco, un morceau 
de criflal qui contenoit près d’un verre d’eau //); ce 
fait me paroît exagéré ou mal vu, car les pierres qui 
renferment une grande quantité d’eau, ne font pas de 
vrais criflaux, mais des efpèces de caïlloux plus ou 
moins opaques. On connoît fous le nom d’exlydres [m 2} 
ceux qui font à demi- tranfparens & qui contiennent 
beaucoup d’eau; on en trouve fouvent dans les matières 
| rejetées par les volcans a 7 ) ; mais j'ai vu plufreurs criftaux 


. (1) Voyage en Turquie, &c. Rouen, 171 3, tome I, page 752, 
_(m) Cette pierre fut connue des anciens & fous le même nom, 
Pline en parle & la décrit bienëen ces termes : ÆEnhydros . féemper 
rotunditatis abfolutæ , in candore eff levis, [ed ad motum flucluat intas 
in eà veluti in ovis liquor. Lib, XXXVIT, Cap. XI. 


(n) Les enhydres ou cailloux creux font, dit M. Faujas de Saint- 
had. des efpèces de pierres caverneufes ou geodes, pleines d’eax 
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de roche bien tranfparens & régulièrement criflallifés, 
dans lefquels on apercevoit aïfément une goutte d’eau: 
furmontée d’une bulle d’air qui la rendoit fenfible par: 
fon mouvement en s’élevapt toujours au-deflus de la 
goutte d’eau lorfqu'on changeoïit la pofition verticale 
du morceau de criftal; & non-feulement il fe trouve 
quelquefois des gouttes d’eau renfermées dans le criftal 
de roche, mais on en voit encore plus fouvent dans 
les agates & autres pierres vitreufes qui n’ont qu’une 
demi - tranfparence. M. Fougeroux de Bondaroy, de 
l Académie des Sciences, a trouvé de l’eau en quantité 
très-fenfible dans plufieurs agates qu’il a fait cafler /o); 
il eft donc certain ‘que les criflaux, les agates & autres 
flalactites quartzeufes, ont toutes été produites par l’in- 
termède de l’eau. | 
Comme les montagnes primitives du Globe ne font 
compolées que de quartz, de granit & d’autres matières 
vitreufes, on trouve par-tout dans l'intérieur & au pied 
de ces montagnes, du criftal de roche, foit en petits 
morceaux roulés, foit en prifmes & en aiguilles attachées 


Cette eau eft ordinairement limpide, fans goût, fans odeur & de 
la plus grande pureté. On trouve près de Vicence, fur une colline 
volcanique , de petits caïlloux creux, d’une efpèce de calcédome 
ou d’opale, dans lefquels il y a quelquefois de l’eau : ces enhydres 
peuvent fe monter en bagues, & comme ils font d’une fubftance 
tranfparente , on y voit très-diftinétement l’eau qui s’y trouve ren- 
fermée. Recherches fur les volcans éteints, page 25 0 , in- fol, 


_{o) Voyez les Mémoires de l’Académie des Sciences , année 


1770, pages Côr Jus, 
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aux rochers. Les hautes montagnes de l’Afie en font 
auffi fournies que les Alpes d'Europe. Les Voyageurs 
parlent du criftal de la Chine /p), dont on fait de 
beaux vafes & des magots ;, des criftaux de Siam (4), 
de Camboie , des Moluques. (1), & particulièrement de 
celui de Ceylan où ils difenc qu’il eft fort commun /f). 

En Afrique, le pays de Congo tire fon nom 
‘criftal qui s’y trouve en très-grande abondance (1); : 
y en a aufll en quantité dans le Pays de Galam és 
mais l’île de Madagafcar eft peut - être de éh la 
‘terre la contrée la plus riche en criftaux /x), il yen a 
de plus & de moins tranfparens ; le premier eft limpide 


(p}- Hiftoire générale des Voyages, tome VI, page 485. 

{g) Idem, tome IX, page 307. 

(r) Hiftoire de Ia Conquête des Moluques, par Argenfola; 
Amflerdam, 1706, tome IT, page 324, 

(ff) Hiftoire générale des Voyages, tome VIIT, page r. 9. 
— Les Romains tiroient du"criftal de l’Inde & en faifoient grande 
-eftime , quoiqu'ils fuflent bien que les Alpes d'Italie en produifoient 
de très-beau, Oriens, dit Pline, criffallum mittit, Indicæ nulla prefertur.. 

ed laudata in Europæ Alpium juois, lib. XX XVIT, cap. IT, 
__ {1) Idem, tome IV, page rx, 

(u) Idem, tome IT, page 644. 

{x) H ya de fort beau criftal à Madagafcar, fur-tout dans la 
province de Galemboul où on le tire en pièces de fix pieds de 
long & quatre de large fur autant d’épaifleur. Les Nègres n’y tra- 
Vaillent que Îe foir, apparemment parce qu'ils n’aiment pas à le voir 


embarquer fur nos navires. Æ7i “as générale des D tome VIII, 
page 2 29, 
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comme l’eau, & fe préfente, pour ainfr dire, en mafles 


dont nous avons vu des blocs arrondis, de près d’un 


pied de diamètre en tout fens; cependant quoiqu'il 
{oit plus net & plus diaphgne que le criftal d'Europe, 
il ceft un peu moins denfé D); & fouvent il eft plus 
mêlé de fchorl & d’autres parties hétérogènes. Le 
fecond criftal de Madagafcar reflemble à celui d'Europe. 
M. l'abbé de Rochon a rapporté de cette île une groffe 
& belle aiguille à deux pointes de ce crifal; on À peut 
la voir au Cabinet du Roi. 

Dans le nouveau continent, le criftal de roche eft 
tout aufli commun que dans l’ancien; on en a trouvé 
à Saint-Domingue (z/, en Virginie /4), au Mexique 
& au Pérou /4), où M. d’Ulloa dit en avoir vu des 
morceaux fort grands & très-nets: ce favant Natu- 
ralifle marque même fa furprife de ce qu’on ne le 
recherche pas, & que c’eft le hafard feul qui en fait 
que lquefois trouver de grofles mafñles fc). Enfin, il 
y a du criflal dans les pays les plus froids comme dans 


(3? Due la Table de M. Briflon, L pefanteur fpécifique du 
criftai de Madagafcar eft de 26530, & celle du criftal d'Europe 
| de 26548, relativement à l’eau fuppofée 10000. Ainfi le criftal 

_ d'Europe ‘eft un peu plus denfe que celui de Madagafcar. 
/z) Hifloire générale des Voyages, tome XIT , page 218. 
(a) Idem, tome XIV , page 408. 

(b) Idem, tome XII, page 648. 
{c) Idem, tome XIV, page 408, | 
: cs 
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les climats tempérés & chauds ; on 2 recueilli en Lap- 
ponie & au Canada, des onu roulés tout femblables 
à ceux de Briftol, & l’on y a vu d’autres crifiaux en 
aiguilles & en grofles quilles /4/; aïnfr dans tous les 
pays du monde il fe produit du criflal, foit dans les 
cavités des rochers quartzeux, foit dans les fentes per- 
pendiculaires qui les divifent; & celui qui fe préfente 
dans les cailloux creux & dans les pierres graniteufes, 
provient aufli du quartz qui fait partie de la fubfance 
de ces cailloux & pierres mixtes. 

L’extrait le plus pur du quartz eft donc le ME 
blanc, & quoique les criftaux colorés en tirent également 
leur origine, ils n’en ont pas tiré leurs couleurs; elles 
leur font accidentelles, & ls les ont empruntées des 
terres métalliques qui étoient interpofées dans la maffe 
du quartz, ou qui fe font trouvées dans le lieu de la 
formation des criflaux; mais cela n'empêche pas qu’on 
ne doive mettre au nombre des extraits ou flalactites 
du quartz tous ces criftaux colorés ; la quantité des 
molécules métalliques dont ils font imprégnés, & qui 
leur ont donné des couleurs, ne fait que peu où point 
d'augmentation à leur maffe; car tous les criflaux, de 
quelque couleur qu'ils foient, ont à très-peu-près la 
même denfité que le criftal blanc. Et comme les 


{d) Voyez la relation du Père Charlevoix, & les Mémoires de 
l'Académie des Sciences, année 1752, page 1907: 


Minéraux, Tome : LIL, Nan 
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améthyftes , la ja des de Bohème, la chryfolite & P aigue- 
marine ont la même denfité, la même dureté, la même 
double réfraction, & qu’elles font également réfiftantes 
à l'action du feu, on peet fans héfiter les regarder -\ 
comme de vrais criflaux, & l’on ne doit pas les élever 
au rang des pierres précieufes qui n’ont qu'une fimple 
réfraction , & dont la denfité, la dureté & forigine 
{ont très-différentes de celles des criftaux vitreux. 


à Me er Dee 
T OUTES les Améthyftes ne font que des criftaux de 


roche teints de violet ou de pourpre, elles ont la même 
denfité /a), la même dureté, la même double réfraction 
que le criftal elles font auffi également réfractaires au feu. 
Les améthyffes violettes {ont les plus communes, & dans 
da plupart, cette couleur n’a pas la même intenfité 


par-tout, fouvent même une partie de Îa pierre eft 
violette & le refte eft blanc: il femble a dans 
formation de ce criftal, la teinture métallique qui a 
coloré la pyramide, ait manqué pour teindre le prifme ; 
aufl cette teinture s’afloiblit par nuance du violet au 
blanc dans le plus grand nombre de ces pierres ; on 
le voit évidemment en tranchant horizontalement une 
table de criflaux d’améthyfte, toutes les pointes font 
plus ou moins colorées, & les bafes {ont fouvent routes 
blanches comme le criftal. | 

On fait que le violet & le pourpre font les couleurs 
éditer entre le rouge & l’indigo ou bleu-foncé : 
de criftal de roche n’a donc pu devenir HPHPURe que 
quand le quartz qui l’a produic s’eft trouvé imprégné de 
particules de cette même couleur violette ou pourprée : 


. (a) La pefanteur fpécifique de l’améthyfte eft de 26535, celle 

‘du criftal de roche d'Europe de 26548, & celle du criftal de roche 
de Madagafcar de 26 530 | : | : “se 
ne. Nunij 
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mais comme il n’y a aucun métal, ni même aucun minéral 
métallique qui produife cette couleur par la voie humide, 
& que la manganèfe ne la donne au verre que par le 
moyen du feu, il faut avoir recours au mélange du 
rouge & du bleu pour fa compofition des améchyftes 
or ces deux couleurs du rouge & du bleu peuvent àre 
fournies par le fer feul ou par le fer mêlé de cuivre: 
ainfr les améthyftes ne doivent fe trouver que dans les 
quartz de feconde formation, & qui font voifins de ces 
mines métalliques en décompofition. | 

On trouve en Auvergne, à quatre lieues au nord 
de Brioude, une minière d'améthyftes violettes, dont 
M. le Monnier, premier Médecin ordinaire du Roi, 
& lun de nos favans Naturaliftes de l'Académie, à 
donné une bonne defcription /4). 


(b) Les bancs de cette carrière d’améthyftes ne font point hori- 
zontaux, ils font au contraire en tables verticales pofées fur leur 
champ, & la matière qui les fépare eft le criftal d’améth yfte dont la 
dureté furpafle de beaucoup celle de la pierre “a eft cependant 
une gangue aflez dure. doses 

Chaque veine d’améthyfte a quatre travers de die d’é bail: 
& s'étend auffi loin que le rocher qu’elle accompagne dans une 
direction de l’eft à l’oueft. Cette veine criftallifée n’adhère pas 
également aux deux tables entre lefquelles elle fe trouve, elle eft 
intimement unie à l’une des deux, à peine eft-elle feulement contiguë 
à l’autre, La furface qui tient fortement au rocher eft compoiée de 
fibres réunies de chaque faifceau qui compofe laméthyfte , & ce 
faifceau fe termine de l’autre côté à une pyramide à cinq ou fix 
faces fouvent inégales , hautes d’environ fix lignes, en forte que la 
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On trouve de femblables améthyfies dans les mines 
de Schemniz en Hongrie {e); on en a rencontré en 
- Sibérie /d) & jufqu’au Kamtichatka É il s’en trouve 
auffi en plufieurs ‘autres régions, & particulièrement en 
Efpagne /f); celles de Hooue ont une couleur 
pourprée, & ce font les plus eftimées /3/; mais aucune 
de ces pierres n’a la dureté, la denfité ni l'éclat des 
pierres précieufes, & toutes les améthyftes perdent leur 


£a set 4 


furfice de cette croûte criftalline qui regarde le rocher auquel elle 
‘eft le moins adhérente, eft toujours hériflée de pointes de diamant. 
Chaque pyramide eft revêtue d’une croûte d’un blanc fale, mais 
l’intérieur eft très-fouvent une améthyfte de la plus belle couleur; 
il s’en trouve de toutes les nuances, & j’en ai vu qui étoient auffi 
blanches que le plus beau criftal de roche. Ces pierres font beaucoup 
plus parfaites & n’ont même de cranfparence que vers les pointes. 
Le milieu & lautre extrémité font prefque toujours glaceux, les 
payfans des environs en caflent Îles plus beaux morceaux qu'ils 
vendent aux Curieux. Obfervations d'Eifloire Naturelle, gi M, le 
Monnier; Paris, 17290, pages 200 € Juiv. 

(c) Colletion académique, partie étrangère , tome IT, page 257) 

_{d) Voyage de Gmelin en Sibérie, &c. / 

{o) Journal de Phyfique, Juillet 1781, page AT, 

(f) Hiftoire Naturelle d’'Efpagne , par M. Boyrles ; PALe AIO, 

(g) Pline, parlant de l’améthyfte, nous apprend en paflant quelle 
étoit la véritable teinte de la pourpre ; « on s’efforçoit, dit-il, de 
lui donner la belle couleur de f’améthyfte de lInde, qui de cc 
ajoute t-il, la première &.la plus belle des pierres violettes. Son « 
éclat doux & moëlleux femble remplir & rafflafier tranquillement « 
Ja vue fans [a frapper de rayons pétillans comme fait l'efcarboucle ». 
Livre, XX XVII, n°40. 
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couleur violette ou pourprée lorfqu'on les expofe à 
lation du feu: enfin elles préfentent tous les caractères 
& toutes les propriétés du criftal de roche; lon ne peut 
donc douter qu'elles ne foient de la même effence, & 
que leur fubftance, à la couleur près, ne foit abfolument 
la même. or | 

Les Anciens ont compté cinq efpèces d’améthyftes 
qu'ils diftinguoient par les différens tons ou degrés de 
couleurs; mais cette diverfité ne confifte qu’en une 
faite de nuances qui rentrent les unes dans les autres, 
ce qui ne peut: établir entre ces pierres une différence 
effentielle. La diftinction qu’en font les Joailliers en 
orientales & occidentales; ne me paroit pas bien fondée; 
car aucune améthyfle n ‘offre les caractères des pierres 
précieufes orientales; favoir, la dureté, la denfité & la 
fimple réfraction. Ce n’eft pas qu'entre les vraies pierres 
_ précieufes il ne puifle s’en trouver quelques - unes de 
couleur violette ou pourprée, & même quelques Ama- 
reurs fe flattent d’en pofléder, & leur donnent le nom 
d’amérhyfle orientale. Ces pierres font au moins très- 
rares, & nous ne les regarderons pas comme des amé- 
thyftes, mais comme des rubis, dont en effet quelques- 
“uns femblent offrir des teintes d’un rouge mélé de 
pourpre, 


CRISTAUX- TOPAZES 


Ox a mal-à -propos donné, le nom de Topazes à ces 
pierres qui fe trouvent en Bohème, en Auvergne & 
dans plufieurs autres provinces de l’Europe, & qui ne 
font que des criflaux de roche colorés d’un ue plus 
ou moins foncé, & fouvent enfumé: comme leur forme 
de criftallifation, leur dureté, leur denfité font les mêmes 
que celles du criftal, & qu'elles ont aufli une double | 
réfration , il n’eft pas douteux que ces fortes de topazes 
ne foient, ainfi que les améthyftes, des criftaux colorés. 
Ces criftaux-topazes n’ont de rapport que par le nom 
& la couleur avec la vraie topaze, qui ef une pierre 
précieufe & rare qu'on ne trouve que dans les climats 
chauds des régions méridionales, au lieu que ces crif 
taux -topazes ont peu de prix, & fe trouvent auffr 
communément dans les contrées du nord que dans 


celles du midi /2), & quoiqu'on dome lépithète 


{a) Wolckmann, dit M. Pott, donne l'énumération des lieux 
de Sibérie qui fourniflent les topazes; tels font les montagnes des 
_ géans, où Riefengeburge, auprès du grand lac; le mont Kommers 
ou Gomberg , auprès de SR . le mont Xinart, derrière le 
château & au-deflous de Kinart près de Herniflorff, à la colline 
_ nommée Zeifigenhiüsel, dans le nr où de Schmiedeberrx , & dans les 
rivières d’Yfer & de Zacken.. 


* M. Henckel dit . "elle & trouve aflez dondanment dans le 
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d’occidentale à la topaze de Saxe & à celle du Brefl, 
comme elles font d’une pefanteur pécilique bien plus 
grande que celle des criftaux colorés, & prefque égale à la 
denfité du diamant; leur cridtallifation étant d’ailleurs toute 
différente de celle des crifaux de roche, on doit les re- 
garder comme des pierres qui, quoiqu'inférieures à 
la topaze orientale, font néanmoins fupérieures à nos 
criflaux-topazes, par toutes leurs propriétés eflentielles 
Ces criflaux -topazes fe trouvent en Bohème /#), en 
Mifhie, en Auvergne, & fe rencontrent auffi dans prefque 


D 


Voigtland, à la montagne nommée Schneckembers , auprès de la 
colline de Tanneberg, à deux milles d’Anerbach, où elle fe tire 
d’entre une marne jaune & le criflal de roche, & fe rencontre 
dans les fentes d’un rocher fi dur, qu’on peut fe fervir des mor- 
ceaux de ce rocher pour entamer & brifer même la topaze. La 
couleur de cette topaze elt plus ou moins jaune, à peu-près tirant 
fur un petit vin pâle. Le côté d’en-bas qui eft attaché au rocher, 
eft pour lordinaire plus trouble & plus obfcur; mais vers la pointe ; 
R couleur devient plus nette & plus tranfparente. Æémoires de 
l’Académie de Berlin , année 1747 » pages 46 © fuiv. 


(b) « La topaze de D ue , dit M. Dutens, eft en criftaux 
» ou canons aflez gros, mais d’un poli moins vif que la topaze 
» d'Orient ou du Bréfil; fa couleur tire fur celle de lhyacinthe & 
» quelquefois fur le brun.... Ce qu’on appelle topaze enfumée, 
» n’eft qu'un criftal de roche teint de jaune ordinairement terne & 
» fombre; & ce qu’on nomme topaze d'Allemagne eft un fpath 
» vitreux où fluor cubique, FU accompagne fouvent les frlons 
» de plomb, & que lon croit être, ainfr que [a topaze Laden 
» coloré par ce métal», pages 324 © Juiv. 


tous 
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tous les lieux du monde où le criftal de roche. eft 
voifin des mines de fer, l’on a fouvent obfervé que 
la partie par laquelle ils font attachés au rocher quart- 
zeux qui les produit, eft environnée d’une croûte fer- 
rugineufe plus ou moins jaune; aïnft cette teinture 
provient de la diflolution du fer & non de celle du 
plomb, comme le dit M. Dutens, puifque le plomb 
ne peut donner la couleur jaune aux matières vitreufes 
que lorfqu’elles font fondues par le feu : & l’on objecteroit 
vainement que le fpath fluor qui accompagne fouvent 
les filons des galènes de plomb, eit teint en jaune, 
comme les criftaux-topazes ; car cela prouve feulement 
que ce fpath fluor a été coloré par le plomb lorfqw’il 
étoit en état de chaux ou de calcination par le feu 
primitif. 


La PES fpécifique dés cHtlèpazes . eft pré- 
cifément la même que celle du criftal de roche {c); 
ainfi la petite quantité de fer qui leur a donné de Ia 
couleur, n’a point augmenté fenfiblement leur denfité; 
ils ont auflt à peu-près le même degré de dureté, & 
ne prennent guère plus d'éclat que le criftal de roche: 
- leur couleur jaune n’eft pas nette, elle eft fouvent 
mêlée de brun, & lorfqu’on les fait chaufler, ils perdent 


{c) La pefanteur fpécifique de la topaze de Bohème eft de 
26541, & celle du criftal de roche d'Europe de 26548. Tables 
de M. Briffon. : 
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leur couleur & deviennent blancs comme le criftal. On 
ne peut donc pas douter que ces prétendues topazes 
ne foient de vrais criftaux de roche, colorés de jaune 
par le fer en diflolution qui s’eft mêlé à l'extrait du 
quartz lorfque ces criflaux fe font formés. 
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CHERE COL ARE 

Lis pierres auxquelles on donne aujourd’hui le nom 
de Chryfolire, ne font que des criflaux-ropages dont le 
jaune eft mêlé d’un pen de vert; leur pefanteur fpéci- 
fique eft à peu-près la même /4), elles réfifient également 
à l’action du feu, & leur forme de criftallifation n’eft 
pas fort dial (b). M. le docteur Demefle à raïfon 
de dire qu’il y a très-peu de différence entre cette pierre 

chryfolite & la topaze de Bohème /c); elle n’en diffère 
en effet que par la nuance de vert qui teint foiblement 
le jaune fans l’effacer /d); c’eft par le plus ou le moins 


{a) La pefanteur fpécifique de la chryfolite du Brefil eft de 
26923, & celle du criftal de roche de 26548. M. Briflon donné 
_aufli 27821 pour pefanteur fpécifique d’une autre chryfolite, fans 
indiquer le lieu où elle fe trouve: mais cette différence de denfité 
n’eft pas aflez confidérable pour faire rejeter cette chryfolite du 
nombre des criflaux colorés. 

(b) La forme de criftallifation de Ia nlolire ordinaire n’eft 
Pas ; comme on le croiroit au premier coup-d’œil abfolument fem- 
blablé à celle du criftal de roche; la pyramide eft plus obtufe, & 
les arêtes du prifme hexagone font fouvent tronquées & forment 
un dodécaèdre. Son tüiflu eft fenfiblement lamelleux parallèlement 
à l'axe du prifme , & elle a plus d'éclat que le criftal de roche 
le plus pur. ÆEfai de Criflallographie, par M. de Romé de Lifle, 
tome IT, pages 272 € fuiv. 

{c) Lettre de M. Démefte, tome I, page 429 

à d} Robert de .. définit très-bien la chryfolite, en difant 

Oooïi] 
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de vert répandu dans le jaune qu’on peut difinguer 
au premier coup-d’œil la chryfolite du péridot, dans 
lequel au contraire Îa couleur verte domine au point 
d’effacer le jaune prefque entièrement; mais nous verrons 
que le péridot diffère encore de notre chryfolite par des 
caractères bien plus eflentiels que ceux de fa couleur. 
La chryfolite des Anciens étoit la pierre précieufe 
que nous nommons aujourd’hui zopaze orientale, & à 
laquelle le nom de chryfohte où pierre d'or convenoit 
en effet beaucoup (e): « [a Chypéolire dans fa beauté, 
» dit Pline, fait pälir lor lui-même /f); aufll a-t-0on 
» coutume de la monter en tranfparent & fans la doubler 
» d’une feuille brillante qui m’auroit rien à ajouter à {on 
éclat. » L’Éthiopie & l'Inde, c’eft-a-dire, en général, 
1’ Orient, fournifloient ces pierres précieufes aux Romains, 
& leur luxe encore plus fomptueux que le nôtre, leur 
faïfoit rechercher toutes les pierres qui avoïent de l'éclat; 
ils diftinguoient dans les chryfolites plufieurs variétés; 
la chryféletre à laquelle, dit Pline, il falloit la lumière 
claire du matin pour briller dans tout fon éclat /g); la 
leucocryfe, d’un jaune-blanc brillant C2 ; la méléchryfe, 


que fa couleur eft un vert naiflant tirant fur le jaune, ou un 
vert-jaune brillant d’un luftre doré. 


fe) Chrifos lithos. 

(f) Livre XX XVII, n° 42, 
(g) Ibidem, n° 43. 

(h) Hbidem, n° 44, 
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qui, fuivant la force du mot, avec un éclat doré, offre 
la teinte rougeñtre du miel (2); toutes ces belles pierres 
font, conune l'an voit, très-difiérentes de notre chry- 
{olite moderne, quin’eft qu'un criftal de roche coloré 
de jaune-verditre. 

Les chryfolites que l’on a trouvées Le les_terreins 
volcanifés font de la même nature que les Chryfolites 
ordinaires ; on en rencontre aflez fouvent dans les laves 
& dans certains bafaltes : elles {e préfentent ôrdinairement 
en grains irréguliers ou en petits fragmens qui ont la 
couleur, la dureté & les autres caractères de la véri- 
table chryfolite, nous en ferons la comparaifon lorfque 


nous parlerons des matières rejetées par les volcans. 
fi). Livre XXXVII, Ne ÆSs 
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AVG VE MA CRAN E. 
Liv: Aiïgues-marines ne font encore que des criftaux 
quartzeux teints de bleuâtre ou de verdâtre; ces deux 
couleurs font toujours mêlées ,. & à différentes dofes 
dans ces pierres, en forte que le vert domine fur le 
bleu dans les unes, & le bleu fur le vert dans les autres ; 
leur denfité /a) & leur dureté font les mêmes que celles 
des améthyftes, des criflaux -topazes & des chryfo- 
ites, qui toutes ne font guère plus dures que de criftal 
dé roche’; elles réfflent également à laction du feu. 
Ces trois caractères effentiels fuffifent pour qu'on foit 
‘bien fondé à metre Flaigue - marine au nombre des 
criflaux colorés. 

La reflemblance de couleur a fait penfer que le 
Béryl des Anciens étoit notre aigue - marine; mais ce 
béryl, auquel les Lapidaires donnent la dénomination 
d’aigue- marine orientale, eft une pierre dont la denfité 
eft égale à celle du diamant , & dès - lors on ne peut 
la confondre avec brut jose ni la Set avec 
les criflaux quarizeux. 4 | 

On trouve les aigues-marines dans plufieurs contrées 
de FEurope, & particulièrement en Allemagne; elles 


{a) Criftal d'Europe, 26548 ; aigue marine, 27229; chrylolite, 


27821; chryfolite du Brefil, 26923. Voyez la Table de M, Brifon 
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n’ont ni Ja denfité, ni la dureté, ni l’éclat du béryl 
& des autres pierres qui ne fe trouvent que dans les 
climats méridionaux; & ce qui prouve encore que nos 
aigues - marines ne font que dss criflaux de roche teints., 
c’eft qu’elles fe préfentent quelquefois en morceaux 
 affez grands pour en faire des vafes. 

_ Au refle, il fe trouve entre l’aigue- marine & le 
Nr la même différence en pelanteur fpécifique ® 
qu'entre les criflaux-topazes & la topaze du Brefil, 

qui feul fufht pour démontrer que ce font deux pierres 
d’eflence différente, & nous verrons que le béryl pro- 
vient du fchorl, tandis que sn -marine épi un pre 
PP 7 Eu 


(b) La péfanteur fpécifique du béryl ou aïgue - marine orientale 
eft de 35489, & celle de l'aigue-maine occidentale n’eft que de 
ARE D 
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STALACTITES CRISTALLISÉES 

VEN ER NS L D-S P AS ET. 
DE Feld-fpath, dont la denfité & la dureté font à peu- 
près les mêmes que celles du quartz, en diffère néan: 
moins par des cäratères eflentiels, la fuñbilité & la 
figuration en criftaux; & cette criftallifation primitive 
du feld- fpath ayant été produite par le feu, à précédé 
celle de tous les criftaux quartzeux qui ne s’opère que 
par l'intermède de l'eau. 

Je dis que la criftallifation du feld-fpath a été produite 
par le feu prümitif, & pour le démontrer, nous pourrions 
rappeler ici toutes les. preuves fur lefquelles nous avons 
établi que les: granites, dont le feld-fbarh fait toujours 
partie conflituante, appartiennent au temps de lincan- 
defcence du Globe, puifque ces mêmes granites, ainfi 
que les verres primitifs dont ils font compofés, ne 
portent aucune empreinte ni veftige de l’impreflion de 
l’eau, & que même ils ne contiennent pas l'air fixe 
qui fe dégage de toutes les fubftances poftérieurement 
formées par l’intermède de l’eau, c’eft-à-dire de toutes 
les matières calcaires : on doit donc rapporrer la criftal- 
lifation du feld-fpath dans les granits à cette époque, 
où le feu, & le feu feul, pénétroit & travailloit le Globe 
avant que Îes élémens de l'air & de l’eau volatilifés, & 
encore relégués loin de fa furface, n’euffent pu s’y établir. 


I 
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fl en eh de même du fchorl, dont là crifallifation 
primitive a été opérée par le même feu : puifqu’en 
prenant les {chorls en général, il en exifle autant & 
plus en forme criflallifée dns les granites, que dans 
les mafles fecondaires qui en tirent leur origine. 

On reconnoît aifément le feld-fpath & les matières 
qui en proviennent au jeu rs la lumière qu’elles réflé- 
chiffent en chatoyant, & nous verrons que les extraits 
de ce verre primitif font en aflez grand nombre, mais 
ils ne fe préfentent nulle part en aufli gros volume que 
les criftaux quartzeux ; les extraits ou ftalaélites du feld- 
fpath font toujours en aflez petits morceaux ifolés, 
parce qu’il ne fe trouve lui- même que très-rarement en 
mañles un peu confidérables. | 
= Dans cette recherche ‘fur l’origine & la formation 
des pierres tranfparentes , je fais donc entrer les carac- 
tères de la denfité, dureté, homogénéité & fufibilité, 
que je regarde comme effentiels & très-diftinctifs, fans 
rejeter celui de la forme de criftallifation, quoique plus 
équivoque; mais on ne doit regarder la couleur que 
comme une apparence accidentelle qui. n’influe point 
du tout fur l’eflence de ces pierres, la quantité de la 
. matière métallique qui les colore, étant prefque infini- 
ment petite, puifque les criflaux teints de violet, de 
pourpre, de jaune, de vert, ou du mélange de ces 
couleurs, ne péfent pas plus que le criftal blanc , & 
que les diamans couleur de rofe, ou jaunes ou verts, 
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font aufli dé la même denfité que les diamans blancs. 
Et comme nous ne traitons ici que des flalactites 
tranfparentes, & que nous venons de préfenter celles 
du quartz , HOUS Continuejons cette expofition par les 
ftalaétites du feld-fpath, & enfuite par celles du fchorl: 
ces trois verres primitifs produifent des flalactites tranf- 
parentes ; les deux autres, favoir, le jafpe & le miCa, 
ne donnent guère que des concrétions opaques, ou tout 
au plus à démi-tranfparentes, dont nous traiterons après 
celles du quartz, du feld-fpath & du fchorl, | 
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PAP IR D'EAU 
L E Saphir d'eau eft une pierre tranfparente légèrement 
chatoyante, & teinte d’un bleu-pâle, fa denfité approche 
de celles du feld-fpath & du criftal de roche fa); ül a 
fouvent des glaces & reflets blancs, & fouvent aufii 
la couleur bleue manque tout-à-coup ou s’afloiblit par | 
nuances, comme la couleur violette fe perd &s’afloiblit 
dans l’améthyfle; H paroït feulement par la différence 
de la pefanteur fpécifique qui fe trouve entre ces deux 
pierres (4), que le faphir d’eau n’eft pas tout-à- fait 
aufli denfe que laméthyfte & le criftal de roche, & 
qu’il left plus que le feld- fpath en criftaux rougeätres ; ; 
je luis donc porté à croire qu’il eft de la même effence 
que le feld-fpath, ou du moins que les parties quartzeufes 
dont il eft compofé font mélangées de feld-fpath : on 
pourra confirmer où faire tomber cette conjecture, en 
éprouvant au feu la fufbili lité du faphir d’eau; car s’il 


(a) La pefanteur fpécifique du faphir d’eau eft de 25813 ; celle du 
criftal de roche eft de 26548; la pefanteur fpécifique du feld-fpath 
blanc eft de 26466, & celle du feld-fpath rougeître eft de 24378, 
en forte que la pefanteur fpécifique du faphir d’eau étant de 25813, 
elle fait le terme moyen entre celle de ces deux feld-fpaths, & c’eft 
ce qui me fait préfumer que la fubflance du lphir d’eau eft pee 
compofée de feld-fpath que de quartz. 


(b} La pefanteur fpécifique du faphir d’eau eft de jh LE 
_ celle de laméthyfte de 26535. 
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réfifte moins que le criftal de roche ou le quartz à 
action d’un feu violent, on prononcera fans héfiter 
qu'il éft mêlé de feld-fpath. 

Au refle, on ne doit pas corfohare ce faphir d’eau ; 
qui n’eft qu'une pierre vitreufe foiblement colorée de 
bleu, avec le vrai faphir ou faphir d’orient, qui ne 
difière pas moins de celui-ci par l'intenfité, la beauté 
& le brillant de fa couleur, que par fa denfrté, fa 
dureté, & par tous les autres caractères de nature qui le 
mettent au rang des vraies pierres précieules. 


, ” 
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FELD-SPATH DE RUSSIE 


Lie fubftance vitreule affez récemment connue, 
& jufqu'ici dénommée pierre ‘de Labrador (a), parce qué 
les premiers échantillons en ont été ramaflés fur cette 
terre fauvage du nord de lAmérique, doit à plus jufte 
titre prendre fa dénomination de la Ruflie, où l’on vient 
de trouver, non loin de Péterfbourg, ce feld - fpath 
en grande quantité. L'augufte Impératrice des Ruiies 
a daigné elle - même me le faire favoir, & c’eft avec 
empreflement que je faifis cette légère occafion de pré- 
fenter à cette grande Souveraine, l'hommage univerfel 
que les Sciences doivent à fon génie qui les éclaire 
autant que fa faveur les protège; & l'hommage parti- 
culier que je mets à Les pieds pour les hautes bontés 
dont Elle m'honore. | | 

Ce beau feld- fpath s’eft trouvé Hi: & répandu 
dans des blocs de rocher que l’on a attaqués pour paver 
la route de Péterfbourg à Péterhoff; la mafle de cette 
roche eft une concrétion vitreufe dans laquelle le {chorl 
domine, & où l’on voit le feld-fpath formé en petites 
tables obliquement inclinées, ou en rhombes criftallifés 


(a) Feld-fpath à couleurs changeantes, connu fous le nom 
de pierre de Labrader, on le trouve en effet en morceaux roulés, 
quelquefois chargés de glands de mer fur les côtes de cette contrée 
feptentrionale de Amérique. 
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d’une manière plus où moins diftinéte. On le reconnoîr 
au jeu de fes couleurs chatoyantes, dont les reflets bleus 
& verts deviennent plus vifs & font très - agréables à 
Pœil, lorfque cette pierre efl taillée & polie: elle a 
plus de denfité que le feld- {path blanc ou rouge (b}; 
ce feld-fpath vert a donc pris ce furplus de denfité par 
le mélange du fchorl, & probablement du fchorl vert 
qui eft le plus pefant de tous les fchorls /c). 

Au refte, cette belle pierre chatoyante qui étoit 
très-rare, le deviendra moins d’après la découverte que 
Jon vient d’en faire en Ruflie, & peut-être eft -elle la 
même que ce feld-fpath verdätre dont parle Wallerius, 
& qu'il dit fe trouver dans les mines d'or de Hongrie 
&.dans qualques éndroits de la Suède. 


L b : 1 pefanteur fpécifique du a de Rufie ou pierre . 
‘Labrador, eft de 2692; ; celle du feld- fpath blanc, de 24378; & 
celle du férIpase en criflaux rouges, de 26466, Tables dd M. 
Briffon, 


fe) La pefnteur pécifique du Échoei olivätre ou vert, eft de 


34519; même Table. 
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1 pierres auxquelles on a donné ce nom font 
toutes chatoyantes, & varient non-feulement par le jeu 

de la lumière & par les couleurs, mais aufli par le 
deffin plus ou moins régulier des cercles ou anneaux 
qu’elles préfentent. Les plus belles font celles qui ont 
des teintes d’un jaune vif ou mordoré avec des cercles 
- bien diftincts : elles font très-rares & fort eflimées des 

Orientaux (4); celles qui n’ont point de cercles & qui 


{a) Les pierres précieufes dont on fait le plus de cas dans Pile 
de Ceylan, & parmi les Maures & Îles Gentils, font les yeux de 
chat: on ne les connoït prefque point en Europe. J’en vis une de 
la grofleur d’un œuf de pigeon au bras du prince d’Ura lorfqu’il 
vint nous voir. Cette pierre étoit toute ronde, & faite comme une 
grofle balle d’arquebufe: ces pierres pèfent plus que les autres; 
on ne les travaille jamais, & on fe contente de les laver. I femble 
que la Nature ait pris plaifir de ramafler dans cette pierre, toutes 
les plus belles & les plus vives couleurs que Ia lumière puifle pro= 
duire, & que ces couleurs forment un combat entrelles à qui 
l'emportera pour léclat & pour le brillant, fans que pas une ait Pavan- 
tage fur l’autre; felon qu’on les regarde, & pour peu qu’on change 
de fituation & qu’on remue cette pierre, on voit briller une autre 
couleur, en forte que l’œil ne peut diftinguer de quelle manière fe 
fait ce changement: de-là vient qu’on appelle ces pierres æil de chat; 
outre qu'elles ont des raies couchées l’une contre l’autre, ce qui fait 
diverfité de couleurs, comme véritablement on voit que tous les 
yeux de chat brillent & paroiflent de différentes couleurs fans qu'ils 
{e retournent ou qu'ils fe remuent. Ces raies ou fils qui font dans 
les yeux de chat ne font jamais en rombre pair; il y en a trois, 
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font grifes ou brunes, n’ont que peu d'éclat & de 
valeur, on trouve celles-ci en Égypte, ‘en Arabie, éct 
& les premières à Ceylan. Pline paroi défigner le plus 
bel œil de chat, fous le nqm de /ucophtalmes, « lequel, 
» dit-il, avec la figure du globe blanc & de la prunelle 
» noire d’un œil, brille d’ailleurs d’une lumière enflam- 
mée /4). » Et dans une autre notice où cette même 
pierre eft également reconnoiffable /c), il nous a con- 
fervé quelques traces de la grande eflime qu’on en 
 faiïfoit en Orient dès la plus haute antiquité: « Les 
» Aflyriens lui donnoient, dit-il, le beau nom d’& de 
Bélus, & l’avoient confacrée à à ce Dieu ». 

Toutes ces pierres font chatoyantes , & ont à très- 
peu-près la même denfité que le feld-fpath /d), auquel 
on doit par conféquent les rapporter par ces deux 
caractères; mais il y a une autre pierre, à laquelle on 
a donné le nom d’æx de char noir où noirärre, dont la 
 denfité eft bien plus grande, & que par cette raïfon 
nous TARBES au ICHOIE 


cinq ou fept. Hifloire dé Ceylan, par Jean FAIR 170 I, PALE De 


_ (b) Leucophtalmos rutila alias , oculi Jpeciem candidam RTS 
continet. Hift. Nat. Lib. XXXVII, n.° 62, 

(c) Beli oculus albicans  pupillam cingit nigram, à medio aurto 
fulgore lufcentem, He, BrAPIEE Jpesien , Jacratiffimo  Affyriorum Do 
dicantur. Lib. :XXXVII, Ne 454 

(à): La pefanteur fpécifique du feld-fpath blanc, eft de 26466; 
celle de l'œil de chat mordoré, eft de 26667; de l'œil de chat 
jaRe, 25573; & de lPœil de chat gris, 25675; 


ROSES | ŒIL 
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ŒIL DÉ POISSON. 


LÉ me paroit que l'on Pa encore regarder comme 
un produit du feld-fpath, la Dierre chatoyante à laquelle 
on a donné le nom d’&i/ de poiffon, parce qu’elle eft 


à peu-près de la mème pefanteur pasisque que ce 


verre primitif (a). 


Dans cette pierre æi/ de poiffon, la lumière eft blanche 


& roule d’ une manière uniforme, le reflet en eft d’un 
blanc éclatant & vif lorfqu’ elle eft taillée en forme 


_ arrondie, & polie avec foin; la plupart des pierres cha- 


toyantes, « dit très-bien M. Demefte, ne font que « des 
feld-fpaths d’un tiflu extrèmement fn, que lon taille 


en goutte de fuif ou en cabochon , pour donner à la pierre 


tout le jeu dont elle eft Aufceptible. » Cette pierre 


PA 


€ 


ce 


œil de poiflon, quoiqu ’aflez rare, n’eft pas d’un grand 


prix, parce qu elle n'a que peu de dureté, & qu’elle 


eft fans couùleur: elle paroît laiteufe & bleuître lorf- 
qu'on la regarde obliquement ; mais au reflet direct de 
la lumière, elle eft d’un blanc éciatant & trés = inténfe - 
à ce caractère, & en fe fondant fur le fens étymo- 
logique , ïl me paroit que lon pourroit prendre 


(a) La pefanteur fpécifique de la pierre «il de poiffon, eft d& 
25782, ce quieft à peu-près Île terme moyen entre la pefanteur 


fpécifique 26466 du feld-fpath blanc, & 24 378 pefanteur ps 


_ du feld-fpath rougeûtre. 
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Vargyrodamas de Pline, pour notre œil de poiflon: car 
il n’eft aucune pierre qui joigne à un beau blanc d’argent 
plus d'éclat & de reflet, & qui par conféquent ul 
à plus jufie titre, quoique toujours improprement, 

recevoir le nom de Samtaur d'argent (b): & cela étant, 

la pierre gallaïique du même Naturalifte, feroit une variété 
de noire pierre œil de poiffon, puifqu’il la rapporte 
lui-même à fon argyrodamas /c). Au refte cette pierre, 
œil de poiffon, eft af nommée, parce qu’elle reflemble 
par fa couleur au criftallin de Poil d’un poiflon. 


{b). Aroyrodamas. 
fc) Gallaïca aroyrodamanti / imilis ef, ul Jordidior; Lib. XXXVIE, 


Le, 


f $9. 


GI L' DE °LOW P 

La pierre appelée Œ1/ de loup, ef de même un pro< 
_duit du feld-fpath; elle eft chatoyante, & probablement 
mêlée de parties micacées qui en augmentent le volume 
& diminuent {a mafle; cette pierre œil de loup, moins 
denfe que le f&/d-fpath (a), paroît faire la nuance entre 
les feld-fpaths & les opales qui font encore plus mélan- 
gées de parties micacées; car l’œil de loup n’étincelle 
pas par paillettes variées comme l’aventurine ou lopale, 
mais il luit d’une lumière pleine & fombre ; fes reflets 
verdätres femblent fortir d’un fond rougeître, & on 
pourroit prendre cette pierre pour une variété colorée 
de la pierre œil de poifflon, ou pour une aventurine 
fans accident, fans aventure de couleurs, fi fa denfité 
m'étoit pas fort au-deflous de celle de ces pierres. Nous 
Ja regarderons donc comme un des produits ou flalac- 
tites, mais des moins pures & des plus mélangées, du 
feld-fpath. Sa teinte foncée & obfcure ne laifle à fes 
reflets que fort peu d'éclat, & cette pierre, quoiqu’affez 
rare, dont nous avons au Cabinet du Roï deux grands 
échantillons, n’a que peu de pu 


(a ) 14 fpécifique de fa pierre œil de loup n ef que 
de 23507, tandis que celle de Jœil de ds eft de 25782 


ENV 
Qqqi 


AVENTURINE 


LE a d-fpath & toutes les pierre es tranfparentes qui 
en tirent leur origine, ont des reflets chatoyans; mais 


il y a encore d’autres pierres qui réuniflent à la lumière 
flottante & variée du chatoyement, des couleurs fixes, 
vives & intenfes, telles que nous des DEEE les 
aventl urines & les opales. | | 

La péfanteur fpécifique des ‘aventurines eft à très- 
peu-près la même que celle du feld-fpath /4): la plu- 
part de ces pierres, encore plus brillantes que chatoyantes, | 
paroiffent ( être femées de petites paillettes rouges, jaunes 
& bleues, fur un fond de couleur plus ou moins 
rouge ; les plus belles aventurines ne font néanmoins 
qu'à demi-tranfparentes; les autres {ont plus ou moins 
opaques, & je ne les rapporte au feld-fpath qu’à caufe 
de leurs reflets légèrement chatoyans, & de leur denfité 
qui eft à très-peu-près la même; car les unes & les 
autres pourroient bien participer rs la naturé du mica, 
dont les paillettes brillantes contenues dans ces Ps 
paroiflent être des parcelles colorées. 


(a) Feld-fpath, 26466; aventurine eu 26667 à 
aventurine SpA CARE Table de due es 


LES 


O P A £ E. 
DE toutes les pierres chatoyantes P'Opale ef la plus 


belle: cependant elle n’a ni là dureté ni l’éclat des vraies 
pierres précieufes ; mais Îa lumière qui la pénètre, 


s’anime des plus agréables couleurs, & femble fe pro- 


mener en réflets ondoyans, & l'œil eft encore moins 
ébloui que flamé de l'effet fuave de fes beautés. Pline 
s'arrête avec complaifance à les peindre: « c’eft, dit-il, 
le feu de lefcarboucle,.le pourpre de lPaméthyfte, le 


vert éclatant de l’émeraude, brillant enfemble, & tantôt 


féparés, tantôt unis par le plus admirable mél ange (a ) Be 
Ce n’eft pas tout encore: le bleu & l’orangé viennent 
fous certains afpects fe joindre à ces couleurs, & toutes 


prennent plus de fraîcheur du fond blanc & luifant fur 
lequel elles jouent, & dont elles ne femblent {ortir que 


me y rentrer & jouer de nouveau. | 

Ces reflets colorés font produits par Le brifement 
ds rayons de lumière mille fois réfléchis, rompus & 
renvoyés de tous les petits plans des lames dont lopale 
eft compofée; ils font en même temps réfradtés au 
fortir de Ia pierre, fous des angles divers & re latifs à 
la poftion des lames qui les renvoient, & ce qui prouve 


(a) Efft in üs carbunculi tenuior ignis, ef? ametyfli fulgens purpura 
er finaragdi virens mare, & cunéla pariter incredibili mixtur& lucentia, 
Lib. XXXWII, Cap. 6,1 | 


ê& 


La) 


& 


€ 
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que ces couleurs mobiles & fugitives, qui fuivent l'œil 
& dépendent de l'angle qu'il es ayec la lumière, ne 
font que des iris ou fpectres colorés, c’eft qu’en caffant 
da pierre elle n’ofire se dans fa fracture, ces mêmes 
couleurs dont le jeu varié tient à fa ftruélure intérieure, 
& s’accroïit par la forme arrondie qu'on lui donne à 
l'extérieur. L’opale eft donc une pierre irifée dans toutes 
fes parties; elle eft en même temps la plus légère des 
pierres chatoyantes, & de près d’un cinquième moins 
denfe que le feld-fpath, qui de tous les verres primitifs 
eit le moins pefant /4); elle n’a auf que peu de du- 
reté fc); il faut donc que les petites lames dont l'opale 
eft compolée, foient peu adhérentes, & aflez féparées 
les unes des autres, pour que fa denfité & fa dureté 
en foient diminuées dans cette proportion de plus d’un 
cinquième relativement aux autres matières vitreufes, 
Une opale d’un grand volume, dans toutes les parties 
de laquelle les cdi brillent & jouent avec autant 
de feu que de variété /d), eft une produétion fi rare 
pie 7 a pa qu'un . nr is porter 


1) La AE découle | de ue eh de 21140, & celle 
du feld-fpath le plus léger de 24378. Table de M. Brifon. 

(c) L’apale eft fi tendre que, pour la po » On ne peut, fuivant 
Boëce, os ni l’émeril ni la potée , & qu on ne doit fe fervir 
que de tipo étendu fur me roue de se 

{d) Les plus grandes, dit Pline, ne paffent pas Îa groffeur d'une 
aveline, aucis avéllanæ magnitudine, Lib, XXXYI, çap. Gi 
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très- s-haut. Pline nous dit qu’Antoine sp it un Séna- 


teur auquel appartenoit une très-belle opal e qu "il avoit 
refufé de lui céder; fur quoi le Naturalifle Romain s’écrie 


avec une éloquente indignatjon : « De quoi S'ÉtONREr 


Ci davantage de la cupidité farouche du tyran qu 
profcrit pour une bague , ou de Pinconcevable paflion 
de l’homme qui tient plus à fa bague qu’à fa vie {e)!» 
On peut encore juger de l’eflime que faifoiens les 
Anciens de l’opale, par la fcrupuleufe attention avec la- 
quelle ils en ont remarqué les défauts, & par le foin qu'is 
ont pris d’en caractérifer les belles variétés /f). L’opale 
en offre beaucoup, non - feulement par les dPrnecs 


du jeu de la lumière, mais encore par le nombre des 
nuances & la diverfité des couleurs qu’elle réfléchit /£/: 


(e) Sed mira Antonii feritas atque laxuria propter gemmam proftriben. 


é 


Ca 


« 


ais, nee minor Nonii contumacia profcriptionem fuam amantis. Idem. ibid 


{f} Vitia opal, Jr color in florem herbæ ; qué vocarir heliotropium 


exeat, auf criflallum aut grandinem: ff [el interveniat aut frabritia aut 


_ punéla oculis occurfantia, nullojque magis India fimilitudine indifreta 
sitio adulterat. Experimentum in [ole tantüm ; fallis enim contra radios’ 
libratis, digito ac police unus atque idém tranflicet colos in fe confumptus. 
Weri fulgor fubindè variat à" plus huc ëllucque Jpargit, à fulgor lucés 
nm digites funditur, ane gemmanr propter eximiant graliam plerique 
appellavére pædrota. Sunt © qui privatum genus cjus faciunt, fange- 
nonque ab Indis vocari dicunt, Traduntur nafci & in Æpypto & in 


Arabi& êr viliffimi in Ponte, Item in Galatiâ ac Thafo & Cypro. 


Quippe opali gratiam habet, fed mollits nitet, rard non feaber. er 


kb. XXXVII, cap, 6, | 
{g) On connoit quatre fortes Fe ; fa première très-parfaite’ 
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il y a des opales à reflets foiblement colorés, où für 
un fond laiteux flottent à peine quelques légères nuances 
de bleu. Dans ces pierres nuageufes, laiteufes & prefque 
opaques, la pâte opaline femble s’épaiflir & fe rapprocher 
de celle de la balodbies au contrairé, cette même 
pâte s’éclaircit quelquefois de manière à n’offrir plus que 
get vitreufe & les teintes claires & lumineufes 
d’un feld-fpath chatoyant & coloré; & ces nuances, 
comme l’a très-bien obfervé Boëce, fe trouvent {ouvent 
réunies & fondues dans un feul & même morceau d’opale 
brute. Le même Auteur parle des opales noires comme 


_& qui imite naïvement l'iris par le moyen de ces couleurs-ci, le 
rouge, le vert, le bleu , le pourpre & le jaune. La feconde qui 
au travers d’une certaine noirceur, envoye un feu & un éclat 
d 'efcarbaucle qu’ on fait très-rare & très-précieufe. La troifième qui 
auf au travers d’un jaune fait paroïtre diverfes couleurs, mais peu 
gaies & comme amollies. Et la quatrième forte, celle qu’on nomme 
fauffe opale, laquelle eft diaphane & femblable aux yeux de poiflon.… 
La couleur des plus belles opales eft un blanc de lait, parmi lequel 
il éclate du rouge, du vert, du bleu, du jaune, du colombin & 
plufieurs autres couleurs différentes qui dedans ce blanc furprennent 
agréablement la vue; d’où je conclurois facilement que c’eft de cette | 
: bre que Boëce dit en avoir vu une, de la grofleur d’une petite 
noix, dont il fait monter la valeur à une grande fomme de Thalers. 


Elle croît dans les Indes, dans l’Arabie, l'Égypte & en Chypre, 
Et à l'égard de celles de Bohème, quoiqu’elles foient grandes , elles 
font néanmoins fi peu vives en couleurs, qu’elles ne font guère 
eflimées. Merveilles des Fes par Robert de Berquen, pages 44 
7 4j : 


des 1 
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des plus rares & des plus fuperbes par l'éclat du dt qui 
jaillit de leur fond fombre /4). 

Ontrouve des opales en ARE fi i), en Mifie ( 
& dans quelques iles de la Méditerranée (1): Les Anciens 
tiroient cette pierre de d'Orient, d’où il én vient encore 
aujourd’hui, & nos Lapidaires diflinguent les opales, 
ainfi que plufeurs autres pierres, en orientales & en 
occidentales, mais cette diftinétion n'eft pas bien énoncée: 
car ce n'eft que fur le plus ou le moins de beauté de 
ces pierres que portent les dénominations d’orientales 
& d'occidentales, & non fur le climat où elles fe 


trouvent, puifque dans nos opales d’ Europe il s'en ren- 
contre de belles parmi les communes, de même qu’à 
Ceylan & dans les autres contrées de l'Inde, on trouve 
beaucoup d’opales communes parmi les plus belles: 
ain cette diftinction de dénominations, adoptée par les 


d h ) Boëce de Boot dit avoir éu en te poffeffion une très-perite 
opale noire , & en avoir vu une autre de Ja groffeur d’un gros 
pois & qui rendoit un feu comparable à celui du plus beau grenat, 
( Lapid. à gemm. hf. pag. 192 ). Nous avouons n'avoir pas vw 
& ne pas connoître cette efpèce d’opale, quoiqu’après un témoignage 
aufli pofitif, on ne puille pas ; ce femble, douter dé fon.exiftence, 

(i} Voyage de Tavernier, tome AV, page PIE Boëce de Boot dit 
que de fon temps « la feule. mine ‘ que l’on ‘en connût en Hongrie, 
cffondra & fut enfouie fous fes ruines», Zapid hi hifi. pag: 19 Je 

(A) À Freyberg, 

(l} Le de. Taffos appelée aujourd’hui 7 AA produit de fre 
belles opales, qui: font mne-forte de pierre précieufe. Defcription 
de L'Archipel, par Dappér: Arnfierdar , 170 3 Page 1 $ 4» 
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 Lapidaires ; doit être rejetée par des Naturalifles, pui£ 
qu’on pourroit la croire fondée fur une différence 
‘eflentielle de climats, tandis qu’elle ne left que fur la 
différence accidentelle de d'éclat ou de la beauté. : 
Au refte, Fopale eft certainement une pierre vitreufe 
a feconde formation, & qui a été produite par Tinter- 
mède de l’eau: fa gangue eft'une terre jaunätrequi ne 
fait point d’effervefcence avec les acides ; les opales 
renférment fouvent des ‘souttes d'eau. M. Fougeroux 
de Bondaroy, l’un de nos favans Académiciens, a facrifié 
à fon inftruétion quelques opales, & les a fait caffer 
pour: recueillir l’eau qu'elles renfermoient ; cette eau 
s’eft touvée pure & limpide comme dans les cailloux 
creux & les enhydres /#). I fe trouve quelquefois des 


_{m) Je me fuis trouvé à portée d’obferver ce fait dans des 
opales. RU que. jai obfervées ont été tirées du mont 
Berico dans le Vicentin, dont le terrein offre des traces de volcan 
dans plufieurs endroits. Je n'aflure cependant pas. que ces opales : 
doivent leur origine à des volcans ; beaucoup de ces pierres n’offrent 
point de bulles mobiles, & ce n'eft que dans la quantité, lorfqu’on 
les a polies, que la bulle fe voit dans quelques- unes. 


Ces efpèces d’agates perdent avec le temps la bulle qui Fe 
maintenant notre attention ;. on pourroit eroire que.celles-1à avoient 
sheigues fentes ou qu’il s’y eft formé. quelques crevafles qui donnant 
iffue à l’eau, empêchoient le Bulle. d'air de s’y mouvoir comme elle 
le faifoit auparavant. DE À 

J’ai expofé ces opales où one n’apercevoit. LR le mouvement 
de {a bulle, à une douce chaleur ; je les aï laiflées dans de l’eau 
que j'ai fait long-temps bouillir, jai fait chauffer une de ces opales 
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opales dans les pouzzolanes & dans les terres jetées par 
des volcans. M. Ferber en a obfervé, comme M. de 
Bondaroy, dans les terreins volcanifés du Vicentin (a) ; 

ces faits fufhfent pour nous démontrer que les opales 
{ont des pierres de feconde formation, & leurs reflets 

chatoyans nous indiquent que © ’eft aux flalactites du 
- " Id-fpath qu’on doit les rapporter. 

_ Quoique: plufieurs Auteurs aient regardé qu rail 
comme une forte d’opale, nous nous croyons fondés 
à le féparer, non-feulement de Fopale, mais même de 
toutes les autres pierres vitreufes; c’eft en effet une 
pierre précieufe dont la dureté & la denfité font prefque 
doubles de celles de l’opale, & égales à celles des vraies 
AO précieufes + | 


& Fai jetée dans l’eau fans & être parvenu à faire reparoître la Bulle 

‘J'ai caflé une de ces opales qui avoit eu une bulle & qui l’avoit 
perdue, & j'ai obfervé qu’elle étoit creufe & qu’il y avoit dans 
l'intérieur une jolie criftallifation, maïs Fe d’eau & aucun conduit 
ni fente par lefquels cette eau auroit pu sé échapper. 

J'ai rompu une feconde opale où je voyois aifément le mouve- 
ment d’une bulle, & je me fuis afluré qu’elle étoit prefque remplie 
d’une eau claire, limpide, & qui m'a paru infipide. Mémoires de 
CM. Fougeroux de Bondaroy, dans ceux de l'Académie des Sriences , 
année 1770 pages C28 7 fuir | | 


. (n) Lettres fur 1 Minéralogie, pages 24 & 25 


(0) Voyez l'article de Girafol dans le volume fuivant de cette 
hifloire des minéraux, 


Rrri 
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PIERRES TIRISÉES. 


su ces pierres chaoyantes dont les couleurs fer 
flottantes, & dans lefquelles les reflets de lumière paroiffent 
uniformes, il s’en trouve plufieurs autres dont les cou- 


Jeurs variées ne dépendent ni de la réflexion extérieure 
de la lumière, ni de fa réfraétion dans l’intérieur de 
ces pierres, mais des couleurs s7/ées que produifent tous 
les Corps lorfqu'ils font réduits én lames extrêmement 
minces: les pierres. qui préfentent ces couleurs {ont 
toutes défeétueufes ; on peut en juger par le crifial de: 
roche fé qui n’eft qu'un criftal fie; il en eft de même: 
du feld-fpath fe; les couleurs qu ls offrent à Fœil, 

ne viennent que du reflet de la lumière fur les Es 
minces de leurs parties conftituantes, lorfqu’elles ont 
été féparées les unes des autres par ka percuffion ou 
par quelqu’autre caufe. Ces pierres irifées font éronnées , 
c’eft-à-dire, fèlées dans leur intérieur; elles n’ont que 
peu ou point de valeur, & on les diftingue aifément 
des vraies pierres chatoyantes par le foible éclat & le 
peu d’intenfité des couleurs qu'elles renvoient à Poœik: 
le plus fouvent même la flure ow féparation des lames 
eft fenfible à la tranche, & vifible jufque dans l’inté- 
rieur du morceau. Au refle, il y a auffi du criftal irifé 
feulement à f furper ficie, & cette iris fuperficielle S'y 
produit par l’exfoliation des Pêtes lames de fa furface, 


F 
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‘de même qu’on le voit dans notre verre fadtice long- 
temps expoié aux impreflions SCA D Le | 

Au refle, la pierre is de Pline, qui fembleroit 
devoir être fpécialement notre criflaf irifé, n’eft pour- 
tant que le criftal dans lequel les Anciens avoient 
obfervé la réfraction de a lumière, la divifion des 
couleurs, en un mot, tous jes chers du prifme /2), 
fans avoir fu en déduire la théorie. | 


{a} Nota. Seulement il eft fingulier que Pline, pour nous décrire 
cet effet, ait recours à un criflai de la mer rouge, tandis que 
a première aiguille de criflal des Alpes pouvoit également le lui 
ofiir. Jris effoditur in guädam inful& maris rubri quæ diflat a Berenice 
urbe fexaginta millia, cœterâ fuâ parte criflallus, itaque quidam radicenr 
criffalli effe dixerunt. Vocatur ex argumento iris. Nam fab tedo percuffx 
fole Jpecies € colores arcüs cælejlis in proximos parictes ejaculatur , 
Jubinde mutens magnäque varietate admirationem [ui augens. Sexanculum 
effe, ut criflallum , cenflat.... Colores verd non nifi ex opaco redéunt, 
nee ut ipfæ habeant, [ed ut repercuffu parietum elidant : optimaque quæ 
maximos arçus facit, frnillimofque cæleflibus, Lib, XXXVH, n° 52, 
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STALACTITES CRISTA LLISÉES 


DEC SCHOR L 


Le Cohael diffère du quartz, & nellemthle au | feld- 
fpath par f fufbilité, ren . furpaffe de beaucoup en 


denfité les quatre autres. (verres primitifs; nous rappor- 


terons donc au fchorl les pierres tran{parentes qui ont ces 
mêmes propriétés; ainfi nous reconnoîtrons les produits 


du fchorl par leur denfité & par leur fufibilité, & nous 


verrons que toutes les matières vitreufes qui font fpé-. 
cifiquement plus pefantes que le quariz, les jafpes, le 


mica & le feld- fpath, proviennent du fchorl en tout 
ou en partie. C’eit fur cé fondement que je rapporte 
au fchorl plutôt qu’au feld-fpath les émeraudes, les 


péridors, Je faphir du Bref, &c. 


J'ai déjà dit que les couleurs dont les pierres tranf- 
parentes font teintes, n’influent pas fenfiblement fur leur 
pefanteur fpécifique ; ainfi l’on auroit tort de prétendre 
que c’eft au mélange dés matières métalliques qui font 
entrées dans Îa compoñition des péridots, des émeraudes 
& du faphir du Brefil, qu'on doit attribuer leur denfité 
plus grande que celle du criftal, & dès-lors nous fommes 
bien fondés à rapporter ce furplus de denfité au mélange 
du fchorl qui eft le plus pefant de tous les verres 
primitifs, 
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Les extraits ou ftalacites du fchorl font donc tou 

jours ‘reconnoiffables par leur denfité & leur fufibilité, 

ce qui les diftingue des autres criflaux vitreux avec 

lefquels ils ont néanmoins Îe caractère commun de 1a 
double dre | 


ÉMERAUDE 


tes: qui par fon brillant éclat & fa couleur 
fuave, a toujours été regardée comme une pierre pré- 
cieufe, doit néanmoins être mife au nombre des criftaux 
du quartz mêlé de fchorl, 1.° parce que fa denfité eft 
moindre d’un tiers que ce le des vraies pierres précieufes, 
& qu’en même temps elle eft un peu plus grande que 
celle du criftal de roche /a): 2.° parce que fà dureté 
n’eft pas comparable a celle du rubis, de la topaze 
& du faphir d'Orient, puifque l'émeraude n’eft guère 
plus dure que le criftal : Lars parce que cette pierre. 
mife au foyer du miroir ardent, fe fond & fe convertit 
en une mafle vitreufe, ce qui prouve que fa fubftance 


quartzeufe eft mélée de feld-fpath ou de {chorl (b}, 


7 La pefanteur HÉGR he de Fémeiide du Pérou, eft de 2775 5» 
& eélle du criftal de roche de 26548. Table de M. Priffon. 


_{b) L’émeraude expolée au foyer née s’y eft fondue & 
arrondie en trois minutes, elle eft devenue d’un bleu terne avec 
quelques taches blanchâtres. Cette expérience a été faite avec la 
lentille à lefprit-de-vin de M, de Bernières. Payer la dt des 
Arts, du 27 Juin 177604: 


# 
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qui l'ont rendue fufble; mais la denfité du feld-fpath 


étant moindre que celle du criflal, & celle de l’éme- 
raude étant plus grande, on ne peut attribuer qu au mé- 
| lange du fchorl cette fufñibélité de l’émeraude: "A parce 
que les émeraudes croiflent, comme tous les criffaux /c}, 
dans les fentes des rochers vitreux {d)j: enfin parce 
que l’émeraude a, comme tous ces criflaux, une double 
réfraction ; elle leur reflemble donc par les caractères 
eflentiels de la denfté, de la dureté, de la double 
réfraction; & comme | of doit ajouter à ces propriétés 
celle de a fafibik lité, nous nous croyons bien fondés 
à féparer l’émeraude des vraies pierres précieufes, & à 
la mettre au nombre des fn La du quartz mélé de 
fchos. | 
Les émeraudes, comme les autres criflaux, font fort 
pie à à Ctre glaceufes ou nuageufes ; il eft rare d’en 
trouver d’un certain volume qui foient totalement 
exempres de ces défauts; mais quand cette pierre eff 
parfaire, rien n’eft plus agréable que le jeu de fa lumière, 
comme rien neft “ra gai és fa couleur pre amie de 


TA S La gangue de la mine d’or nl au gone et 
un quartz dans lequel fe wouvent des crifiaux d'émeraude, lefquels 
même contiennent des grains d'or. Bowles, Æillire. Naturelle 
d'Ejpagnes | 

(d) On trouve Jes bi Le au long des rochers oùelles croiffent, 
& viennent à peu- près comme le criftal, Voyages de Robert Ladez 
fers, 1744) tome À, pages 59 7e 


_FPœil 
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: V'œil qu'aucune autre /e). La vue fe repofe, {e délafle, 
: fe récrée dans ce beau vert qui femble offrir la miniature 
des prairies au printemps: la lumière qu’elle lance en 
rayons auffi vifs que doux, fgmble, dit Pline, brillanter 
V’air qui l’environne , & tcindre par fon irradiation l'eau 
dans laquelle on la plonge /f): toujours belle, toujours 
éclatante, foit qu’elle petille fous le foleil, Loit qu'elle 
duife dans l'ombre ou qu’elle brille dans la nuit aux 
lumières qui ne luï font rien perdre des agrémens de 
fa couleur dont de vert eft toujours pur /g). 
Auffi les‘ Anciens, au rapport de Théophrafte /4}, 


ER ten amas. : 


(e) Une belle émeraude fe monte fur noir comme les diamans 


blancs; elle eft la feule pierre de couleur qui jouifle de cette préroga- 
tive, parce que le noir, bien loin d’altérer fa couleur, la rend plus 
riche & plus veloutée, au lieu que Île contraire arrive avec toute 
autre pierre de couleur. 


_{f) C’eft la remarque dé Théophrafte /lap. & gemm. n. US 
ét quoi les Commentateurs font tombés dans une foule de doutes 
& de mépriles, cherchant mal-à-propos comment l’émeraude pouvoit 
donner à l’eau une teinture verte, tandis que Théophrafte n'entend 
parler que du reflet de la lumière qu’elle y répand. 

(g) Nullius coloris afpetus jucundior eff; nam herbas quoque virentes 
frondejque avidè fpetlamus: fmaragdos verd tantè libentits quoniam nihil 
omnino viridius comparatum illis viret. Praterea foli gemmarum contuitu OCu- 
los implent nec fatiant ; quin &” ab intentione ali& obfturata afpellu fmaragdi 
TecreQalurT ACIES ee Tta viridi lenitate laffitudinem mulcent, Praterea 
longinquo pli ane vifu inficientes circa fe repercuffm aëra ; non fole 
mutati, non umbrä, non lucernis, HER Jenfim radiantes & vifum 
admittentes. Plin. lib. XXXVII, n.° 16, 


(h) Lapid. à gemm. n° 44 | ohne 
Minéraux, Tome IL, S{f 
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fe plaifoient-ils à porter l’émeraude en bague, afin de 
s’égayer la vue par fon éclat & fa couleur fuave; ils la 
tailloient, foit en cabochon pour faire flotter la lumière, 
foit en table pour la réfléchir comme un.miroir, foit 
en creux régulier dans lequel, fur un fond ami de l'œil, | 
venoient fe peindre les objets en raccourci (4). C’eft 
ainfi que lon peut entendre ce que dit Pline d’un 
Empereur qui voyoit däns une émeraude Îles combats 
des gladiateurs: réfervant Pémeraude à ces ufages, ajoute 
le Naturalifte Romain, & refpeétant fes beautés natu- 
relles, on fembloit être convenu de ne point l’entamer 
par le burin 4); cependant il reconnoît lui - même 
ailleurs, que les Grecs avoient quelquefois gravé: fur 
cette pierre ( dont la dureté n ft « en eflet qu’à peu- 


(i) Plerümaue concavi ut gi hr .... Quorum ver corpus 
extenfum eff, eâdem quä fpecula ratione fuperi imagines reddunt, Nero 
princeps gladiatorum pugnas fpettlabat fmaragdo. Idem, ibidem. 

(k) Quapropter decreto hominum üis parcitur fcalpi vetitis. Loco cit, 

(/) Livre xXXVII, n° 7. I parle de deux émeraudes, fur cha- 
cune defquelles étoit gravée Amymone, lune des Danaïdes, & dans 
le même livre de fon Hiftoire Naturelle, #.° 4, il rapporte [a gra- 
vure des émeraudes à une époque qui répond en Grèce, au règne 
du dernier des Tarquins. — Selon Clément Alexandrin, le fameux 
cachet de Polycrate étoit une émeraude gravée par Théodore de 
Samos, { B. Clem. Alex. Pædag. lib. III) — Lorfque Eucullus , 
ce Romain fi célèbre par fes richefles & par fon luxe, aborde à 
Alexandrie, Prolomée occupé du foin de lui plaire, ne trouve” 
rien de plus précieux à lui offrir qu’une émeraude fur laquelle étoie 
gravé le portrait du Monarque égyptien. Plut. in Lucull 
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près égale à celle des belles agates ou du criftal de roche. 

Les Anciens lite auffr quelques propriétés 
imaginaires à l’émeraude; ils croyoient que fà couleur 
gaie la rendoit propre à chaffer la triflefle, & failoit 
difparoître les phantômes mélancoliques, LE nés MAUVAIS 
efprits par le vulgaire. Is donnoient de plus à léme- 
raude, toutes les prétendues vertus des autres pierres 
précieufes contre les poifons & différentes maladies : 
{éduits par léclat de ces pierres brillantes, ils s’étoient 
plu à leur imaginer autant de vertus que de beauté; mais 
au phyfique comme au moral, les qualités extérieures les 
plus brillantes ne font pas toujours indice du mérite 
le plus réel; les émeraudes réduites en poudre & prifes 
intérieurement, ne peuvent agir autrement que comme 
des poires vitreufes , action fans doute peu curative, 
& même peu falutaire: & -c’eft avec raifon que l’on a 
rejeté du nombre de nos remèdes d’ufage, cette poudre 
d’émeraude & les cinq fragmens précieux, autrefois fi 
fimeux dans la Médecine galénique. 

Je ne me fuis fi fort étendu fur les propriétés réelles 
& imaginaires de l’émeraude, que pour mieux démontrer 
qu’elle étoit bien connue des Anciens, & je ne conçois 
pas comment on a pu de nos jours révoquer en doute 
l'exifence de cette pierre dans l’ancien continent, & 
“nier que l'antiquité en eût Jamais eu connoiffance : c’eft 
cependant l'affertion d’un Auteur r récent (n }, qui prétend | 


(m)° M: Dies 


Sff i 
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que les Anciens n’avoient pas connu l’émeraude, fous : 
prétexte que dans le nombre des pierres, auxquelles 
ils ont donné le nom de /rraragdus, plufeurs ne font : 
_ pas des émeraudes; mais àl n'a pas penfé que ce mot 
finaragdus, éroïit une dénomination générique pour toutes 
les pierres vertes, puifque Pline comprend fous ce nom, 
des pierres opaques qui femblent n'être que des prafes : 
ou même des jafpes verts; mais cela n'empêche pas 
que da véritable émeraude ne foit du nombre de ces 
finaragdes des Anciens : il ef même aflez étonnant que 
cet Auteur, d’ailleurs très-eftimable & fort inftruit, n’ait 
pas reconnu la véritable émeraude aux traits vifs & 

brillans, & aux caractères très - diftinétifs fous lefquels 
Pline a fu la dépeindre. Et pourquoi chercher à à atténuer 
la force des LEA en ne les rapportant pas exacte- 
ment! par exemple, l’Auteur cite Théophrafle comme 
ayant parlé d’une émeraude de quatre coudées de lon- 
gueur, & d'un ohéiques d’émeraude de quarante cou- 
_dées; mais il n’ajoute pas que le Naturalifte Grec, 
témoigne fur ces faits un doute très- -marqué, ce qui 
PrOUVE qu’il connoifloit affez la véritable émeraude 
pour être bien perfuadé qu’on n'en avoit jamais vu de 
cette grandeur; en effet, Théophrafte dit en propres 
termes, que l'éméraude eff rare à ne fe trouve jamais en 
grand volume (n), « à moins, ajoute-t-il, qu'on ne croie 


{n) Foi de oTavia, xai 70 eye os à ueyaan De lapid, pag: 8 7° 
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aux Mémoires Égyptiens, qui parlent d’émeraudes de « 
quatre & de quarante coudées: » Mais ce font chofes, 
continue-t-il, gui fau laiffer fur leur bonne foi (0); & 
à l'égard de ia colonne APUÉE ou du cippe d’éme- 
raude du temple d'Hercule à Tyr, dont Hérodote fait 
auffi mention, il dit que c’eft fans doute une faufle 
émeraude /p). Nous conviendrons, avec M. Dutens, 
que des dix ou douze fortes de fmaragdes, dont Pline 
fait l’énumération, la plupart ne font en effet que de 
faufles émeraudes : mais il a dû voir comme nous, 
que Pline en diftingue trois comme fupérieures à toutes 


les autres (4). I eft donc évident que dans ce grand 


(o) Atque hæc quidem ita ab ipfis referuntur. De Iapid. pag. 87. 

{p) Nifi fortè pfeudofmaragdus fit. Ybidem. 

{q) La première eft l’émeraude nommée par les Anciens, pierre 
de Scythie , & qu ils ont dit être la plus belle de toutes. La feconde 
qu nous paroît être aufli une émeraude véritable eft la balrianne : 

à laquelle Pline attribue la même dureté & le même éclat ‘qu’à 
ane fcythique , mais qui, ajoute-t-il, eft toujours fort petite, 
La troifième qu’il nomme émeraude de Coptos, & qu'il dit être en 
morceaux aflez gros , mais qui eft moins parfaite , moins tranfparente 
_& n’ayant pas le vif éclat des deux premières. Les neuf autres fortes 
étoient celles de Chypre, qd’ Éthiopie , d'Herminie, de Perfe, de Médie, 
de V Atiique , de Lacédémone, de Carthage, & celle d'Arabie, nommée 
Cholus.. La plupart de celles-ci, difent les Anciens eux-mêmes, ne 
méritoient pas le nom d’émeraudes , & n’étoient, fuivant l’expreflion de 
Théophrafte, que de faufles émeraudes, pfeudofmaragdi, n° 4$ & 46. 
On les trouyoit communément dans les environs des mines de cuivre, 
circonftance qui peut nous les faire regarder comme des fuors verts, 
ou peut-être même des malachites. 


f 
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nombre de pierres auxquelles 1 es Anciens donnoient k 
nom générique de fiaragdes, ils avoient néanmoins 
très-bien fu diftinguer & connoître l’émeraude véritable 
qu'ils caractérifent, à ne pas e’y méprendre, par fà couleur, 
à tranfparence & fon éclat /r/. L’on doit en eflet la 
féparer & la placer à une grande diftance de toutes les 
autres pierres vertes, telles que les prafes, les fluors 
verts, les malachites, & les autres pierres vertes opaques 
de la claffe du jafpe, auxquelles les Anciens appliquoient 
ie von ant & génériquement le nom de firaragdes. 
Ce n’étoit donc pas d’émeraude, mais de quelques- 
“uns de ces faux & gränds finaragdes, qu'étoient faites 
les colonnes & les ftatues prétendues d’émeraude dont 
parle l'Antiquité / € 2 de même que les très - grands 
vafes où morceaux d’émeraudes que l’on montre encore 
aujourd’hui dans quelques endroits, tels que la grande 
he du tréfor de Gènss 1e da. vtr verte PERS 


8) 


(+) va: Théopihrafte y N° 44; Pline: div, Merdiei £, it I f. 


(f) Telle étoit encore a flatue de Minerve, faite d’émeraude, 
ouvrage fameux de Dipœnus & Scyllis. P Jun, de ‘Pic. vet. 

0e # M. de la Condamine qui s’elt trouvé à Gènes avec M." les 
princes Corfini, petits-neveux du Pape Clément XII, à eu par leut 
Ja Tueur d'un 


X : 


moyen occalion d'examiner attentivement ce väfe à 
flambeau, La couleur lui en a paru. d'un vert très-foncé ; il n'y 
aperçut pas la moindre tracé de ces glaces, pailles, nuages & autres 
défauts de tranfparence fr communs dans les émeraudes & dans toutes 
es pierres précieufes un peu grofles, même dans le criftal de roche, 
mais il y diflingua très-bien plufieurs petits vides femblables à des 
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vingt- -neuf livres, donnée par Charlemagne, au couvent 
de Reichenau près Conftance /4), ne font que des primes 
ou des prafes, ou même des verres factices: or comme 
ces émeraudes fuppofées nes prouvent rien aujourd’hui 
contre l’exiftence de la véritable émeraude, ces mêmes 
erreurs dans FAntiquité ne prouvent pas davantage. 

D'après tous ces faits, comment peut-on douter de 
l’exiftence de l’émeraude en Italie, en Grèce & dans les 
autres parties de Fancien continent avant la découverte 


bulles d'air, de forme ronde ou oblongue, telles qu’il s’en trouve 
communément dans les criftaux ou verres fondus , foit blancs, {oit 
colorés. . | 

Le de de M. de la Condamine fur ce vafe foi-difant d’émeraude, 
n’eft pas nouveau. El eft, dic-il, clairement indiqué par les expreflions 
qu’employoit Guillaume , Archevêque de Tr, il y a quatre fiècles, 
en difant qu'a la prife de Céfarée, ce vafe échut pour une grande 
Jomme d'argent aux Génois qui le crurent d’émeraude 7 qui le montrent 
encore comme tel àT comme miraculeux aux voyageurs, Au refte , continue 
Fauteur , il ne tient qu’à ceux à qui ces foupçons peuvent déplaire, 
de les détruire s’ils ne font pas fondés, Mémoires de l’Académie 
des Siiences, année 1757, pages 340 à fuiv. 

{(u) On me montra (à Pabbaye de Reicheneau près de Conftance } 
une prétendue émeraude d’une prodigieufe grandeur ; elle a quatre 
côtés inégaux dont le plus petit n’a pas moins de neuf pouces & 
dont le plus long a près de deux pieds, fon épaifleur eft d’un 
pouce, & fon poids de vinpgt- neuf livres. Le Supérieur du couvent 
Veflime cinquante mille Horins ; mais ce prix fe réduiroit à bien peu, 
fr, comme je le préfume , cette émeraude n’étoit autre chofe qu’un 
fpath fluor tranfparent d’un aflez beau vert. Lettres de M. Villiam 
Coxe, Jur l'état de la Suiffe, page 21, 
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du nouveau! comment d’ailleurs fe prêter à la füp- 
pofition forcée que la Nature ait réfervé exclufivement 
à { Amérique cette produétion qui peut fe trouver dans 
tous les lieux où elle a formé des criftaux! & ne devons- 
nous pas être circonfpects lorfqu'il s’agit d'admettre ‘des 
faits extraordinaires & ifolés comme le feroit celui-ci! 
mais indépendamment de la multitude des témoignages 

anciens, qui prouvent que les émeraudes éroient connues. 
& communes dans lancien continent avant la décou- 

verte du nouveau, on fait par des obfervations récentes 
qu'il fe trouve aujourd'hui des émeraudes en Alle- 
magne fx), en Angleterre, en Italie: & il feroit bien 
étrange ‘quoiqu’ en difent quelques Voyageurs, qu'il 
n'y en eût point en Afie. Tavernier & Chardin ont 
écrit que les terres de l'Orient ne produifoient point 
d'émeraudes, & néanmoins Chardin, relateur véridiqué, 
convient qu'avant. {a découverte du nouveau monde, 
les Perfans tiroient des émeraudes de l'Égypte, & que 
Jeurs anciens Poëtes en ont fait mention (y); que de 
es. | f es 


(x) X eft parlé dans quelques Relations d’une tafle d’émeraude 
Vienne 


A] 


de Ja grandeur d’une tafle ordinaire, qui eft confervée à 
dans le Cabinet de l'Empereur, & que des morceaux qu'on à. 
ménagés en creufant cette tafle, on en a fait une garniture complète 
pour Impératrice. Voyez la Relation EME du V9age en Allemagne; 
_ Lyon, 1676, pages 9 & 10, 

(y) Sefr-couli-can, Gouverneur d'Irivan, mapprit que dans les 
Poëtes perfans, les émeraudes de vieille roche font appelées émeraudes 


d'Épyptts 
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{on temps on connoifloit en Perfe, trois fortes de ces 
pierres; favoir, l’émeraude d'Égypte qui eft la plus 
belle, enfuite les émeraudes wieilles & les émeraudes 
nouvelles : 1 dit même avoir svu plufieurs de ces pierres, 
mais il n’en indique pas les différences, & il fe con- 
tente d’ajouter que quoiqu'elles foient: d’une très-belle 
couleur & d’un poli vif, il croit en avoir vu d’auffi 
belles qui venoient des Indes occidentales; ceci prou- 
_veroit ce que l’on doit préfumer avec raifon, c’eft que 
l’éméraude fe trouve dans l’ancien continent aufli-bien 
que dans le nouveau, & qu elle eft de même nature en 
tous lieux; mais comme l’on n’en connoît plus les mines 
en Égypte ni dans l'Inde, & que néanmoins il y avoit 
beaucoup d’émeraudes en Orient avant la découverte 
du nouveau monde, ces Voyageurs ont imaginé que 
ces anciennes émeraudes avoient été apportées du Pérou 
aux Philippines, & de-là aux Indes orientales & en 
Égypte. Selon Tavernier, les anciens Péruviens en fai- 
foient commerce /7) avec les habitans des îles orientales 


d'Égypte ; & qu'on tient qu'il y en avoit une mine en Égypte, 
qui eft à préfent perdue. Voyage de Chardin, rc. Frs 1686, 
page 204: 

(zx) Pour ce qui eft enfin de lémeraude, c’eff une erreur 
ancienne de bien des gens, de croire qu’elle fe trouve originai- 
rement dans lOrient, parce qu'avant la découverte de PA- 
mérique lon n’en pouvoit autrement juger; & même encore 
aujourd’hui, la plupart des Joäilliers & Orfèvres, d’abord qu’ils 
voient une émeraude de couleur haute tirant fur le noir, ont 
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de l'Afie: & Chardin, en adoptant cette opinion (a), 


accoutumé de dire que c’eft une émeraude orientale ; je crois bien 
au’avant que Yon eût découvert cette partie du monde que l’on 
appelle vulgairemeni les [ndes occidentales, les émeraudes s’apportoient 
d'Afie en Europe, mais elles 1e des fources du royaume 
du Pérou; car les Américains , avant que nous les euflions connus, 
trafiquoient dans les îles Philippines où ils apportoient de For & 
de largent, mais plus d'argent que d’or, vu qu’il y a plus de 
profit à l’un qu’à l'autre, à caufe de la quantité de mines d’or qui 
fe trouvent dans l'Orient: aujourd’hui encore ce même négoce 
_ continue, & ceux du Pérou paflent tous les ans aux Philippines 
avec deux ou trois vaifleaux où ils ne portent que de Pargent & 
quelque peu d’émeraudes brutes, & même depuis quelques années 
ils Eten d'y porter des émeraudes , les envoyant toutes en Europe 
paï la mer du nord. L'an 1660 je les ai vu donner à vingt pour 
cent meilleur marché qu’elles ne vaudroient en France. Ces Amé- 
_ricains étant arrivés aux Philippines, ceux de Bengale, d’Aracan, 
de Pégu , de Goa & d’autres lieux y portent toutes fortes de toiles 
& quantité de pierres en œuvre, comme diamans, rubis, avec plufeurs 
ouvrages d’or , étoiles de foie & tapis de Perfe; mais il faut remarquer 
4e ils ne peuvent rien vendre directement à ceux du Péroi, mais 
à ceux qui réfident aux Manilles , & ceux-ci les dat 
Américains; & même fi quelqu'un obtenoit la permiflion de retourner 
de Goa en Efpagne par la mer du fud, ïil feroit obligé de donner 
fon argent à quatre-vingts ou cent pour cent jufqw’aux Philippines, 
fans pouvoir rien acheter, & d’en faire de même des Philippines 
jufqu’à la nouvelle Efpagne. C’eft donc-là ce qui fe pratiquoit 
pour les émeraudes avant que les Indes occidentales fuflent décou- 
vertes ; car elles ne venoient en Europe que par cette longue voie 
& ce grand tour; tout ce qui n'étoit pas beau demeuroït en ce 
pays-là, & tout ce qui étoit beau pafloit en Europe. Les fix Voyages 
de Tavernier, de, Rouen, 1713 , tome IV, pages 42 € fuiv. 


(a ) Les Perfans font une diftinétion entre les émeraudes comme 
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dit que les émeraudes qui, de fon temps fe trouvoient 
aux Indes orientales, en Perle &-en Égypte, venoient 
probablement de ce commerce des Péruviens qui avoient 
traverfé la mer du fud longs tes avant que les Efpa- 
gnols euffent fait la PoRque- de leur pays; mais étoitil 
néceffaire de recourir à une fuppofition auflr peu fondée 
pour expliquer. pourquoi l’on a cru ne voir aux Indes 
orientales, en Égypte &. en Perfe, que des émeraudes 
des Indes occidentales! La raifon en eft bien fimple ; 
c’eft que les émeraudes font les mêmes par- tout, & que 
comme les anciens Péruviens en. avoient ramailé une 


nous ee entre ‘les bis ils appellent Ja An belle émeraude 
d'Évypte , la forte fuivante éneraude vieille, , & {a troifiéme forte 
émeraude nouvelle, Avant la découverte du nouveau monde, les 
émeraudes leur venoient d'Égypte, plus hautes en couleur, à ce 
qu'ils. prétendent, & plus dures que Îles émeraudes, d’occident. Ils 
m'ont fait voir plufieurs fois de ces émeraudes qu “ils appellent 
zenoroud Mefri où de ÂMifraïino l'ancien nom d'Égypte, & auflt 
 genoroud afvaric d’afvan ville de la Thébaïde, nommée Syène- par 
les anciens Géographes ; mais quoiqu'elles me paruffent très-belles , 
d’un vert foncé & d’un poliment fort vif, il me fembloit que j'en 
avois vu d’aufir belles des Indes occidentales. Pour ce qui eft de 
la dureté, je n'ai jamais eu le moyen de l’éprouver, &'comine 
il eft certain qu'on nentend point parler Ve long-temps des 
mines d’émeraude en Égypte, il pourroit être que les émeraudes 
st Égypte y étoient apportées par le canal de la mer rouge, & venoient 
ou des Indes occidentales par les Philippines, ou du royaume du 
Pégu ou de celui de Golconde fur la côte de Coromandel, d’où 
Yon tire journellement des émeraudes. Voyage de Chardin ; Amflerdam, 


- AJAZ , tome IT, PABE 25». 
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très-grande quantité, les Efpagnols en ont tant apporté 
aux Indes orientales, qu’elles ont fait difparoître le nom 
_& l’origine de celles qui s'y trouvoient auparavant, & 
que par leur entière & parfaite refflemblance, ces éme- 
 raudes de l’Afre, ont été & font encore aujourd’hui 
confondues avec les émeraudes de l'Amérique. 

: Cette opinion que nous réfutons, paroît n’être que 
Je produit d’une erreur de nomenclature; les Natura- 
ifles récens ont donné avec les Joailliers, la dénomi- 
mation de pierres orientales à celles qui ont une belle 
tranfparence, & qui en même temps font aflez dures 
pour recevoir un poli vif; & ils appellent pierres occi- 
dentales (b), ce Îles qu ils croient être du même genre, 
& qui ont moins d'éclat & de dureté. Et comme 
_ Fémeraude n’eft pas plus dure en Orient qu’en Occident, 
is en ont conclu qu’il n’y avoit point d’émeraudes 
orientales, tandis qu'ils auroient dû penfes que cette 
pierre étant par-tout la même, comme le criftal, l’amé- 
thyfle, &c. elle ne pouvoit pas être reconnue ni 
dénommée par la dhereree de fon éclat & de fà 
dureté. 


É 


{b) Boëce paroït être l'auteur de la diftinétion des émeraudes en 
orientales & occidentales: il caractérife les premières par leur grand 
brillant, leur pureté & leur excès de dureté. IF fe trompe quant 
à ce dernier point, & de Laët s’eft de même trompé d’après 
lui, car on ne trouve pas entre les émeraudes cette différence de 
dureté, & toutes n’ont à peu-près que. la dureté du criftal de roche. 
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Les émeraudes étoient feulement plus rarés & plus 
chères avant la découverte de l'Amérique; mais leur 
valeur a diminué en même raïfon que leur quantité s’eft 
augmentée. « Les lieux, dit sJ0{eph Acofta, où l'on a 
trouvé beaucoup d’émeraudes, & où l’on en trouvoit 
encore de fon temps en plus grande quantité, font au 
nouveau royaume de Grenade & au Pérou; rate de 
_ Manta & de Porto-vieil, | ÿ à un terrein qu’on appelle 
terres des émeraudes , Mais On n’a point encore fait la 
conquête de cette terre. Les émeraudes naiflent des 
pierres en forme de criflaux .. .. j’en ai vu quelques- 
unes qui étoient moitié blanches ÿ moitié vertes, à d'autres 
toutes blanches. ... En l’année 1 587, ajoute cet Hifto- 
rien, l'on ous des Indes occidentales en Efpague, 
deux canons d’émeraude, dont chacun pefait pour le 


moins quatre arobes /c). » Maïs je foupçonne avec 


raifon que ce dernier fair eft exagéré; car Garcilaflo 
dit que la plus grofle pierre de cette efpèce, que les 
Péruviens adoroiïent comme fa Déefle-mère des éme: 
raudes, n’étoit que de la groffeur d’un œuf d’ autruche, 
c’elt - à - dire, d'environ fix pouces fur {on grand 
diamètre rerfél: & cette pete: -mère °-des s émeraudes n’étoit 


LE 


ete Hiftoire Naturelle & Inde, ty rie Paris, 1600, 
page 157 © Juin 

(d) Hiftoire des Incas, tome I — Du temps des Roïs tas ; 
en ne trouvoit dans le Pérou qué des turquoiles, dés éméeraudes 
& du criftal fort net, mais que les Indièns ne favoient pas mettre 
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peut - être. elle - même qu’ une prime d'émeraude qui, 


comme la prime d'améthyfle, n’eft qu'une concrétion 
plus. OU. MOINS confufe de divers petits canons ou criflaux 


de ces pierres. Au refte, les primes d’émeraude font 
communément fort nuageufes & leur couleur n’eft pas 
d’un vert pur, mais mélangée de nuances jaunâtres : 


que Iquefois néanmoins cette couleur verte ef auf 


franche dans quelques endroits de ces primes que dans 
j émeraude même, & Boëce remarque fort bien que dans 


en œuvre. Les émeraudes viennent dans les montagnes qu’on appelle 
Manta, dépendantes de Puerto- Viejos I à été impoflible aux 
£. fpagnols, quelque peine qu’ils fe foient données ,\ de découvrir 


la mine; ainfi lon ne trouve prefque plus d'émeraudes dans cette 


province qui fournifloit autrefois les plus belles de cet empire. On 


en à apporté cependant une fi grande quantité en ren qu'on 


ne les eftime plus. L'émeraude a befoin de fe mûrir comme le 
fruit ; elle commence par Être blanche, enfuite elle devient d’un vert- 
obfcur, & commence par fe rendre parfaite par un de fes angles 
qui fans doute regarde le foleil levant, & cette belle couleur fe 
répand enfuite par toute fon étendue. J'en ai vu autrefois dans 


.Cufco d’aufli grofles que de petites noix, parfaitement rondes & 
percées dans le milieu ; les Indiens les préféroient aux turquoifes, | 


Is connoiffoient les perles, mais ils n’en faifoient aucun ufage, car 
les Incas ayant vu la peine & le danger avec Jefquels on les tiroit 
de la mer, en défendirent Tufage, aimant mieux conferver leurs 
fajets qu’augmenter leurs richefles. On en a pêché une ff grande 
quantité qu'elles font devenues communes. Le P. Acofta dit qu’elles 
étoient autrefois fi recommandables qu'il n’étoit permis qu'aux Rois 
&, à leur famille d'en porter, mais qu’elles font aujourd’ hui f 
communes que Jes Nègres en ont des chaînes & des colliers. Hijloire 


ds. Incas ; Paris y 1744 tome AL > Pages 2ê 9 & suis 
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un morceau de prime nébuleux & fans éclat (e), il fe 
: trouve fouvent quelque partie brillante , qui étant enlevée 
& taillée , donne unê vraie & belle émeraude. 
Il feroit aflez naturel de penfer que la belle couleur 
verte de l’émeraude lui a été donnée par le cuivre ; 
| cependant M. Demefte dit /f/: « Que cette PTE 
paroit devoir fa couleur verte au cobak, parce qu’ en 
‘ fondant des émeraudes du Pérou avec deux parties de 
verre de borax, on obtient un émail bleu ». Si ce fait 
_{ trouve confiant & général pour toutes les émeraudes, 
on lui fera redevable de lavoir obfervé le premier, & 
dans ce cas on devroit chercher, & on pourroit trouver 
des émeraudes dans le voifinage des mines de cobalt. 
Cependant cet émail bleu que donne l’émeraude 
fondue avec le borax, ne pes pas de lPémeraude 
feule; car les émeraudes qu’on a expoftes au miroir 
ardent ou au feu violent de nos fourneaux (£), com- 
mencent par y perdre leur couleur verte; elles deviennent 
friables, & finiffent par {e fondre fans addition d’aucun 


(e) A di de prafe , mais il éft clair que fà prafe eft la prime: 
Prafus..….. mater fmaragdi multis putatur © non immerito, quod aliquandë 
in e& reperiatur etiamfi non femper ; nam qnæ partes viridiores abfque 
favedine & perfpicuæ in prafo reperiuntur, fmaragdi ritè appellari 
poflunt, ut illi quorum flavedo aurea PA j io ee  Gemm. & pu 
hik. Di, 22: 

(f) Lettres de M. Due, tome. 1, page 426, 

L y) Voyez l'article des Pierres prévieufes dans l'Encyclopédie, 


A 


PR 
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fondant, & fans prendre une couleur bleue ; ainfi ’éma 

bleu, produit par la fufion de l’émeraude au moyen du 
borax, provient peut-être moins dé cetre pierre que du 
borax même qui, commede Vai dit, contient une bafe 
métallique: & ce que cette fufibilité de l’émeraude nous 
indique de plus réel, c’eft que fa fubftance quartzeufe 
eft mêlée d’une certaine quantité de fchorl, qui la rend 
plus fufble que celle du criftal de roche pur. 

La pierre à laquelle on a donné le nom d’ émeraude 
du Brefil, préfente beaucoup plus de rapport que l’éme- 
raude ordinaire avec les fchorls; elle leur reffemble 
par la forme, & fe rapproche de la tourmaline par fes 
propriétés électriques (4); elle et plus pefante & d’un 
vert plus obfcur que l’'émeraude du Pérou (à); là couleur 
eft à peu-près la même que celle de notre verre à bou- 
teilles, {es criftaux font fortement ftriés ou canelés dans 
leur longueur, & ils ont encore un autre rapport avec les 
criftaux du fchorl par la pyramide à trois faces qui les 
termine; ils croiflent, comme tous les autres criftaux, 
conire les parois & dans les fentes des rochers vitreux; 
on ne peut donc pas douter que cette émeraude du 
Brefl ne foit, comme les autres émeraudes, une ftalac- 
tite vitreufe, teinte d’une fubftance métallique, & mêlée 


{k) Voyez la Lettre de M. Demefte , tome TL, page 427. 


_ (i) La pefanteur fpécifique de lémeraude du Brefil eft. de 
31555), & celle de: Fémersude du Pérou n /eft que de 27755. 
d’une 
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d'uné grande quantité de fchorl qui aura confidérable- 
ment augmenté fa pefanteur ; car la denfité du fchorl 
vert eft eus grande que celle de cette émeraude /4); 
ainfi c'eft au mélange de ce fchorl: | vert qu’ elle doit 
fa couleur, fon poids & fa "forme. | * 
sb Aa du Pérou, qui ef l’émeraude de tout | 
pays, n ’eft qu’ un criftal teint & mélé d’une petite 
quantité de fchorl qui fuffit pour. {a ar moins 
réfractaire que le criftal de roche à nos feux; il fudroit 
effayer fi l’émeraude du Brefl, qui contient une plus 
grande quantité de fchorl, & qui en a pris fon plus 
grand pas & emprunté fà figuration, ne fe fondroit pas 
encore plus facilement que l’émeraude commune. 

Les émeraudes, ainfr: que les améthiftes violettes ou 
pourprées, les criflaux-topazes, les chryfolites dont le 
jaune eft mêlé d’un peu de vert, les aigues - marines 
verdätres ou bleuâtres, le faphir d’eau légèrement teint 
de bleu, le feld - path de Rufe, . toutes Îles autres 
pierres tranfparentes que nous avons “ia -devant indiquées, 
ne font donc que des criflaux vitreux, teints de ces 
diverfes couleurs par les vapeurs métalli iques qui fe font 
rencontrées dans le lieu de leur formation, & qui fe 
font mêlées avec le fuc vitreux qui fait le fond de 
leur eflence; ce ne font que des criftaux colorés dont 


Dr 


(k) La pefanteur fpécifique du fchorl vert eft de 34529; 
celle de l’émeraude du Brefil de 215 ÿ j 


Minéraux , Tome LUI. Uuu 
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1 fubflance, à l’exception de la couleur, eft ha mème 


que celle du criftal de roche pur, ou de ce criftal mêlé 


de feld-fpath & de fchorl. On ne doit donc pas mettre 
es émeraudes au rang des pierres précieufes, qui par 
la denfité, la dureté & l’homogénéité, font d’un ordre 
fupérieur, & dont nous prouverons que l'origine eft 
toute différente de celle des émeraudes & de toutes les 
autres pierres tranfparentes, vitreufes ou calcaires. 


a ARE CAN 

ÎL en eft du Péridot comme de l’émeraude du Bref: 
il tire également fon origine du fchorl, & la même 
différence de denfé qui fe trouve entre l’émeraude 
du Brefil & les autres émeraudes, fe trouve aufhi entre 
la chryfolite & le péridot ; cependant on n'avoir jufqu'ici | 
diffnmgué ces deux dernières pierres que par les nuances 
des couleurs jaunes & vertes dont elles font toujours 
teintes. Le jaune domine fur le vert dans les chryfolites , 
& le vert domine fur le jaune dans les péridots, & ces 
deux pierres offrent toutes les nuances de couleurs 
entre les topazes, qui font toujours purement jaunes & 
Les émeraudes qui font purement vertes. Mais les chry- 
{olites diffèrent des péridots par le caraétère effentiel 
de la denfné ; le péridot pèfe fpécifiquement beaucoup 
plus /a); & ïl paroït par le rapport des pefanteurs 
refpectives, que la chryfolite, comme nous l'avons dit, : 
eft un extrait du quartz, un criflal coloré, & que les 
péridots, dont la pefanteur fpécifique eft bien plus 


(a) La pefanteur fpécifique de la chryfolite du Brefil eft de 
26923, & celle de la chryfolite de l’ancien continent eft de 27821; 
ce qui ne s éloigne pas beaucoup de la pefanteur 26548 du criftal 
& de celle de la topaze de Bohème, qui eft de 26541. Voyez 
da Table de M. Briffon, 

Uuuï 
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grande (b A peuvent provenir que des fchoris 
également denfes. On doit donc croire que les péridots 
{ont des extraits du fchorl, tandis que les chryfolites 
font des criftaux du quartz. His 

. Nous connoiffons deux fortes de péridots, Es qu'on 
nomme orzenral, & dont la denfité eft confidérablement 
plus grande que celle du péridot occidental ; mais nous 
connoiflons aufli des fchorls dont les denfités font dans 
le même rapport; le fchorl criftallié correfpond au 
* péridot occidental, & le {chorl fpathique au péridot 
oriental, & même cetre denfité du péridot oriental n’eft 
pas encore auffi grande que celle du fchorl vert (cl; 
& ce qui confirme ici mon opinion, c’eft. que | les péri- 
dots fe criflallifent en prifmes fltriés comme Ja plupart 
des fchorls; j'ignore à la vérité, fi ces pierres font 


_ fufbles comme les fchorls, mais je crois pouvoir le 


prélumer, & j'imvite les Chimiftes à nous l’apprendre. 
M. labbé de Rochon qui a fait un grand nombre 
d'expériences fur la réfraction des pierres tranfparentes, 
ma afluré que le péridot donne une double réfraction. 
beaucoup plus forte que celle du criftal de roche, & 


(8) La pefanteur fpécifique du péridot occidental eft de 30989. 
& celle du fchorl criftallifé eft de 30926, Payet, la Table de M. 
Priffon. 

( c) La pefanteur fbécifique du péridot oriental eft de 23 3548, 
celle du fchorl fpathique eft de 33852) & celle du ichorl olivâtre 
ou vert eft de 34729. JIbhidem. 
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ioindre que celle du criflal d'Iflande ; de plus, le 
péridot a, comme le criflal de roche, un fens dans 
lequel il n’y 4 point de double réfraction: & puifqu’il 
y a une différence encore P us grande dans les deux 
réfractions du péridot que dans celles du criftal, on 
doit en conclure que fa fubflance eft compofée de 
couches alternatives d’une denfité plus différente qu’elle 
ne left dans celles qui compofent le le criftal de roche. 


(SAPHIR DU BRESIL. 


Us autre pierre tranfparente qui, comme Je péridot 
&. l’émeraude du Brefñl, nous paroït provenir du {chork, 
eft celle qu'on à nommée Sophir du Brefil, & qui ne 
difière que par fa couleur bleue, de l’'émeraude du 
même climat; car leur dureté & leur denfité font à 
très-peu-près égales {a/, & on les rencontre dans les 
mêmes lieux. Ce fphir du Brefil a plus de couleur & 
un peu plus d'éclat que notre faphir d’eau, & leur 
denfité refpective eft en même raïfon que celle du 
fchorl au quartz: ces deux faphirs font des extraits ou 
fhalactites de ces verres primitifs, & ne peuvent ni ne 
doivent être comparés au vrai faphir dont la denfité eft 
d’un quart plus grande, & dont Porigine eft aufli très- 
différente. : ù 


(a) La FRET ébaue du faphir du Brefil eft de 31307, & 
celle de lémeraude du Brefil eft de 31555. Tables de M, Brion. 
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vr DE CHAT NOIR 
QUNOIRÂTRE, 


IN ous avons rapporté au “Ed {path l'œil de chat gris; 
l'œil de chat jaune & l'œil de chat mordoré, parce que 
leur denfité eft à très-peu-près la même que celle de ce 
verre primitif; mais la pierre à laquelle on a donné le 
nom d’ œil de chat noirärre ef beaucoup plus denfe que 
les trois aurres : fa pefanteur fpécihique approche de celle 
du fchorl violet du Daupl né fa). 

“Toutes les pierres vitreufes & tranfparemtes dont les 
pefanteurs fpécifiques fe trouvent entre 25 & 28 mille, 
font des flalactires du quartz & du feld - fpach defquels 
les denfités font aufli comprifes dans les mêmes limites; 
& toutes les pierres vitreufes & tranfparentes dont les 
pefanteurs fpécifiques font entre 30 & 35 mille, doivent 
fe rapporter aux {chorls defquels les denfités font auffi 
comprifes entre 30 & 3$ mille, relativement au poids - 

de l’eau fappoée 10 mille /4). 
__ Cete manière de juger ju la nature des flalactites 


ei ) La pi pédiéqué du Cho violet de Dauphiné fe 
de 32956 ; celle de l'œil - de-chat noirâtre , de 32593: Tables de 
M. Brion, | 

{b) Les pefanteurs fpécifiques des {chorls fl fchorl criftallifé, 
30926, fchorl violet du Dauphiné, 32956 ; {chorl fpathique ; 
3 3852; fchort vert ou RARE à 345% 9. bidem, 
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_crifallifées & de les claffer par le rapport de leur denfité 
avec celle des matières primitives dont elles tirent leur 
origine, me paroi, fans comparaifon, la plus diftincte 
&. la plus cerrainé de toutes les méthodes, & je m'étonne 
que jufqu’ici elle n'ait pas été faifie par les Naturalifles, 
car la denfité eft le caractère le plus intime, & pour ainft 
dire, le plus fubflantiel que puifle offrir la inatière ; 
c’eft celui qui tient de plus près à fon eflence, & duquel 
dérivent le plus immédiatement la plupart de fes pro 
priétés fecondaires. Ce caractère diftinétif de la denfité 
ou pefanteur fpécifique eft fi bien établi dans les métaux, 
qu'il fert à reconnoitre les proportions de leur mélange 
jufque dans l’alliage le plus intime: or ce principe f 
für à l’égard des métaux, parce que nous avons rendu 
par notre art leur fubftance homogène, peut s'appliquer 
de même aux pierres criftallifées qui font les extraits 
les plus purs & les plus homogènes des matières pri- 
mitives produites par la Nature, | 
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La couleur du péridor eft un vert mélé de jaune, 
celle du béril eft un vert mêlé de bleu, & la nature 
de ces deux pierres nous paroît être la même. Les 
Lapidaires ont donné au Béril le nom d’aioue - marine 
orientale, & cette pierre nous a été affez bien indiquée par 
les Anciens: « Le béril, difent-ils, vient de l'Inde, & 
» on le trouve rarement aîlleurs: on le taille en hexaèdre 
» & à plufieurs faces, pour donner par la réflexion de 
» la lumière plus de vivacité à fa couleur, -& un 
» grand jeu à fon éclat, qui fans cela eft nn 
» QU diftingue plufieurs fortes de bérils les plus 
» eflimés font ceux dont la couleur eft d’un vert de mer 
» pur, enfuite ceux qu'on appelle chryfobérils , qui font 
» d’un vert un peu plus pâle avec une nuance de jaune- 
.» doré.... Les défauts ordinaires à ces pierres font les 
> filets & les taches: la plupart ont aufi peu d’éclat; les 
» Indiens néanmoins en font grand cas à caufe de leur 
grandeur (a). » I n’eft pas rare en effet de trouver 
d’aflez grandes pierres de cette efpèce, & on les diftin- 
guera toujours de l’aigue-marine qui ne leur refflemble 
que par la couleur, & qui en difière beaucoup , tant 


_ 


(a) Pline, lv, XXXVII, chap. 5. 


par 
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par la dureté que par la denfité /4). Le béril, comme 
le péridot, tire fon origine des fchorls, & l’aigue-marine 
provient du quartz; c’eft ce qui met cette grande diffé. 
rence entre leurs denfités, ,& quoique le béril ne foit 
pas d’une grande dureté, il eft cependant plus dur que 
l’aigue- marine, & il a par conféquent plus d'éclat & 
de jeu, fur-tout à la lumière du jour ; car ces deux pierres 
font fort peu d’effet aux lumières. | 


(b) La pefanteur fpécifique du béril ou aigue - marine orientale 
eft de 35489, tandis que celle de laigue-marine occidentale n’eft 
que de 27229. Tables de M, Brion. | 
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TOPAZE ET RUBIS DU BRESIL. 


| ÊL fe trouve au Brefil, des pierres tranfparentes d’un 
rouge- -chair, & d’ autres d’un jaune très-foncé, auxquelles | 
on à donné les noms de Rubis & Topazes, quoiqu’elles 
ne reffeml ent que par la couleur aux rubis & topazes 
d'Orient, car leur nature & leur origine font toutes 
différentes : ces pierres du Brefil font des criflaux vitreux 
provenant du fchorl' ar ils reffemblent par leur forme 
de’ criftallifation /2): elles fe caffent tranfverfalement | 
comme les autres fchorls, leur texture eft femblable, 
& l’on ne peut douter qu’elles ne tirent leur origine 
de ce verre primitif, puifqu’elles fe trouvent, comme 
les autres criftaux, implantés dans les rochers vitreux. 
Ces topazes & rubis du Brefil diffèrent eflentiellement | 
des vraies topazes & des vrais rubis, non-feulement par 
ce caractère extérieur de la forme, mais encore par toutes 
les propriétés cffentielles, la denfé, Ja dureté, l’'homo- 
généité & la fufbilité. La pefanteur fpécifique de ces 
pierres du Brefil b), eft: dort au-deflous de celle de 


(a) La topaze du Brefil eft en ie is ou canelés à 
l'extérieur comme ceux de l’émeraude du même pays, & ces prifmes 
{ont ordinairement furmontés d’une pyramide à l'extrémité qui pointe 
en avant au fortir du rocher auquel leur bafe eft adhérente; cette 
ftrudure eft conftante, mais le nombre de leurs faces latérales 
Varie prefque autant que celles des autres fchorls. 


| 4 b ) La pefanteur fpécifique du rubis d’orient eft de 42838, 


| 
\S 
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ces pierres d'Orient: leur dureté, quoiqu’un peu plus 
grande que celle du criftal de roche, n'approche pas 
de celle de ces ee précieufes; celles-ci n'ont, comme 
je lai dit, qu’une fimple & forte réfraction, au lieu 
que ces pierres du Brefl donnent une double & plus 
foible réfraction; enfin elles font fufbles à un feu 
_ violent, tandis que le diamant & les vraies pierres 
_précieufes font combuftibles, & ne fe réduifent point 
en verre. LL dns | > 
_ La couleur des topazes du Brefil eft d’un jaune- 
foncé mêlé d’un peu de rouge: ces topazes n’ont ni 
‘éclat, ni la belle couleur d’or de la vraie topazc 
orientale ; elles en différent aufli beaucoup par toutes 
les propriétés effentielles, & fe rapprochent en tout du 
- péridot, à l'exception de la couleur, car elles n’ont 
pas la moindre nuance de vert; elles font “exactement | 
de la même pefanteur fpécifique que Îles pierres aux- 
quelles On à donné le nom de rubis du Brefil (c?: auffr 
la plupart de ces prétendus rubis ne font-ils que des ” 
Mt - san, (d); 1 ne faut en leur donner la 


& celle a, mibis du pere n’eft que de CENT _ La pelanteur. 
fpécifique de la topaze d’orient eft de 40106, & celle de la AR 
du Brefil n’eft que de 3 5365: Tables de M. à 4. Brion. ni RE 

Ac) La pefanteur. fpécifique du rubis du Brefil eft de 35310 
& celle, de. la topaze du Brefileft de 353052. Idem. A der 

(4 ) Onifait depuis long temps que lés pierres précieufes oietialdé 
peuvent fouffrir une très-forte action du feu fans que leur couleur. 


X EX il 


« 
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. couleur du rubis-balais, que les expofer à un feu affez 


# 


fort pour les faire rougir par degrés; elles y deviennent 
couleur de rofe, & même pourprées ; mais il eft très- 
aifé de diftinguer les rubis naturels & faétices du Brefil 
des vrais rubis, tant par leur moindre poids que par 
leur faufle couleur, leur double réfraction & la foibleffe | 
de: leur. éclats: a an te 
Ce changement de jaune en rouge eft une exaltation 
de couleur que le feu produit dans prefque toutes les 
pierres teintes d’un jaune-foncé : nous avons dit, à 
l'article des marbres, qu'en les chauffant fortement 


foit altérée, & qu’au contraire Îes occidentales y perdent en très- 


peu de temps la leur, & deviennent femblables à du criftal fi elles 


font tranfparentes , ou d’un blanc mat fi elles font opaques; mais 
on ignoroit qùe la topaze du Brefil ne pouvoit être comprife dans 
aucun de ces deux genres dont nous venons de parler; elle a Ia 
fingulière propriété de quitter au feu fa couleur jaune & d’y devenir 
d’une couleur de rofe femblable à celui du rubis-balais, & d’autant 
plus vif que le jaune de la pierre étoit plus fale & plus foncé. Le 


” procédé eft des plus fimples ; il ne s’agit que de placer la topaze dans 


un petit creufet rempli de cendres, & poufler le feu par degrés 
jufqu’à faire rougir le creufet, & après lavoir entretenu quelque 
temps dans cet état, de le laifler s’éteindre; quand le tout fera 
refroidi, on la trouvera convertie en un véritable rubis-balais; nous 
difons convertie, car il n’eft pas poñlible d’apercevoir la moindre 
différence entre le rubis balais-naturel & ceux-ci. C’eft ce qui 


_ avoit porté plufieurs Joailliers qui favoient ce fecret, à en faire un 


myftère, & c’eft à M. Dumelle, Orfèvre, qui l’a communiqué à 
M. Guettard, que l’Académie en doit la connoiffance. Hifhoire de 


d'Académie des Sciences, année 1747 , page S2. 
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lorfqu’ on les polit on fait changer toutes leurs taches 


jaunes en un rouge plus ou moins clair. La topaze 
du Brefl offre ce même chängement du jaune en 


_ rouge, & M. de Fonianiey, fun de nos Académi- 


ciens, obferve qu’on connoïit en Bohème, un verre 
 fufble d’un jaune à peu-près femblable à celui de a 
topaze du Brefil, qui lorfqu'on le fait chauffer, prend 
une couleur rouge plus ou moins foncée, felon le 
degré de feu qu’on lui fait fubir /e). Au refte, a topaze 
du Brefil, fit qu’elle ait’ confervé fa couleur jaune 
naturelle, ou qu’elle foit devenue rouge par Faétion 


du feu, fe diftingue toujours aifément de la vraie topaze 


& du rubis-balais, par les caraétères que nous venons 
d'indiquer: nous fommes donc bien fondés à les féparer 


des vraies pierres précieufes, & à les mettre au nombre 


des ftalactites du fchorl, d’autant que leur denfité 
les en rapproche pe He d'aucun autre verre pri- 
mitif (f). | : 

. Je préfume, avec lun de nos plus favans Chimiftes, 
M. Sage, que le rubis fur lequel on a fait à Florence 
des expériences au miroir ardent, n'étoit qu'un rubis 


du Bref, puifqu’il eft entré en fufion, & s’eft ramolli 
au point de recevoir fur fà furface l’impreflion d’un 


( e) Art d’imiter les pierres prétiétfes ; Paris, 177€, page 28, 


_ (f) La pefanteur fpécifique du fchorl vert ou olivâtre eft de 
34529, & celle du rubis du Brefil de 35348 


{ 
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cachet, & qu'en même temps fa fubftance fondue adhé- 
roit aux parois du creufet: cette fufbilité provient du 
fchorl qui conftitue leffence de toutes ces pierres du 
Brefil /g/; je dis de toutes ces pierres, parce qu’indé- 


g) C’eft aufli le fentiment d’un de nos meilleurs obfervateurs | 
( M. Romé de Lifle, dont l’Ouvrage vient de me tomber entre les 
mains). Les topazes brutes, dit-il, qui nous arrivent au Brefif, 
ne confervent ordinairement qu'une feule ce leurs pyramides à 
l'autre extrémité eft ordinairement terminée par une furface plane 
rhomboïdale qui eft l'endroit de la caffure qui fe fait aifément & 
tranfverfalement, On y diftingue facilement le tiflu lamelleux de ces 
criftaux. La pofition de leurs lames eft perpendiculaire à l'axe du 
prime & conféquemment dans une direétion contraire aux ftries de 
la furface qui font toujours parallèles à à l'axe de ce même prifine. 
Souvent les deux pyramides manquent, mais c’eft toujours par des 
ruptures accidentelles. L’extérieur de ces criflaux a ci des cane- 
lures parallèles à laxe. \ 


La topaze, le rubis & le pb du Bref ont beaucoup de rapport 
actes {fchorls & Iles tourmalines par leur contexture, leur canelure, 
& par la variation dans les plans du prifme & des pyramides, qui 
rend fouvent leur crifallifation indéterminée. 


La topaze du Brefil a rarement la belle couleur jonquille de a 
topaze d’orient, mais elle eft fouvent dun jaune pâle & même 
. entiérement blanche, 


Celle dont la couleur très-foncée tire me Rp eft Ia plus 
propre à convertir par le feu en rubis du Brefil, mais il y a. 
aufir des rubis du Brefil naturels, fouvent avec une légère teinte 
de jaune, que les Portugais appellent fopares. tongs | 


Les plus beaux font. d’un rouge clair ou dela teinte. que Fon. 
défigne par le nom de balais Ceux qu'on fait en expolant au feu 
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péndamment des émeraudes, faphirs, rubis & topazes 
dont nous venons de parler, il fe trouve encore au 
Brefl, des pierres blanches tranfparentes qui font de 
la même effence que les rouges, les fines: des bleues 
& les : vertes. 


Ja copage d du | Brel enfmée si one d' un ronge : violet sr à ou moins. 
foncé. : è a 


S és 


Quant aux Res Au nn de A s'en trouve depuis le bleu ; 
foncé de T'indigo jufqu'au “blanc-bleuâtre, : 


Le tiffù fuilleté de ces gemmes fait qu'on les taille aufli quel- : 
quefois de manière à produire cette réfraction de la lumière qui 
caractérife les pierres chatoyantes, De-là le rubis chatoyant, le faphir 
œil de chat & les chatoyantes. jaunes, vertes, brunes, &c. du Breff 


& autres lieux. CHR EApAE pe ÎV. Romé de L ÿle, tome IF, 
pages. 234 € ul Ve 


TUOPAZE DE SAAE 
La Topaze de Saxe eft encore, comme celle du 
Brefil, une pierre vitreufe que l’on doit rapporter au 
{chorl, parce qu elle eft d’une denfité beaucoup plus” 
grande que la topaze de Bohème (2) & autres criflaux 
quartzeux avec lefquels il ne faut pas la confondre. La 
| topaze de Saxe & celle du Brefil font à très-peu-près 
de la même pefanteur fpécifique /6), & ne diffèrent 
que par da teinte de leur couleur jaune, qui eft bien 
plus légère, plus nette & plus claire dans la topaze de 
Saxe ; mais dans toutes deux la denfité excède de plus 
d’un quart celle du criftal de roche & du criftal jaune 
ou topaze de Bohème; ainfi par cette première pro- 
priété on doit les rapporter au fchorl, qui des. cinq 
verres primitifs eft le plus denfe: d’ ailleurs, 1a topaze 
de Saxe fe trouve, comme celle du Brefil, implantée 
dans les rochers vitreux fc a & toutes deux font 


“ 


(a) La pefanteur fpécifique de la topaze de Saxe eft de 3 PP 
tandis que celle de la topaze de Bohème n’eft que de 26541. 

(b) La pefanteur Lens de Ia topaze du Brefi ft de 
35365: 

(c) Le fameux rocher de Schneckenflein d’où Von tire les topazes 
de Saxe, eft fitué près de la vallée de Danneberg à deux milles 
d’Amerbach dans le Voigtland, Criffallographie de M. Romé de Lifle, 
tome IT, page 269, 


fufibles, 


\ mb 4 
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fuñbles //), comme les fchorls, à un feu violenr. 
Les topazes de Saxe /#), quoique d’une couleur 
moins foncée que celles du Brefl, ont néanmoins diffé- 
rentes teintes de jaune [#), Les plus belles font celles 
d’un jaune d’or pur, & qui reflemblent par cette appa- 
‘rence à la topaze orientale, mais elles en diffèrent beau- 
coup par la denfité & par la dureté fx): d’ailleurs, 


{dj La topaze de GER ne fe trouve guère avec fes dus pyramides ; 
parce qu’elle eft fouvent implantée dans la roche quartzeufe où elle 
a pris naiflance.... On ne les trouve jamais abfolument libres & 
folitaires, elles font entourées à leur bafe & quelquefois même 
entiérement couvertes d’une argile très-fine , blanche ou couleur 
d’ocre, & plus pâle en quelques endroits. Elles ont un tiflu feuilleté 
& fe rompent aifément. Le prifime en eft quelquefois comme articulé 
ou compolfé de plufieurs pièces entées l’une fur l’autre , ainfi qu’il arrive 
à la chryfolite du Brefil. GPU de M, Romé de Le, tome IF, 
page 207: | 

{e) « La topaze de Saxe, dit M. Dutens, ef jaunâtre, très- 
tranfparente , dure & d’un éclat fort vif; mife au feu elle y perd «_ 
fa couleur & refle blanche & claire... On trouve ces topazes 
dans le quartz ou parmi les grès criftallifés & see entourés ce 
d’un limon jaune ». Page 24. 


_ (f). La topaze de Saxe varie beaucoup dans fes nuances. Celles 
dont la couleur jaune eft mêlée de vert, prennent le nom de 
chryfolite de Saxe, y en a même d’un bleu verdâtre ou dont 
la couleur tire fur celle de l’aigue- marine; mais leur couleur eft 
communément jaunâtre & quelquefois d’un beau. jaune d’or, mais 
celles-ci font rares; il y en a aufli de blanches qui ont beaucoup 
d'éclat. Zdem , page 268, 

{g) La pefanteur fpécifique de la topaze orientale eft de 40106, 
tandis que celle de la topaze de Saxe n’eft que de 35640, 


Minéraux, Tome LIL, on 
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la lumière, en traverfant ces topazes de Saxe, {e divife 
& fouffre une double réfraélion, au lieu que cette 
réfraction eft fimple dans la vraie topaze, qui étant & 
plus denfe & plus dure, a,auft beaucoup plus d’éclat 
que ces topazes de Saxe, 0 le poli n’eft jamais auffi 
vif ni la réfraction aufli forte que dans la topaze 
d'Orient. | | 

La texture de la topaze de Saxe eft lamelleufe, cette 
pierre eft compofée de lames très-minces & très-ferrées, 
fa forme de criftallifation eft différente de celle du criftal 
de roche /4), & fe rapproche de celle des fchorls; ainfi 
tout nous démontre que cette pierre ne doit point étre 
confondue avec la topaze de Bohème, & les autres 
criflaux quartzeux plus ou moins colorés de jaune. 

Et comme la denfité de cette topaze de Saxe eft à 
très-peu-près la même que la denfité de la topaze du 
Brefil, on pourroit croire qu’en faïfant chaufler avec 
précaution cette topaze de Saxe, elle prendroit, comme 
la copaze du Brefl, une couleur rougeätre de rubis balais ; 


(k) Cette pierre fe trouve, entre autres endroits, dans le Voigtland 
fur le Scaneckenberg près de la colline de Tunneberg à deux milles 
d’Averbach où on la voit en aflez grande abondance dans les crevafles 
d’un roc fort dur, & elle s’y trouve mêlée avec une efpèce de 
marne jaune & avec du criftal de montagne. Quant à fa texture 
intérieure, elle eft compacte, mais foliée..…. Sa figure eft prifmatique 
à quatre angles inégaux; elle eft dure & a beaucoup d’éclat, 
Margraff, Journal de Phyfique, Jépplément au mois d’Août 1782, 
pages ro ot Jfaiv, 
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mais l'expérience a démenti cette préfomption ; la topaze 
de Saxe perd fa couleur au feu, & devient tout-à-fait 
blanche, ce qui vient fans doute de ce qu elle n’eft 
teinte que d’un jaune très-léger en comparaïfon du jaune 
foncé & rougeätre de la topaze du Brefil. 


GRCEN:A T. 
Q vorqur la pefanteur fpécifique du Grenat excède 
celle du diamant, & foit à peu-près la même que celle 
du rubis & de la topaze d'Orient /4/, on ne doit ce- 
pendant pas le mettre au rang de ces pierres précieufes ; 
s’il leur reflemble par la denfité, il en diffère par la 
dureté, par l’éclat & par d’autres propriétés encore plus 
effentielles ; d’ailleurs l’origine, la formation & la com- 
pofition des grenats font très-différentes de celles des 
vraies pierres précieufes ; la fubftance de celles - ci eft 
homogène & pure, elles n’ont qu’une fimple réfraétion, 
au lieu que la fubftance du grenat eft impure, com- 
pofée de parties métalliques & vitreufes, dont le mélange 
fe manifefte par la double réfraction & par une den- 
fité plus grande que celles des criftaux & même des 
diamans. Le grenat n’eft réellement qu’une pierre 


{a) Pefanteur fpécifique du grenat 41888, du grenat Syrien 
40000, du rubis d'Orient 42838 , de la topaze d'Orient MAL aG 
© Voyez les Tables de M. Brifon. | 
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vitreufe mêlée de métal 4); c’eft du fchorl & du 
fer, fà couleur rouge & fa fufbilité le démontrent; 

faut à la vérité un feu violent pour le fondre. 
M. Poit eft le premier qui lait fondu fans intermède 
& fans addition: il fe réduit en un ea brun & 
noirâtre. | ie 

Le grenat a d ailleurs beaucoup de propriétés com- 
munes avec les fchorls de feconde formation : il ref- 
femble par fa compoftion aux émeraudes & faphirs du 
Brefil (c); il eft, comme le fchorl, fufible fans addition; : 
le grenat & la plupart des f{chorls de feconde formation 
{ont mêlés de fer, & tous les grenats en contiennent 
une plus grande quantité que les fchorls; plufieurs même 
agiflent fur l'aiguille aimantée: ce fer contenu dans les 
| grenats eft donc dans fon état métallique, comme le 
fable ferrugineux qui a confervé fon magnétifme, & 
l’on ne peut douter que leur grande pefanteur ne 
provienne & ne dépende de la quantité confidérable de 


(b 5, Certains Chimiftes ont penfé que Îa couleur rouge du grenat 
venoit de l'or & de l’étain, parce que l’on contrefait les rubis & 
les grenats au moyen d’un précipité d'or par l'étain; mais on a 
démontré depuis, que Jes grenats ne contiennent que du er & 
point du tout d'or ni d’étain. Voyez le Dictionnaire de Chimie de 
AM, Masquer, article Mines , page 630. 

{c) La plupart des criftallifations du Brent femblent prouver que 
fes molécules font rhomboïdales, de même que celles des fchorls & 
des pierres précieufes du Bééfil. Zestres de M, Demefle, tome T, 


page 394 
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fer qui eft entré dans la compofition de leur fubflance. 
Les différentes nuances de leur couleur plus ou moins 
rouge, & de leur opacité plus ou moins grande, en 
dépendent auffi ; car leur tranfparence ef d’ autant plus 
grande qu’ils contiennent moins de fer, & que les 
particules de ce métal font plus atténuées ; le grenat 
Syrien, qui eft le plus tranfparent de tous, eft en même 
temps le moins pefant, & néanmoins la quantité de 
er qu'il contient efl encore affez grande pour qu'il 
agifle fur l'aiguille aimantée. | 

Les grenats ont tant de rapports ‘avec les fchorls, 
qu’ils paroiflent avoir été produits enfemble & dans 
les mêmes lieux; car on y trouve également des mañes 
de fchorl parfemées de grenats, & des mafles de grenat 
parfemées de {chorl /4): leur origine & leur formation 
_paroiflent être contemporaines & analogues : ils fe 
trouvent dans les fentes des rochers graniteux, {chifteux, 
micacés & ferrugineux, en forte que le grenat pourroit 
être mis au nombre des vrais fchorls, s’il ne contenoit 
pas une plus grande quantité de fer qui angmente 
denfité de plus d’un fixième; car la pefanteur fpécifique 
du fchorl vert, le plus pefant de tous les fchorls, n’eft 


FE 


{d) On voit entre Faiftritz & Cornowitz, des morceaux détachés 
de fchorl vert fpathique, qui renferment de grands grenats rouges: 
quelques- uns de ces morceaux de fchorl font écailleux & d’un tiffu 
micacé. Lettres Jur la Minéralogie, par M. Ferber, érc, traduites 
par À, le Baron de Diérich, pages 9 7 10. 
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que de 34529, tandis que celle du grenat Syrien, le 
moins pefant & le plus pur des grenats, eft de 40000. 
Les grenats les plus opaques contiennent jufqu’à vingt- 
cinq & trente livres dè fer par quintal, & les plus 
tranfparens en contiennent huit ou dix, c’eft -à -dire, 
toujours plus que les fchorls les plus opaques & les 
plus pefans : cependant il y a des grenats qui ne font 
que très-peu ou point fenfibles à faction de laimant, 
ce qui prouve que le fer dont ils font mélangés, éroit 
réduit en rouille, & avoit perdu fon magnétifme lorf- 
qu’il eft entré dans leur compofition. | 

Ainfi le fer donne non-feulement la couleur, mais 
la pefanteur aux grenats, on pourroit donc les regarder 
comme des ftalaétites de ce métal, & nous ne les 
rapportons ici à celles du fchorl qu'à caufe des autres 
propriétés qui leur font communes, & des circonflances 
de leur formation dui femblent être les mêmes. La forme 
des grenats varie prefque autant que celle des fchorls 
de feconde formation; leur fubftance vitreufe eft tou- 
jours mêlée d’une certaine quantité de particules ferru- 
oineufes, & les uns & les autres font attirables à l’aimant, 
lorfque ces particules de fer font dans leur état de 
magnétifme. | 

Les grenats, comme les fchorls de fconde D. 
tion, fe préfentent quelquefois en aflez gros groupes, 
mais plus fouvent en criflaux ifolés & logés dans les 
fentes & cavités des rochers vitreux, dans les {chiftes 


\ 
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micacés & dans les autres concrétions du quartz, du 
feld-fpath & du mica; & comme ils font difléminés en 
grand nombre dans les premières couches de la terre, 
on les retrouve dans les laves & dans les déjeétions 
volcaniques. La chaleur de la lave en fufion change 
leur couleur de rouge en blanc, mais n’eft pas aflez 
forte pour les fondre, ils y confervent leur forme & 
perdent feulement avec leur couleur une grande partie 
de leur poids fe), ïls font aufli bien plus réfractaires 
au feu: la grande chaleur qu’ils éprouvent lorfqu'’ils 
{ont faifis par la lave en fuñon, fuflit pour brüler le 
fer qu’ils contenoient, & réduire par conféquent leur 
denfité à celle des autres matières vitreufes: car on ne 
peut douter que le fond de la fubftance du grenat ne 
{oit vitreux, il étincelle fous le briquet, il réfifte aux 
acides, il a la caflure vitreufe, ïl ft auffi dur que le 


(e) La pefanteur fpécifique du grenat volcanifé n’eft que de 
24684; au lieu que celle du grenat ordinaire eft de 41888. 
Voyez la Table de M. Briffon. — Rien de plus commun que les 
grenats à vingt-quatre faces dans les laves & autres produits volca- 
niques de l'Italie. Tantôt ils s’y trouvent plus décolorés par l’action 
de l'acide marin & quelquefois comme à demi vitrifiés; tantôt ils 
font encore plus décompofés & à l’état d'argile blanche ou de terre 
non effervefcente avec l’acide nitreux; mais dans l’un ou lautre 
cas , ils confervent leur forme granatique, & quoique les grenats 
femblent avoir fouffert un retrait ou une légère dépreflion qui rend 
l'arête des bords plus faillante , leur forme trapézoïdale, loin d’en 
être altérée, n’en devient que plus fenfible. Lettres du Docteur 


Demefle au Docteur Bernard, tome I, pages 303 e7 fuiv. 
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criftal, & s’il n’étoit pas chargé de fer, ül auroit toutes 
les qualités de nos verres Pr: | 
Si le fer n’entroit qu’en vapeurs dans les grenats 
pour leur donner la coultur, leur pelanteur fpécifique 
n’en feroit que très-peu ou point augmentée; le fer y 
réfide donc en parties maflives, & c’eft de ce mélange 
que provient leur grande denfité: en les expofant à un 
feu violent & long -temps foutenu, le fer fe brûle & 
{e diffipe, la couleur rouge difparoît, & lorfqu’on leur 
fait fubir une plus longue & plus violente ation du 
feu, ils fe fondent & fe convertiflent en une forte 
dé Cat PA 
Quoique les Lapidaires difinguent les grenats en 
orientaux & occidentaux, il n’en eff pas moins vrai que 


_(f) Ce n'eft en effet qu'à un feu libre & très-violent ou trés- 
long-temps foutenu, ‘que Île grenat perd fa couleur, car on peut 
émailler fur cette pierre fans qu’elle fe décolore & fans qu’elle perde 
fon poli; & je me fuis affuré qu'il falloit un feu violent pour 
diminuer la denfité du grenat & brûler le fer qu'il contient. J'ai 
prié M. de Fourcroy, l'un de nes plus habiles Chimiftes, d’en 
faire Pexpérience. Il a expolé dans une coupelle pefant trois gros 
vingt-cinq grains, douze grains de grenat en poudre. Après trois 
heures d’un feu très-fort, pendant lequel on n’a aperçu ni vapeur, 
ni flamme, ni Lien ni fufion fenfibles dans la matière, le 
grenat a commencé à fe ramollir & à {e bourfouffler légèrement. Le 
feu ayant été continué pendant huit heures en tout , le grenat n’a 
pas éprouvé une fufion plus forte, & il eft refté conftamment 
. dans l’état de ramoïiflement déjà indiqué. L’appareil refroidi a préfenté 
gne matière rougeâtre, aglutinée, adhérente à Ka coupelle, 


dans 
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dans tout pays ils font de même nature, & que cette 
diftinction ne porte que fur la différence d'éclat & de 
dureté. Les grenats les plus purs & les plus tranfparéns, 
lorfqu’ils fént polis, {font plus brillans & plus durs, & 
ont par conféquent plus d'éclat & de jeu que les autres, 
& ce font ceux que les Lapidaires appellent grenars 
orientaux ; mais il s’en trouve de pareils dans les régions 
de lOccident comme dans celles de l'Orient: les 
grenats de Bohème en particulier font même fouvent 
plus purs, plus tranfparens & moins défectueux que 
ceux qu'on apporte des Indes orientales: il faut néan- 
moins en excepter le grenat dont le rouge eft teint de 

violet, qui nous vient de l'Orient, & fe trouve parti- 
_-culièrement à Surian, dans le royaume de Pégu, &- 
auquel on à donné le nom de grenar Syrien ([g); mais 
ces grenats les plus tranfparens & les plus purs, ne le 
font cependant pas plus que le criflal, & ils ont, de 
même que toutes les autres pierres ssl une double 
réfraction. 
Quoique dans tous les grenats le fond de la couleur 
foit rouge, il s’en trouve, comme l’on voit, d'un 


{g) I paroït que le mot fyrien vient de Surian, ville capitale 
du royaume de Pégu. Les Italiens ont donné à ces grenats, le nom 
de rubini di rocca, & cette dénomination n’eft pas mal appliquée, 
parce que les grenats fe trouvent en effet dans les roches vitreufes, 
tandis que les rubis tirent leur origine de la terre ris & {e 
trouvent ifolés dans les terres & les fables. | 
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rouge - pourpré , d’autres font mélés de jaune & ref 
femblent aux hyacinthes;, ïls viennent aufli des Indes 
orientales /4): ces grenats teints de violet ou de jaune 
font les plus eftimés, parce qu’ils {ont bien rares 
que les autres, dont le rouge plus clair ou plus foncé 
cft la feule couleur. Les grenats d’Efpagne font com- 
munément d’un rouge femblable à celui des pepins de 
la grenade bien mürs, & c’eft peut-être de cette ref- 
femblance de couleur qu’on a tiré le nom de grenar. 
Ceux de Bohème font d’un rouge plus intenfe /:), & 


(h) Le grenat fyrien eft d’un rouge plus ou moins pourpré 
ou chargé de violet, & cette couleur n’eft jamais claire. H y en. 
a de prefque violets , mais ils font rares & n’ont guère cette couleur 
que lorfque la pierre a un certain volume. 


Quoique le -grenat fyrien foit allez commun, on en rencontre 
difficilement de fort gros, purs & parfaits ; en général la couleur 
en eft rarement franche & décidée ; elle eft très-fouvent fourde 
& enfumée. 

C’eft le grenat fyrien, forfqu’ il eft vif & bien pourpré, que ii 
fripons & les ignorans font quelquefois pafler pour améthyfle orien- 
tale, ce qui fait croire à des gens peu infiruits, que cetie dernière 
n’eft pas fi rare qu’on le dit. Note communiquée par M. Hoppé. 

(i) Le grenat de Bohème {appelé vermeil en F rance ) eft d’un 
rouge-ponceau foncé, mais pur & velouté. La grande intenfité de 
fa couleur ne permet pas de le tailler à facettes deflus & deffous, 
comme les autres pierres, car il paroïtroit prefque noir; mais on 
le cabochonne en deflus & on le chève en deffous; cette opé- 
ration lamincit aflez pour qu’on puifle jouir de fa riche & fuperbe 
couleur, & ui donne un Fa LRU & large qui enchante l'œil 
d'un amateur. 
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il y en à auffi de verdâtres /4), de bruns & de noi- 
râtres: ces derniers font les plus opaques & les plus 
_pefans, parce qu’ils contiennent plus de fer que les 
autres. 

La pierre à laquelle les Ankiens ont donné le nom 
de carbunculus, & que nous avons traduit par le mot 
efcarboucle, eft vraifemblablement un grenat d’un beau 
rouge & d’une belle tranfparence ; car cette pierre 
brille d’un feu très - vif, lorfqu'on l’expole aux rayons 
du foleil //); elle conferve même aflez de temps Ja 


Furaueme 


Un grenat de Bohème parfait, d’une certaine grandeur, eft une 
chofe extraordinairement rare ; rien de plus commun en très-petit 
volume. | 

Les défauts ordinaires des grenats de Bohème , font d’être remplis 
de points noirs & de petites bulles d’air, comme une compofition, 
ces petites bulles d’air fe rencontrent encore dans d’autres grenats, 
fur-tout dans ceux où ‘il entre du jaune. 


Ce que lon appelle pgrenat de Bohème en France , eft une pierre 
très-différente de celle dont on vient de parler ; elle eft plus claire 
& d’un rouge vinaigre ou lie de vin légèrement bleuâtre & très= 
rarement agréable. Note communiquée par M. Hoppé. 

_ (k) Le grenat varie par fa couleur; quelquefois il eft du plus 
beau rouge tirant fur 1e pourpre, C ’eft le vrai grenat; d’autres fois 
“il eft d’un rouge- jaunâtre & tire fur l’hyacinthe; ceux de Bohème 
font d’un rouge très-foncé. On en trouve en Saxe & dans le Tyrol, 
qui font verdâtres, peu ou point tranfparens , fouvent même entières 
ment opaques. Leur gangue ordinaire eft le quartz ou le feld-fpath, 
& fur-tout le mica j'en ai vu d’une grofieur extraordinaire, d’un 
rouge foncé, qui étoient ainfr recouverts de mica. /dem, 


(? L’efcarboucle garamantine des Anciens eft le véritable grenat des 
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lumière dont elle s’imbibe, pour briller enfuite dans 
l’obfcurité & luire encore pendant la nuit /#). Cepen- 
dant le diamant & les autres pierres précieufes jouiffent 
plus ou moins dé cette méme propriété de conferver 
pendant quelque temps la LRU du foleil, & même 
_celle du jour qui les pénètre & s’y fixe pour quelques 
heures; mais comme le mot latin carbuneulus, indique 
une fubflance couleur de feu, on ne peut l'appliquer 
qu’au rubis ou au grenat, & Îes rubis étant plus rares 
& en plus petit volume que les grenats, nous nous 
croyons bien fondés à croire que l’efcarboucle des 
Anciens étoit un vrai grenar d’un grand volume, & tel 
qu'ils ont décrit leur carbunculus, 

La grandeur des grenats varie prefque autant ge 
celle des criftaux de roche, il y en a de fi petits qu’on 
ne peut les diftinguer qu’à la loupe, & d’autres ont 
Modernes. L’expérience fait voir que cetre pierre a plus l'apparence 
d’un charbon ardent au foleil que Îe rubis ou toute autre pierre pré- 
cieufe de couleur rouge. Voyez Hill fur Théophrafle, page Cr. 

{m) Je ne fais cependant fi l’on doit accorder une entière confiance 
à ce que je vais rapporter ici. « Dans une des falles du palais du roi de 
>» la Chine, il y a une infinité de pierreries fans prix, & un fiége ou 
» trône précieux où le roi s’aflied en majefté. If eft fait d’un beau 
» marbre dans lequel il y a tant d’efcarboucles & d’autres pierreries des 
» plus rares, ouvragées & enchâffées, que durant la plus obfcure nuit 
» elles éclairent autant la falle que s'il y avoit un grand nombre de 
Chandelles allumées, » Recueil des voyages qui ont fervi à l'établiffement 
de la Compagnie des Indes; Amflerdam, 1702, tome III, page 440, 
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plufieurs pouces & jufqu’à un pied de diamètre; ils fe 
trouvent également dans les fentes des rochers vitreux, 
les petits en criftailifation régulière, & les plus gros 
en forme indéterminée ou bien en criftallifation confufe: 
“en général ils n affectent fpécialème 
particulière; les uns font rhomboïdaux : d’autres font 
oétaèdres , dodécaèdres;, d’autres ont quatorze, vingt- 
quatre & trente- -fix faces (n): aïnfi la forme de criftalli- 


(n) H y a des grenats teflulaires dodécaèdres , dont les plans fabé 
des rhombes. | ia 

Il y en a d’autres à 36 facettes, dont 24 hexagones alongées plus 
petites que les 1 2 rhombes. | | / 

I y a des grenats trapézoïdaux ou grenats teflulaires à 24 facettes, » 
dont les plans font des trapézoïdes. 

M. Faujas de Saint-Fond fait mention de fix variétés de aa up | 

La première d’un rouge couleur de feu, décaëdre, formée par un 
prifme court hexaëdre , terminé par des pyramides trièdres obtufes. 

La feconde à douze facettes & à prifme alongé, qui eft d’un très- 
| beau rouge, légèrement jaunâtre; cette efpèce femble tenir le milieu 
entre le grenat & lhyacinthe, & fe rapprocher de celle que les ltaliens 
nomment giacinto-guarnallino , hyacinthe-grenat. 

Deux autres de même forme, mais dont l’un a perdu fa couleur & 
eft blanc & cryftallin. | 

Un autre à prifme court hexagone, terminé par deux pyramides 
pentagones , dont les faces font la plupart rhomboïdales ou à cinq 
côtés, ce qui forme un grenat à feize facettes. 


Un autre avec un pareil nombre de facettes , mais dont le prifme 
très-alongé a huit faces terminées à chaque bout par une pyramide 
aiguë & en pointe des quatre côtés, Recherches Jar les volcans éteints , 
par M. FFE de Saint- Fond, 
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fation ne peut fervir à les füire reconnoître & diflinguer 
des autres criftaux. | | 

H y a des grenats fi tranfparens & d’une fi belle 
couleur qu'on les prendroit pour des rubis; mais fans 
être connoïfleur, on pourra toujours les diftinguer aifé- 
ment; le grenat n’eft pas fi dur à beaucoup près, on 
peut l’entamer avec la lime, & d’ailleurs il à, comme 
toutes les autres pierres vitreufes, une double réfraction, 
tandis que le rubis & les vraies pierres précieufes dont 
la fubftance eft homogène, n’ont qu’une feule réfraétion 
. beaucoup plus forte que celle du grenar. | 

Ft ce qui prouve encore que le grenat eft de Ia 
même nature que les autres pierres vitreules, c’eft 
qu’il fe décompoife de même par laétion des élémens 
humides Ce). 

_ On trouve des grenats dans prefque toutes les parties 
du monde. Nous connoiffons en Europe ceux de 
Bohème, de Siléfie, de Mifnie, de Hongrie, de Stirie ; 


D 


(o) M. Ce dit { ln Duran he 1670 a 
1686) qu’à un mille de la vallée de Saint-Joachim, fur les confins de 
la Bohème & de la Mifnie, font des montagnes de grenats: tout y eft 
plein de ces pierres, on en voit une grande quantité fur la furface de la 


terre , mais de nulle valleur, ayant été calcinées par Ia chaleur du 
foleil. Pour avoir des grenats de quelque prix, il faut fouiller la terre 
de ces montagnes, car il paroît qu’une certaine humidité eft néceffaire 
pour les conferver. On dit qu'un cent pefant de ces pierres contiennent 
quelques onces d’argent fin. Colleition académique , sont étrangère, 
tome ÎV, page 107. 
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il s’en trouve aufli dans le Tyrol, en Suiïfle, en Ff- 

pagne (p), en ltalie & en France, fur-tout dans les terreins 

volcanifés /4): ceux de Bohème font les plus purs, 

les plus tranfparens & les mjeux colorés /r). Quelques 


(p} Vers la moitié de ce chemin (de Motril à Almeria) il y a une 
grande plaine qui s’en éloigne à trois lieues; elle eft fi remplie de 
sgrenats , que l’on en pourroit charger un vaifleau ; le lieu où l’on 
en trouve le plus eft un ravin formé par les eaux & les orages au pied 
d’une colline bafle qui eft aufli remplie de ces pierres. Dans le lit de 
ce ruifleau il y a beaucoup de pierres rondes avec du mica blanc; elles 
font pleines de grenats en dedans & en dehors, & l’on voit qu'ils 
viennent de la décompofition de la colline. Hi ét Naturelle d'Efpagne, 


pari M. Bowles, page 125. 


(g) A y a plufieurs anmées qu’on a découvert près de Salins, une 
veine de grenats. Sur l'exploitation des mines, par M. de Genfanne; 
Savans Étrangers, tome IV, page 141,— On trouve fur les bords 
d'un ruifleau nommé le Riouppezzouliou près d’Expailly, à un quart 
de lieue du Puy, des grenats qui font dans les matières volcanifées, .. , 


Il eft fingulier que dans prefque tous les pays où l’on a des mines 

de grenats, tels qu’à Swapawari en Lapponie, en Norwèse, fur les 
monts Krapachs en Hongrie, &c. on foit dans la perfuafion qu'ils ont 
prefque toujours avec eux des paillettes d’or ou d’argent; j’approuve 
fort la raifon que donne M. Lehmann de cette croyance. « J’ai ima- 
_giné, dit cet habile Chimifle, que ce qui a fait croire que les grenats « 
contiennent une aflez grande quantité d’or, vient de la pierre « 
talqueufe & luifante qui leur fert de matrice. » Recherches fur les 
Volcans éteints, par M. Faujas de Saint-Fond, page 1 84 7 fuivante. 
(r).Boëtius de Boot, donne aux grenats de Bohème la préférence 
fur tous les autres , même fur ceux de Orient, à caufe de leur pureté 
& de la vivacité de eur couleur qui, felon lui, réfifte au feu. Mais, 
fuivant M. Poit, les grenats en fe fondant au feu perdent leur 
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Voyageurs aflurent en avoir trouvé de très - beaux en 
Groënland & dans la Lapponie /f). 

En Afie, les provinces de Pégu, de Camboie, de 
Calicut, de Cananor, fort Mhndaes en grenats ; 1 
s’en trouve aufli à Golconde & au Thibet /r). 

Les Anciens ont parlé des grenats d’Ethiopie, & 
l’on connoît aujourd’hui ceux de Madagafcar; ïl doit, 
s’en trouver dans plufieurs autres contrées de l'Afrique: 
au refle, ces grenats apportés de Madagaicar font de 
la même nature que ceux de Bohème. 

Enfin, quoique les Voyageurs ne faffent pas mention 


tranfparence & leur couleur rouge. Le même Boëtius dit qu’en 
Bohème les gens de la campagne trouvent les ra ‘en morceaux 
gros. comme des pois, répandus dans la terre, fans être attachés à 
aucune matrice; ils font noirs à la furface, & l’on ne peut en recon- 
noître Ja couleur qu'en les plaçant entre l’œil & Ia Iumière.... Les 
grenats de Siléfie font ordinairement d’une qualité très - médiocre, 
Encyclopédie, article Grenat. 


([) M. Crantz met le grenat de Groënland a la claffe du quartz, 
parce qu'il fe trouve dans les fentes des rochers quartzeux, en morceaux 
_de grandeur & de formes inégales. Mais comme il eft très-dur & d’un 
rouge tranfparent qui tire fur le violet, les lapidaires le Reese parmi 
les rubis. C’eft dommage qu'il foit fi fragile & qu'on n’en puifle 
conferver que de Îa grofleur d’une fève quand on le met en œuvre, 


ÆHifloire générale des Voyages, tome XIX, page 29. 


_ (4) Le royaume de Golconde produit beaucoup de grenats. 7: ifloire 
générale des Voyages, tome IX, page 517.— Vers les montagnes du 
Thibet qui font l’ancien C aucafe, dans les terres d'un Raja, au- “delà du 
‘royaume de Cachemire, on connoît trois montagnes dont l’une pare 


des grenats. LU , tome X, pagt 3274 
des 


DES MÉÈNERAUM 53 


des grenats d'Amérique, on ne peut guère douter qu’il 
n’y en ait dans plufieurs régions de ce vafte continent, 
comme il s’en trouve dans toutes les autres parties du 
monde. | 


MÉACINT H É. 
Arès le grenat fe prélense l'Hyacinthe qui approche 


_ de fà nature, & qu'on doit aufli regarder comme 
un produit du fchorl mêlé de fubftances métalliques. 
L’hyacinthe fe trouve dans les mêmes lieux que le 
grenat, elle donne de même une double réfraction, ces 
deux pierres criftallifées fe rencontrent fouvent en- 
femble dans les mêmes mafles de rochers /4): on doit 
donc Îa rapporter aux criflaux vitreux, & c’eft après le 
grenat la pierre vitreufe la plus denfe /4). Sa couleur 


(a) Cette pierre hyacinthe aufli commune que le grenat { que 
fouvent elle accompagne }, peut fans doute , ainft que celui-ci , fe 
rencontrer dans les deux Indes auffi fréquemment qu’en Europe... Il 
y a des grenats qui ont la couleur de l’hyacinthe, & il y a des hyacinthes 
qui ont celle du grenat, mais ces deux pierres diffèrent beaucoup l’une 
de l’autre par la forme & la gravité fpécifique. . . La dureté de l’hyacin- 
the l’emporte fur celle du grenat, mais trop peu; 2.° la gravité fpéci- 
fique du grenat eft fupérieure à celle de l’hyacinthe... L’hyacinthe 
eft infufible au degré de feu qui met le grenat en fufion. Effai de 
Criflallograplhie , pe M. Romé de Lifle, tome IT, pages 283 & 
Jüivantes. 

(b) La pefanteur fpécifique de l'hyacinthe eft de 36873, & celle 
du grenat Syrien de 40000. 
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n’eft pas franche, elle eft d’un rouge plus ou moins 
mêlé de jaune; celles dont cette couleur orangée ap- 
proche le plus du rouge, font les plus rares & les plus 
eftimées ; toutes perdent leur couleur au feu; & y 
deviennent blanches, fans héanmoins perdre leur tran£ 
parence, & elles exigent pour fe fondre un plus grand 
degré de feu que le grenat {c). On voit des hyacinthes 
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{ c) Cette pierre eft d’un rouge tirant fur le jaune, c’eft-à-dire, 
d’une couleur plus ou moins approchante de celle de lorangé. Lorf- 
qu'on expofe l’hyacinthe à l’action d’un feu affez violent, elle perd fa 
couleur & conferve fa tranfparence , ce qui prouve que la fubftance qui 
la colore eft volatile : fi on laïifle ces criftaux expofés trop long-temps 
à l’action du feu, ils s’y vitrifient fans intermède, au moins à leur 
furface : car ils adhèrent alors entr’eux & aux parois du creufet. La 
pierre qui porte le nom de jergon, m’eft autre chofe que lhyacinthe 
bianchie au feu pour imiter le diamant. Lettres du docteur Demefle, ére, 
tome T, page 41 2,— La couleur de cette pierre eft d'un rouge tirant 
fur le jaune, ce qui la rend plus ou moins tranfparente ; elle entre 
. totalement en fufion au feu, elle eft plus légère & plus tendre que le 
grenat , auffi la lime a- t-elle facilement de la prife fur elle, On a, | 


” L’hyacinthe d’un ; jaune rougeâtre, ou l’hyacinthe oriental : on à Ja 
trouve en Arabie, à Cananor, à Calecut & à Camboye; la couleur de 
cette belle hyacinthe eft d’un rouge foible d’écarlate ou de cornaline, 
ou de vermillon , tirant fur le rubis ou plutôt fur le grenat, au travers 
de laquelle on remarque ordinairement une légère nuance de violet- 
colombin ou d’améthyfte, elle eft très-refplendiffante, dure, & reçoit 
un " vif: | 

ne hyacinthe d'un jaune de fafran, ou lPhyacinthe Ro TS 
à ft moyennement dure , d’une couleur plus fafranée, plus orangée, 
& bien moins éclatante que là précédente; elle reflemble quelquefois : 
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en très - - grande quandité dans les mafles de roches 


vitreufes & autres matières ait par le Véfuve fd), 


à la fleur du fouci ou à la fleur d’hyacinthe , & nous vient du 
K 
“Portugal: 


3: ° L’hyacinthe d’un blanc jaunûâtre : elle a beaucoup de reflem- 
blance avec l’agate ou avec le fuccin qui eft d’un blanc-jaunâtre : 


4 L’hyacinthe couleur de miel ou hyacinthe miellée : autant la 
précédente reffemble au fuccin , autant celle-ci refflembie au miel, tant 
par fa couleur que par fon éclat qui eft foible & terne : ces deux 
dernières fortes d’hyacinthe font peu dures, peu tranfparentes, mal 
nettes , pleines de grains ou de petites taches qui les font tailler à 
facettes pour en cacher les défauts ; elles fe foutiennent bien moins de 
temps au feu que les orientales. Elles nous viennent de la Siléfie & de 
la Bohème. | 


. Ce qu’on appelle jarson d’ Auvergne, font des petits Has à facettes 
& colorés, bien des gens les regardent comme des primes d’hyacin- 
thes, ils font brillans & très-petits. On les rencontre communément 
dans le Vivarais près du Puy. 


On nous apporte de Compoftelle en Efpagne, fous fe nom d’Aya- 
cinthes , des pierres rouges-opaques, qui ont une figure déterminée 
& qui ne font que des cryftaux. Minéralogie de Pornare ») tome T,, 
pages 246 à Juivantes. 


(d) X y a des hyacinthes blanches , foit en Sins {olitaires, fé 
en groupes; ces dernières viennent des bafes de la Sema en Italie. 
La roche qui fert de gangue aux hyacinthes de la Sonma, a fouffert 
plus ou moins de l'action du feu, mais en général elle eft fort peu 
dénaturée. La couleur de ces hyacinthes tire plus ou moins fur le 
brun; les unes font dans des gangues argileufes micacées plus ou 
moins cuites ; les autres-dans des mafles de grenats dodécaèdres à 
bords tronqués , d’autres font entre-mêlés de fchorls prifmatiques, de 
fchorls dodécaèdres & même de fpath calcaire. 
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 & ces pierres fe trouvent non- feulement en ltalie dans 
les terreins volcanifés, mais aufli en Allemagne, en 
Pologne, en Efpagne, en France, & particulièrement 
dans le Vivarais & l'Auvergne (e): y en a de toutes 
les teintes, de rouge mêlé” de jaune, ou de jaune mêlé 
de brun; il y en a même des blanches qu’on connoît 
fous le nom de jargon (f). 1 s’en trouve auffi d’un 


Il yaau Véfuve des hyacinthes , les unes en groupe, Îles autres en 


criflaux folitaires ; il y en a de brunes, de verdatres, &c. leur couleur 


la plus ordinaire eft un jaune- foncé mêlé de rougeûtre, mais qui tire 
fouvent fur le verdâtre ou le noirûtre. 

On les trouve non-feulement au Véfuve , mais encore parmi 
certaines nie des anciens volcans éteints de Fltalie, & même 
‘ d’autres contrées . | 

Elles ne font pointun produit du feu des volcans, comme M. Ferber 
le dit en plufieurs endroits de fes Lettres fur Italie , en confondant ces 
hyacinthes, tantôt avec les {chorls, tantôt avec l’émail ou verre de 
volcan fi connu fous le nom de pierre obfidienne; maïs elles faifoient 
partie des roches primitives du fecond ordre, qui fe font trouvées dans 
la fphère d’adivité du foyer volcanique. 


II fe trouve des hyacinthes blanches en croix par la réunion de quatre 


de leurs criftaux fimples parallèlement à leur longueur. { On peut 


obferver que cette figuration eft encore un caractère commun à l’hya- 
… cinthe & au fchorl dont les criftaux fe trouvent fouvent croifés les uns 
| für les autres ). Criflallographie par M. Romé de Lifle, tome IT, 
pages 289 èT fuivantes. 

(e) K fe trouve des hyacinthes d’un beau rouge de vermeil ou de 
grenat. M. Faujas de Saint-Fond les a trouvées dans un ruifleau à un 


quart de lieue du Puy en Vélay. Idem, page 288. 
(f} J'ai trouvé pars les grenats d'Expailly { pays voleani ique du 


V4 


DES MINÉRAU X. 557 


jaune affez rouge pour qu’on s’y trompe en les prenant 
pour des grenats, mais la plupart font d’un jaune enfumé, 
_& même brunes ou noirätres : elles fe trouvent _quel- 
quefois en groupes, & fouvent en criftaux ifolés (g); 
mais les unes & les autres dnt été déiachées du rocher 
où elles ont pris naiflance comme les autres criftaux 
vitreux. M. Romé de Lille dit avec raïfon : « Que 
lon donne quelquefois le nom d’hyacinche orientale, à 
des rubis d'Orient de couleur orangée, ou à des jargons 
de Key, dont la teinte jaune eft mêlée de rouge, 
de même qu'on donne auffi quelquefois aux topazes 
orangées du Brefil, le nom d’ hyacinthe occulentale où de 
Portugal; mais l’hyacinthe vraie ou proprement dite, 
eft une pierre qui diffère de routes les: précédentes, 


moins par fa couleur qui . eft trés- variab >le que po 


Vélay ) de véritables hyacinthes, d’un jaune tirant fur le rouge , 
criftallifées à prifmes quadrilatères oblongs, terminés à lun & à l'autre 
bout par une pyramide à quatre côtés. J’en pofsède une qui à un pouce 
de longueur fur fix lignes de diamètre, mais qui n’a point de pyramide, 
On Mu ces hyacinthes, jargons d'hyacinthes du Puy. Recherches Jur 
des Volcans éteints, par M. Faujas de Saint- Fond, page 1 8 7 


(g) Ces hyacinthes jaunâtres font aflez fouvent groupées dans les 
cavités des roches quartzeufes ou feid-fpathiques qui ont été détachées 
des entrailles du volcan, fans avoir trop foufiert de laétion du feu. 
Cette action a bien été aflez violente pour les altérer plus ou moins, 


mais non pour les dénaturer entièrement. Les angles des criflaux ont 


confervé leur tranchant, les faces leur poli, & le quartz ou feld-fpath 
fa blancheur & fa folidité. Lettres du docleur Demefle, tome I, 


page 416 | | ; 
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fa forme, fa dureté & fa gravité fpécifique (h) m 

_ Et en effet, quoiqu'il n’y ait à vrai dire qu’une (euté 
& même eflence dans les pierres précieules, & que 
communément elles foient teintes de rouge, de jaune 
ou de bleu, ce qui nous* les fait diftinguer par les 
noms de rubis, topages à faphirs, on ne peut guère 
douter qu'il ne fe trouve auf dans les climats chauds 
des pierres de même eflence, teintes de jaune mêlé 
d un peu de rouge, auxquelles on aura donné la déno- 
mination d’/yacinthes orientales; d’autres teintes de violet, & 
. même d’autres de vert, qu’on aura de même dénommées 
améchifles à émeraudes orientales ; mais ces pierres pré- 
cieufes, de quique couleur qu’elles {oient, feront toujours 


rès-aifées à diftinguer de toutes les autres par leur 


dureté, leur denfité, & fur-tout par l’homogénéité de 
leur fubflance qui n’admet qu'une feule réfra@ion : 
tandis que toutes les pierres vitreufes dont nous venons 
de faire l’énumération, font moins dures, moins denfes, 
& en même LEMps fujettes à la double dm 


4 h) Gloss , par M. Romé de Lille, rome IT, page 2 8 2. 
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TOURMALINE Ms 


Carre pierre étoit peu connue avant la publication 
d’une Lettre que M. le duê de Noya-Caraffa m'a fait 
Y'honneur de m'écrire de Naples, & qu'il a fait enfuite 
imprimer À Paris en 1759. Il expoie dans cette Lettre, 
les obfervations & les expériences qu’il à faites fur deux 
de ces pierres qu il avoit reçues de Ceylan: leur prin- 
_cipale propriété eft de devenir éle@riques fans frotement 
& par la fimple chaleur (4); ceue éleétricité que le 
feu leur communique, fe manifefte par attraction fur 
l’une des faces de cette pierre, & par répulfion fur la 
face oppofée, comme dans les corps électriques par le 
frottement dont l’éleéiricité s'exerce en plus & en moins, 
& agit pofitivement & négativement fur différentes faces: 
mais cette faculté de devenir électrique fans frottement 
& par la fimple chaleur, qu’on 2 regardée comme une 


{a) Tourmaline ou tire-cendre; cette pierre eft ainft dénommée, 
parce qu’elle a la propriété d’attirer les cendres & autres corps légers, 
fans être frottée, mais feulerment chauffée ; fa forme eft la même que 


__ celle de certains fchorls, tels que: les péridots & les émeraudes du 


Brefil; elle ne diffère en effet des fchorls que par fon électricité qui 
eft plus forte & plus conftante que dans toutes les autres pierres 
de ce même genre. ; 

(b) Pline parle {liv, XXXVII, n° 29) d’une pierre violette ou 
brune / jonia), qui échaufiée par le frottement entre les doigts, ou 
fimplement chauffée aux rayons du foleil, acquiert la propriété d'attirer 
les corps légers. N’elt-ce point là la tourmaline : ! | 
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propriété fingulière & même unique, parce qu’elle n’a 
encore été diftinétement obfervée que {ur la tourma- 
line, doit fe trouver plus ou moins dans toutes les 
pierres qui ont la même origine ; & d’ailleurs, la chaleur 
ne produit-elle pas un frottement extérieur & même 
intérieur dans les corps qu'elle pénètre, & récproque- 
ment toute friétion produit de la chaleur! il n’y a donc 
rien de merveilleux ni de fürprenant dans cette com- 
munication de l'électricité par l’aétion du feu. 

Toutes les pierres tranfparentes font fufcepribles de 
devenir électriques, elles perdent leur éleétricité avec 
leur tranfparence, & la tourmaline elle - même fubit le 
même changement, & perd aufli fon électricité lorfqu’elle 
eft trop chauflée. | or | 

Comme la tourmaline eft de ‘a même eflence que 
les fchorls, je fuis perfuadé qu’en faïfant chauffer divers 
IChOrE, il s’en trouvera qui s’éleétriferont par ce moyen; 

| fut un aflez grand degré de chaleur pour que la 
rs recoive toute la force électrique qu’elle ‘peut 
comporter, & l’on ne rifque rien en la tenant pour 
quelques inflans fur les charbons ardens; mais lorfqu’on 
lui donne un feu trop violent, elle fe fond comme le 
{chorl (6? $ auquel elle reflemble auffi par fa forme de 

criflalliftion, | 


{c) M. Rittman a obfervé que la tourmaline fe fondoit en un verre 
blanchâtre, & qu’en y ajoutant du borax & du fpath fufible, elle fe 
 fondoit Rem mais que les acides minéraux , même les plus 

| forts, 
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criftallifätion, enfin elle eft de même denfité & d’une 
égale dureté /d); lon ne peut guère douter, d’après 
tous ces caraétères communs, qu'elle ne foit un produit 
de ce verre primitif. M. le,docteur Demefte le préfu- 
moit avec raïon, & Je crois qu’il eft le premier qui 
ait rangé cette pierre parmi les fchorls (E}: 
_ TFoutés les tourmalines font à demi - tranfparentes À 
les’ jaunes & les rougeâtres le font plus que les brunes 
& les noires ; toutes reçoivent un affez beau poli: leur 
fubftance, leur caflure vitreule, & leur texture lamelleufe 
comime celle du fchorl, achèvent de prouver qu’elles 
font de la nature de ce verre primitif. 


forts ; ne fembloient pas lattaquer ; & comme les mêmes phénomènes 
fe manifeftent dans la zéolite & le bafalte, il à conclu que la tourmaline 
en étoit une efpèce, & la vertu électrique qu’il avoit remarquée à une 
efpèce de zéolite, couleur de ponceaw, le fortifia dans ce fentiment.….. 
Mais toutes ces réchérches ne découvrent pas éncore les vraïs prin- 
cipes de la tourmaline, Journal de Ph we que y rie au mois de 
Janet rires. 


_{d) La pefanteur fpécifique de Ia tourmaliné de Ceylan eft de 


| 30541, celle dela tourmaline du Brefil de 345 3, & celle du fchort 
_criftallifé de 30926. 


(€) La tourmaline eft auffi rangée avec les fchorls; en s 'dehaufant 
elle s’éleétrife d’un côté pofitivement, tandis que de l’autre côté elle 
s’éle@rife négativement, comme l’a obfervé M. Franklin, Sa couleur eft 
rouge , jaunâtre ou d’un jaune-noirâtre aflez tranfparent , elle eft 
criftallifée comme le fchorl de Madagafcar ; en prifmes à neuf pans , 
fouvent ftriés, términés par deux pyramides trièdres obtufes placées 
en fens contraire. Lettres de M. Demefle, tome I, in-12, page 291: 
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: L'île de Ceylan, d’où font venues. les prèmières 
tourmalines, n’eft pas la feule région qui les produife : 
on en a trouvé au Brefñl, & même en Europe, parti- 
culièrement dans le comté de Tyrol; les tourmalines du 
Brefil font communément vertes ou bleuâtres. M. Gerhard 
leur ayant fait fubir différentes épreuves, a reconnu 
qu’elles réfiffoient, comme les autres tourmalines, à 
J'action de rous les acides, & qu'elles confervoient la 
vertu éleétrique après la calcination par le feu, en quoi, 
dit-il, cette pierre diffère des autres tourmalines qui 
perdent leur éleétricité par l’action du feu /f); mais 
je ne puis être .de l'avis de cet habile Chimifte fur 
Forigine des tourmalines qu'il range avec les bafaltes, 
& qu’il regarde comme des produits volcaniques ; cette 
idée n’eft fondée que fur quelques reffemblances acci- 
dentelles entre ces pierres & les bafaltes ; mais leur 
eflence & leur formation font très-différentes, & toutes 


(f) Les pierres gem imes , ainfi que la tourmaline, fe diftinguent | 
par la vertu électrique qui feur eft propre, avec la différence pourtant 
que les premières ont befoin de friction pour exercer leur faculté 
attractive , au lieu que la feconde ne devient électrique qu’après avoir 
été mife fur de la braife, & pofsède, outre la faculté attractive, auff 
la répulfive. Le bafalte eft une pierre fufble noirâtre, non élerique, 
qui écume beaucoup en fondant; & puifque les laves ont les mêmes 
principes que la tourmaline & le bafälte, on peut croire avec plufieurs | 
Naturaliftes, que ces criftaux doivent leur origine à des volcans, du 
moins pour la plupart. Journal de es ique, fi cr au mois de 
Juillet 1 782 se 
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les propriétés de ces pierres nous ep sr es 
proviennent du {chorl, ou qu’elles font — -mêmes des 
{chorlis. re 

H paroît que M. Wilkes eft le premier qui ait 
découvert des tourmalines dans les montagnes du Tyrol. 


M. Muller nous en a donné peu de temps après une 
defcription particulière /g/: ces tourmalines du Tyrol 


{g) La montagne nommée Greiner, fituée vers l'extrémité de la 
vallée de Zillerthal a fon fomniet le plus élevé couvert de neige en 
tout temps; c’eft fur cette montagne que M. Muller dit avoir trouvé 
dans leur lieu natal le talc, le mica à grandes lames , l’afbefte, le fchori, 
le fchorl blende, les grenats de fer & la tourmaline; en defcendani il 
ramafla une petite pierre qui avoit quelqu’éclat & qu’il prit d’abord 
pour un beau fchor noir criftallifé & tranfparent ; il voulut chercher 
l'endroit d’où elle provenoit , & il rencontra bientôt dans les rochers, 
de granit, des veines de talc fin & de Îéatite, qui renfermoient la pierre 
qu'il avoit prife pour un fchorl noir; il fe procura une bonne quantité, 
de cette pierre, qui ayant été foumife à l’action du feu & parvenue à 
l’état d’incandefcence , commença à fe fondre à fa furface, en prenant, 
une couleur blanchäâtre ; un petit fragment de cette pierre mis enfuite, 
fur de fa cendre chaude, apprit à M. Muller qu’elle avoit une qualité 
éledtrique, & enfin par di ifférens effais, il découvrit que cette pierre. 
étoit la vraie tourmaline. 
. Cette tourmaline eft Fu couleur de fumée , ou. plutôt fa 
tranfparence & fa couleur lui donnent , quant à ces deux qualités, 
quelque chofe d'approchant de la colofane; & de même que les 
tourmalines étrangères connues jufqu’ici, elle préfente par-tout de. 
petites felures qui ne fe remarquent cependant que lorfqu’elle eft 
dégagée de fa matrice. Lettre fur la tourmaline du Tyrol, par M. 
Muller; Journal de Phyfique, Mars 1780, pages 1 82 à fuiv.. 
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paroïflent être de vrais fchorls, tant par leur pefanteur 
 {pécifique & leur fuñbilité /4), que par leur forme de 
criftallifation /:/); elles acquièrent la vertu se 
fans frottement & par ja dimple chale eur (4), elles 


74) £a Luna du POI me idue À laide an chelumeau , 
bouillonne comme le borax, & alors elle jette une très-belle lueur 
phofphorique ; elle fe fond irès-promptement, & refroidie, elle a Ia 
forme d’une perle blanche &. demi -tranfparente. Lettre ir la tour- 
maline du Tyrol, par M, Muller; d'ate de Phyf a Murs 1780, 
pages 182 d7 Jui 

{i} La forme de notre tourmaline, dit M. Muller; eit en général 
prifimatique ; au moins n'ai-fe encore trouvé que deux échantillons 
qui fuflenc des pyramides parfaites : prefque toujours les prifmes font | 
à neuf pans, & ils ont douze faces, fi on compte:feur bafe...,. 
Les côtés des criflaux de la tourmaline font, tantôt plus larges, tantôt 
plus étroits, &' rarement deux côtés de la même largeur fe trouvent 
contigus: leurs pointes qui font émouflées & inégales , ont pour la 
plupart une très - forte adhérence à la matière pierreufe dont ces 
criflaux font environnés. Les côtés des prifmes, ont une furface 
Brillante . .., Ces prifmes font longs de plus de trois pouces, & 
épais depuis deux jufqà cinq lignes ; la pierre ollaire qui leur fert 
de matrice eft verdâtre ou tout-à fait blanche: ils y font incorporés 
les uns auprès des autres en tout fens.... Mais les plus épais & 
les plus minces fe rencontrent rarement enfemble : ces primes fe 
dégagent fans peine de leur matrice dans laquelle ils laiflent leurs 
empreintes, qui font aufli brillantes que fi on les avoit polies.,.. 
Mais tous ces prifmes ont des fêlures qui empêchent qu’on puifle fe 
les procurer en entier, parce qu’ils fe caffent fouvent dans l'endroit 
de ces félures .... Les deux nouvelles furfaces de la pierre cafiée 
préfentent d’une part une convexité, & de Pautre une concavité , 
comme le verre, lorfqw’on le brife, dem, ibidem. 


(4) Pour peu qu’elle foit chauffée, elle manifefte fa qualité 
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reffemblent en tout à la tourmaline de C en & difrè rent, 


felon M. Muller, de celle du Brefil; il dit: « Qu'on 
doit rapporter à la clafle des zéolites les rourmalines 
du Tyrol comme celle de Cey lan, & que la tourma- 
line du Brefñl femble approcher dut genre des fchoris, 

parce qu’érant mife en fufion à laide du ol ie 
cette tourmaline du Brefl ne produit pas les mêmes 
effets que celle du Tyrol, qui d’ailleurs eft de couleur 


enfumée comme la vraie tourmaline, au lieu que celle 


du Brefl n’eft pas de la même couleur ». Mais le 


traducteur de cette Lettre de M. Muller, obferve avec 
railon, qu ‘il y a des fchorls électriques qui ne jettent 
pas, comme Îa tourmaline, un éclat phofphorique lorf. 
qu'ils entrent en fufñon; il me paroît donc que ces 
différences indiquées par M. Muller, ne fufifent pas 
pour féparer la tourmaline du Brefil des deux autres, 
& que toutes trois doivent être regardées comme des 
produits de différens fchorls qui peuvent varier, & 
varient en efiet beaucoup par les couleurs, la denfité, 


électrique ; cette vertu | augmente jufqu’à ce qu'elle ait acquis à 
peu-près le degré de chaleur de l'eau bouillante; & à ce degré de 
chaleur latmofphère électrique s’étendoit des pôles de la pierre À la 
diflance d'environ un pouce. Notre tourmaline, fortement grillée 
fous la mouffle, ne perd rien de fon poids : elle conferve fa tranf- 
parence & {à qualité éleétrique, quoiqu’on l'ait fait rougir à plufieurs 


reprifes, & que même on ait pouflé le feu au point de la faire fondre 


à la fuperficie. Lettre fur la tourmaline du Tyrol, par M1, Muller; 
Journal de Phyfique, Mars 1780, pages 1 82 7 fuir. 
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la fufibilité, ainfi que par la forme de criftallifrion. 

Et ce qui démontre encore que ces tourmalines ont 
pis de rapport avec les fchorls criflallifés en prifines 
qu'avec les zéolites, c'eft que M. Muller ne dit pas 
avoir trouvé des zéolites dans le lieu d’où il a tiré fes 
tourmalines, & que M. Jaskewifeh y a trouvé du fchorl 
vert fl). 


(1) À quatre poftes d’Infpruck, il y a une mine d’or dans un 
endroit nommé Zilerthal ; Ta gangue eft un fchifte dur, verditre, 
traverfé par le quartz; on en retire fort peu d’or; mais cette mine 
eft très-fameufe par la production de Ja tourmaline décrite par M, 
Muller. La gangue de la tourmaline eft un fchifte verdâtre mêlé 
avec beaucoup de mica. On a découvert dans la même mine où fe 
trouve la tourmaline, du Jchorl vert, du mica couleur de cuivre & 
de couleur verte & noire , en grandes lames, le {chiite talqueux avec 
des grenats, le vrai talc blanc en aflez gros morceaux. Supplément au 
Journal de Phyfique d'Odobre 1782, pages 311 à 312. 


BE LE ES DE CROIX. 


On obferve dans quelques - uns des faifceaux ou 
oxoupes criftallifés des {chorls, une difpofition dans 
leurs aiguilles a {e barrer & fe croifer les unes les 
autre en tout fens, en toute direction, & fous toutes 
fortes d’angles. Cette difpofition a fon plein eflet dans 
la Pierre de croix, qui n’eft qu'un groupe formé de 
deux ou quatre colonnes de fchorl, oppolées & croifées 
les unes fur les autres ; mais ici, comme dans toute 
autre forme, la Nature n’eft point affervie à la régula- 
rité géométrique; les axes des branches croifées de 
cette pierre de croix ne fe répondent prefque jamais 
exactement; fes angles font quelquefois droits, mais 
plus fouvent obliques ;. il y a même plufieurs de ces 
pierres en lozange, en croix de Saint- André; ainf 
cette forme ou difpofition des colonnes, dont certe 
criftallifation du fchorl eft compofée,  n’eft point un 
phénomène particulier, mais rentre dans le fait général 
de lincidence oblique ou directe, des rayons du fchorl 
les uns fur les autres: les prifmes, dont les branches 
de la pierre de croix font formées, font quadrangulaires, 
rhomboiïdaux, & fouvent deux de leurs bords font tron- 
qués. On trouve communément ces pierres dans le f{chifte 
micacé /a), & la plupart paroiflent incruftées de mica: 


{a) Lettres du docteur Demefte, pages 279 ET füi. 
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peut-être même ce mica eft-il entré dans leur compo: 
fition, & en a-t-il déterminé la forme; car cette pierre 
de croix efl certainement un fchorl de formation 
fecondaire. FAO "OU ; ot 

Mais il ne faut pas confondre ce fchorl pierre de 
croix avec la ace, à laquelle on à donné quelquefois 
ce mème nom, & que plufieurs Naturaliftes regardent 
comme un fchorl, car nous croyons qu’elle appartient 
plutôt aux prAnRenroE des ta a. | 


STALACTITES 
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STALACTITES VITREUSES 
NON CRISTALLISÉES. 


| Lzs cinq vêrres per À font les matières premières, 

defquelles feules toutes les fubftances vitreufes tirent 
leur origine, & de ces cinq verres de nature il y en a 
trois, le quartz, le feld -fpath & le fchorl, dont les 
extraits font tranfparens, & fe préfentent en formes 
criftallifées ; les deux autres, favoir, le mica & le jafpe 
pe produifent que des concrétions plus ou moins opaques, 
& même lorfque les extraits du quartz, du feld-fpath & 
du fchorl fe trouvent mêlés avec ceux du jafpe & du 
mica, ils perdent plus ou moins de leur tranfparence, 
& fouvent ils prennent une entière opacité. Le même 
effet arrive lorfque les extraits tranfparens de ces pre- 
miers verres fe trouvent mélés de matières métalliques, 
qui par leur effence font opaques: les ftalactites tranf- 
_parentes du quartz, du feld- fpath & du fchorl, peuvent 
donc devenir plus ou moins obfcures, & tout -à- fait 
opaques, fuivant la grande ou petite quantité de matières 
étrangères qui s'y feront mélées; & comme les com- 
binaifons de ces mélanges hétérogènes font en nombre 
infini, nous ne dir faifir dans cette immenfe variété 
| que les principal es différences de leurs réfultats, & en 
préfenter ici les degrés les plus apparens entre lefquels 

Minéraux, Tour LIL, Ccecc 


570 HISTOIRE NATURELLE 
on pourra fuppofer toutes les nuances intermédiaires 
‘& fucceflives. Eu | 
_ En examinant les matières pierreufes Fee ce point 
de vue,. nous remerquérons d’abord que leurs extraits 
peuvent {e produire de deux manières différentes: Ja 
première , par une exudation lente des parties atténuées 
au point de la difolution; & la feconde, par une 
fillation abondante & plus prompte de leurs parties 
moins atténuées & non difloutes; toutes fe rapprochent, : 
fe réuniffent & en de la folidité à mefure que 
leur humidité s’ évapore; mais on doit encore obferver 
que toutes ces particules pierreufes peuvent fe dépofer 
dans des elpaces vides, ou dans des cavités remplies 
d’eau: fl l'efpace eft de Rte pierreux n’y formera 
que des incruftations ou concrétions en couches hori- 
zontalés ou inclinées, fuivant les plans fur lefquels ïl 
fe dépote; mais CURE ce fuc tombe dans des cavités 
remplies d eau , où les molécules qu’il tient en diflolu- 
tion peuvent {e foutenir & nager en liberté, elles forment 
alors des criftallifations qui, quoique de la même effence, 
{ont plus tranfparentes & plus pures 4e les s matières 
dont elles font extraites. | 
_! Toutes les Pierres vitreufes que nous afënsei-deytir 
indiquées doivent être regardées comme des ftalactites 
criftallifées du quartz, du feld-fpath & du fchorl purs, 
_ ou feulement mélés les uns avec les autres, & fouvent 
teints de couleurs métalliques: ces‘ faladites font toujours. 


DES OMAN ÉR AOL S71. 
tranfparentes lorfque les fucs vitreux ont toute leur pureté; 
mais pour peu qu il y ait mélange de matière étrangère, 

elles perdent en même temps partie de leur tranfparence 
& partie de leur tendance à,fe criftallifer, en forte que 
la Nature paffe par degrés infenfibles de la criflallifation 
diftincte à la concrétion confufe , ainfi que de la par- | 
faite diaphanéité à la demi-tranfparence & à la pleine 
opacité : il y a donc une gradation marquée dans Ja 
fucceflion de toutes ces nuances, & bien prononcée | 
dans les termes extrêmes; les flalaétites tranfparentes 
{ont prefque toutes criftallifées, & au contraire la plupart 
des flalaétites opaques n’ont aucune forme de criftalli- 
fation, & l’on en trouve la raifon dans la loi générale 
de la criftallifation, combinée avec les effets particuliers 
des différens mélanges qui la font varier; car la forme à 
de toute criftallifation eft le produit d’une attraction 
régulière & uniforme entre des molécules homogènes | 
& fimilaires; & ce qui produit l’opacité dans les extraits 
des fucs pierreux, n’eft que le mélange de quelque 
fubftance hétérogène, & fpécialement de la matière. 
métallique, non finiplement étendue en teinture comme | 
dans les pierres tranfparentes &: colorées, mais incor- 
porée & mêlée en fubfiance maflive avec la matiere 
pierreule : or la puiflance attractive de ces molécules 
_ métalliques, fuit une autre loï que celle fous laquelle les 
molécules pierreufes 's’attirent & tendent à fe Joindre; 
il ne peut donc réluiter de ce mélange qu'une attraétion 

C ccci 


syè HISTOIRE NATURELLE 


confufe dont les tendances diverfes fe font réciproque: : 
ment obftacie, & ne permettent pas aux molécules de 
prend re entr’elles aucune ordonnance régulière: & il en 
eft de même du mélange des autres matières minérales 
ou terreufes, trop hétérogènes pour que les rapports 
d'attraction puiflent ête les mêmes ou fe combiner 
enfemble dans la même diretion fans fe croifer, & 
nuire à leffet général de la criftallifation & de la 
tranfparence. Le | 
Afin que la criflallifation s'opère, il faut donc qu’il 
y ait afflez d’homogénéité entre les molécules pour 
qu ’elles concourent à s’ unir fous une loi d’affinité comi- 
mune, & en même temps on doit leur fuppoñer affez 
de liberté pour, qu'obéiffant à cette loi, elles puiflent 
fe chercher, fe réunir & fe difpofer entr’elles dans le 
apport combiné de leur figure propre avec leur puif- 
_ fance attractive; or pour que les molécules aient cette 
pleine liberté, il leur faut non - feulement lefpace, le 
temps & le repos néceffaires, mais il leur faut encore 
de fecours, ou plutôt le foutien d’un véhicule fluide 
dans lequel elles puiflent fe mouvoir fans trop de réfif- 
tance, & exercer avec facilité leurs forces d’attraétion 
réciproques: tous les liquides, & même Pair & le feu, 
comme fluides, peuvent {ervir de foutien aux molé- 
‘cules de la matière atténuée au point de la diffolution. 
Le feu primitif fut le fluide dans lequel s’opéra la cri. 
tallifation du feld- EE & du fchorl; la criflallifation des 
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| régules métalliques s’opère de même à nos feux, par le 
rapprochement libre des molécules du métal en fufion 
par le fluide igné. De femblables effets doivent fe pro- 
duire dans Je fein des volcans ; mais ces criftallifations, 
produites par le feu, font en très - petit nombre en 
_ comparaifon de celles qui font formées par l’intermède 
_de l’eau: c’eft en effet cet élément qui, dans l’état 
actuel de la Nature, eft le grand inftrument & le véhi- 
cule propre de la plupart des criflallifations ;: ce n’eft 
pas que l’air & les vapeurs aqueufes ne foient auf pour 
les fubftances fufceptibles de fublimation, des véhicules 
également propres, & des fluides très -libres où leur 
_criflallifation peut s’opérer avec toute facilité ; & il paroït 
_ qu'il fe fait réellement ainfi un grand nombre de crif- 

tallifations des minéraux renfermés & fublimés dans les 
cavités de la terre; mais l’eau en produit infiniment plus 
encore, & même l’on peut aflurer que cet élément feul, 
forme aétuellement prefque toutes les criftallifations des 
fubftances pierreufes, vitreufes ou calcaires. 

Mais une feconde circonftance effentielle à laquelle 
il paroît qu'on n’a pas fait attention, c’eft qu'aucune 
criftallifation ne peut fe faire que dans un bain fluide, 
toujours égal & conffamment tranquille, dans lequel les 
molécules difloutes nagent en liberté; & pour que l’eau 
puifle former ce bain, il eft néceffaire qu'elle foit con- 
tenue en aflez grande quantité & en repos, dans des 
cavités qui en foient entièrement ou prefque entièrement 
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remplies. Certé circonflance d’une quantité d’eau qui 
puiffe fire un bain ef fi néceflairé à à Ja criflallifation ; 

qu'il ne feroit pas pofñible fans cela: d’avoir uné idée 
nette des effets généraux &aparticuliers de cette opéra 
tion de la Nature; car la criftallifation, comme on vient 
de le voir, dépend en général de Pacceflion pleinement 
libre des molécules les unes vers les autres , & de leur 
tranfport ‘dans un équilibre aflez parfait pour qu’elles 
puiffent s ordonner fous la loi de leur puiflance attraétive, 
cé qui ne peut ë a. que dans un fluide abondant 
& tranquille: & dé même, il ne feroit pas poflible de 
rendre raifon de certains effets particuliers de la criftal- 
lifation, tel par exemple, que le jet en toût fens des 
aiguilles dans un groupe de criflal de roche, fans fuppofer 
un bain ou mafle d’eau, dans laquelle puifle fe formre 
céetr de criftallifation en tout fens ; car fr l’eau tombe 
de la voûte, ou coule le long dés parois d’une cavité 
vide, elle ne produira qué des concrétions ou guhrs, 
néceffairement étendus & dirigés dans de feul fens dé 
l'écoulement de l’eau qui fe fait toujours de haut en 
bäs: ainfi cet effet particulier du jet des criftaux en 
tout fens, aufli-bien que Peflet général & ‘combiné de 
la réunion des molécules qui forment la criftallifation, 
ne peuvent donc avoir lieu que dans un volume d’eau 
qui rempliffe prefque entièrement & pendant un long 
temps, la capacité du lieu: où fe produifent ” criftaux. 
Les Anciens avoignt rémäarqué avant nous, que les 
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grandes mines de criftal ne fe: trouvent que vers les 
hauts fommets des montagnes, près des neiges & des 
glaces, dont la fonte qui fe fait continuellement en- 
deflous par la chaleur propre de la terre, entretient. un 
perpétuel écoulement dans les fentes & les cavités des. 
rochers; & on trouve même encore aujourd’hui en 
ouvrant ces cavités auxquelles on donne le nom de 
criffallières , des reftes de l’eau dans lâquelle s’eft opérée 
la criftallifation, ce travail n’a ceflé que quand cetre eau 
s’eft écoulée, & que les cavités font demeurées vidés. 
Les fpaths criflallifés dans les fentes & cavités des 
bancs calcaires, fe font formés. de la même manière que. 
les crifaux dans les rochers vitreux : la figuration de. 
ces fpaths en rhombes, leur pofition en tout {ens, ainfl | 
que le mécanifi me par lequel leurs lames fe font fuccef. 
__fivement appliquées les unes aux autres, n’exigent pas. 
moins la fluétuation libre des. molécules : calcaires dans 
un fluide qui leur permette de s'appliquer dans tous 
les fens, fuivant les loix de leur attraction refpective; 
ainfi route criftallifation , foit dans les matièrés vitreufes, 
foit dans les fubftances calcaires, fuppofe néceflairement 
un fluide ambiant & tranquille, dans lequel les molé- 
cules diffoutes foient foutenues & puiffent fe rapprocher 
en liberté. | 
Dans les lieux vides au contraire, où les eaux ftillantes 
tombent goutte à goutte des parois & des voûtes, les 
_fucs vitreux & calcaires ne forment ni criftaux ni fpaths 
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réguliers, mais feulement des concrétions ou congélas 
tions, lefquelles n’offrent qu’une ébauche & des rudimens 
de criftallifation; la forme de ces congélations eft en 
général arrondie, tubulée, & ne préfente ni faces planes, 
ni angles réguliers, parce que Îles particules dont elles 
font compofées, ne SARA pas librement dans le fluide 
qui les charrie, elles n'ont pu dés-lors fe joindre uni- 
formément, & n'ont produit que des agrégats eee 
fous mille formes indéterminées. etes se 
Après cet expolé que j'ai cru néceffaire pour donner 
une idée nette de la manière dont s'opère la criftallifa- 
tion, & faire fentir en même temps la différence eflentielle 
qui fe trouve entré la formation des concrétions & des 
criftallifations, nous concevrons aifément pourquoi la 
_ plupart des falaétites dont nous allons donner la defcrip- 
tion, ne font pas des criflallifations, mais des concrétions 
demi-tranfparentes ou opaques, qui tirent également leur 


origine du quartz, du feld-fpath & du {chorl. 


AGATES. 
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P ARMI les piérres demi-tranfparentes, les agates, les 
cornalines & les fardoines tiennent le premier rang; ce 
font, comme les criftaux, des ftalactites quartzeufes, mais 
dans lefquelles le fuc vitreux n’a pas été aflez pur, ou 
affez libre pour fe criftallifer & prendre une entière 
tranfparence: la denfité de ces pierres /a), leur dureté, 
leur réfiflance au feu & à l’action des acides, font à 


Pefanteur tr de la corna- 


[a) Pefanteur {pécifique du quartz. | 
line: veinée. .. .. 26234. 


26446. | 


du criftal de roche d'Europe. | de la cornaline onix. 26227. 


265438. | 


de la cornaline herborifée. 
20133. 


——— de lagate orientale. 26901. 


de {a cornaline en ftalaétite. 
| Music WA 
de la fardoine.... 26025. 


—— de lagate nuée... 262$ 3: 


——— de lagate ponétuée. 26070. | 


—— de l’agate tachée.. 26324. | 


de fa fardoine pâle. 26060. 
——— de l'agate veinée.. 26667. | Fe 


| | de la fardoine ponétuée. 
——— de l’agate onix.... 26375.) a 


—— de lagate herborifée. 25801. de la fardoine veinée. 2 S9SIe 


—— de l’agate moufleufe. 25901. de la fardoine onix. 259409. 


——— de lagate jafpée... 26356. de Îla fardoine herborifée, 


——— de la cornaline... 26137. | 25988, 
|——— de la fardoine noirâtre. 
es de la cornaline ponctuée. 262 8 4e 


26120. Voyez la Table de M. Briflon 
Minéraux , Tome LIL D ddd 


—— de la cornaline pâle. 26301. 
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_ très-peu- près les mêmes que celles du quartz & du 
criftal de roche: ja très-petite différence qui fe trouve 


en moins dans leur pefanteur fpécifique, relativement à 


celle du criftal, peut provenir de ce que leurs parties 
conftituantes n'étant. pas autf pures, n'ont pu fe rap- 
procher d’auffi près; mais le fond de leur fubflance eft 
de la même effence que celle du quartz; ces pierres 
en ont toutes les propriétés, & même la demi -tranf- 
parence, en forte qu'elles ne diffèrent des quartz de 


feconde formation que par les couleurs dont elles font 
imprégnées, & qui proviennent de la diflolution de. 


quelque matière métallique qui s’eft mêlée avec le fuc 


quartzeux; mais loin d’en augmenter la mafle par un 
mélange intime, cette matière étrangère ne fait qu’en 


_ étendre le volume en empêchant les parties quartzeufes 
_ de fe rapprocher autant qu “elles fe rapprochent dans les. 
criftaux. 

Les agates n fee pas autant que les cailloux da 
forme globuleufe; elles fe trouvent ordinairement en 
“petits lits horizontaux ou inclinés; toujours aflez peu 
épais & diverfement colorés; & lon ne peut douter. 


que ces lits ne foient Fab par Ja füllation des eaux; 
car on a obfervé dans plufieurs agates des gouttes d’eau . 
irès-fenfibles /4); d’ailleurs , elles ont les mêmes caractères 


À) À Conftantinople, M. l'Ambaideur me fit voir des manches” 
de couteaux d'agate, dont Vün avoir dedans : une eau "et jouoit, & 


æ 


# 
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que tous les autres fédimens de la flillation des eaux: 
on donne le nom d’orix à celles qui prélentent difié- 
rentes couleurs en couches ou zones bien diftinétes : 
dans les autres, les couches font moins apparentes, & 

+ ". # Â is 
les couleurs font ci brouillées, même dans chaque 


qui boiioie à un ver noir qui fe Poe nl Voyages de Mas 
conys ; Lyon, 16045, page 386, Première partie. — Je conjecture , 
dit M. de Bondaroy, que dans les agates la furface extérieure 
_ s'étant durcie la première, l’eau pétriffante s'eft dépolée inté- 
rieurement; cette eau a prefque rempli Ia Pape de ces pierres, 
il eft refté une bulle d'air qui a produit le même effet que dans les 
tubes qui fervent de niveau ; une preuve que cette bulle eft de Pair 
qui nage dans leau, c’eft qu'en tournant la pierre, la bulle plus 
_ Iégère que l’eau, monte & gagne la partie la plus élevée de [a pierre; 
fi vous é retournez, la bulle, du bas où vous lavez portée, remonte 
encore à la partie fupérieure de lagate; la bulle change un peu de 
forme dans les différens mouvemens qu’on lui fait éprouver; enfin, 
ces pierres produifent le même effet que les niveaux d’eau à bulles 
d'air; & je crois que ceux qui ont parlé de ce fait dans les criftaux, 
ne font pas expliqué de cette manière faute d’avoir été à portée 
d'examiner des pierres où il fe rencontroit. .... J'ai vu le même 
fait dans les morceaux d’ambre; enfin, je Pai obfervé dans une partie 
de glace où ïl s’étoit rencontré une bulle que lon pouvoit faire 
MOUVOIT « « « 


Cette eau fe dépofe avec le temps, & forme des criftallifations 
dans Pintérieur des agates, dès-lors le phénomène difparoït, & je 
n'ai plus trouvé d’eau dans les QUE qui n’avoient plus de bulles, .., 
Je crois devoir ajouter ici qu’au lieu de bulles d'air ou d’eau, je 
connois des agates qui, dans eur intérieur , renferment des grains 
de fable qui fe meuvent dans ces pierres, Woyez les Mémoires de 
l'Académie des Sciences, année 1776, pages 687 à Suiv. 
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couche, & il n’y a aucune agate, fi ce n’eft en petit 
volume, dont la couleur foit uniforme & la même dans 
toute fon épaïfleur, ce qui prouve que la matière dont 
les agates font formées n'eft pas fimple, & que le quartz 
qui domine dans leur compoñition, eft mêlé de parties 
terreufes ou HIETUES qui s’oppofent à la crifallifation, 
L- donnent à ces pierres les diverfes couleurs & les 
teintes variées qu’elles nous préfentent à la furface & 
dans l'intérieur de leur mafle. 

Lorfque le fuc virreux qui forme les agates fe trouve 
en liberté dans un efpace vide, il tombe fur le fol où 
s'attache aux parois de cette cavité, & y forme quel- 
quefois des mafles d’un aflez grand volume /c); il prend 


EN 


(c) Du côté de Pinczovia & de Niefvetz en Lithuanie, on trouve 
quelques agates onix, des fardoines, des calcédoines, & une pierre 
qu'on pourroit peut-être regarder comme une aventurine. Le fond 
de cette pierre, dit M. ae tard , eft blanc, gris, brun, rouge ou 
* de quelqu’auire couleur , & parfemé d’une quantité de petites paillettes 
argentées ou dorées. J’ai vu de toutes ces pierres travaillées en taba- 
tières, pommes de canne, poignées de fabre, tafles, foucoupes, &c. 
‘en un mot On fait, daris les manufactures du prince Radzivil, travailler 
ces pierres avec beaucoup de foin, & on leur donne un trés-beau 
poli; il eft depuis peu forti de cette manufacture, un cabaret à café 
dont le plateau eft d’un feul morceau d’une de ces pierres, & affez 
grand pour qu’on puifle y placer fix tafles avec leurs foucoupes, 
la cafetièré, & même une théyère, qui font tous d’une pareille pierre; 
ce cabaret 4 été préfenté au roï de Pologne par le prince Radzivil, 
M. CGucttard , Mémoires de dus des Sciences, année 1 762; 2, 


| Page 243: 
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les mêmes formes que prennent toutes les autres con- 
crétions ou ftalactites; mais lorfqu’il rencontre des corps 
figurés & poreux, comme des os, des coquilles ou 
des morceaux de bois dont il peut pénétrer la fubftance, 
ée fuc vitreux produit, comme le fuc calcaire, des 
pétrifications qui confervent & préfentent tant à l’extérieux 
qu'à l’intérieur, la forme de l'os (4), de Ja coquille & 
du bois /e). | 


D 

(4) J'ai vu dans un Cabinet à Livourne, dit M. de la Condamine, 
un fragment de mâchoire d’éléphant, pétrifié en agate, pefant près 
de vingt livres. J’ai parlé aïlleurs d’une dent molaire { on ne fait de 
quel animal) du poids de deux ou trois livres, pareïllement con- 
vértie en agate, trouvée au l'ucuman, dans l'Amérique méridionale 
où il n’y a point d’éléphans. Mémoires de l'Académie des Stiences, 


année 1757» page 346: po 
(e) Ce qui m’a le plus frappé à Vienne, dans le Cabinet de l'Em- 
pereur , dit M. Guettard, eft une quantité de morceaux de bois 
péuifié, qui jfont devenus plus ou moins agates, & qui varient par 
les couleurs; les uns font bruns, d’autres blanchätres, gris, ou autre- 
ment colorés; un de ces morceaux qui eft agatifté dans le centre 
& par un bout, eft encore bois par l’autre bout; on prétend même 
qu’il s’enflamme dans cette partie, nous n'en fimes point l’expérience, 
elle fut propofée. Ces bois pétrifiés font ordinairement des rondins 
de plus d’un demi-pied ou d’un pied de diamètre; quantité d’autres 
ont plufieurs pieds de longueur, & font d’une groffeur confidérable, 
ils prennent tous un poli beau & brillant. Zdem, année 170 si 
page 215.— Dans les terres du duc de Saxe - Cobourg, dit M. 
Schepflin, qui font fur les frontières de la Franconie & de la Saxe, 
à quelques lieues de la ville de Cobourg même, on a déterré depuis 
peu, à une petite profondeur, des arbres entiers pétrifiés, mais pétrifiés 
à un point de perfection, qu’en travaillant on trouve que cela fait 


ed 
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Quoique les Lapidaires, & d’après eux nos Naturalifles; 
aient avancé qu’on doit diftinguer les agates en orientales 
& occidentales, il et néanmoins très-certain qu’on trouve 
dans l'Occident, & notamment en Allemagne, d’auffi 
belles agates que celles qu’ôn dit venir de l'Orient, & 
de même, il eft très-fûür qu’en Orient la plupart des 
agates font entièrement femblables à nos agates d'Europe: 
on peut même dire qu’on trouve de ces pierres dans 
toutes les parties du monde, & dans tous les terreins: | 
où le quartz & le granit dominent, au nouveau continent 
comme dans l'ancien, & dans Îles contrées du Nord 
comme dans celles du Midi; ainf la diftinétion d’orien- 
tale & d’occidentale ne porte pas fur la différence du 
climat, mais feulement fur celle de la netteté & de l'éclat 


une pierre aufli belle & aufli dure que l’agate. Les princes de Saxe 
qui ont paflé ici m'en ont donné quelques morceaux, dont j'ai 
l'honneur de vous envoyer deux pour le Cabinet du Jardin royal: 
ils m'ont montré de belles tabatières, des couteaux de chafle & des 
boîtes de toutes fortes de couleurs, faites de ces pétrifications : fi les 
morceaux ne font pas de conféquence, vous verrez pourtant par-là 
mon attention à fatisfaire à vos defirs. Lettres de M. Schepflin à 
M. de Buffon; Strafbourg, 27 Septembre 1746. — On a trouvé, 
dit M. Neret fils, dans une montagne, qui eft auprès du village de 
Séry, en creufant à la fource d’une fontaine, une très-grande quantité 
de bois pétrifié qui étoit dans un fable argileux., Ces bois ne font 
point effervefcence avec Îes acides; on y diftingue très-bien l'endroit 
qui a été recouvert par l'écorce, il eft toujours convexe, & conii- 
dérablement piqué de vers qui, après avoir fillonné entre l'écorce 
& le bois, traverfent toute Pépaifleur du morceau, & y font agatifés, 


Journal de Phyfique; Avril 1787, page. 3 03. 
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de certaines agates plus belles que les autres: néanmoins 
l’effence de ces belles agates eft la même que celle des 
agates communes ; car leur gs fpécifique & leur 
dureté font aufli à peu-près les mêmes /£) 

 L'agate, fuivant Théophralte, prit {on nom du fleuve 
Achates en Sicile, où furent trouvées les premières 
agates; mais l’on ne tarda pas à en découvrir en diverfes 
autres contrées, & il paroit que les Anciens connurent 
les plus belles variétés de ces pierres, puifqu’ils les 
avoient toutes dénommées /g), & que même dans ce 
nombre, il en eft quelques-unes qui femblent ne {e plus 
trouver aujourd’hui (4): quant aux préténdues apates 
odorantes, dont parlent ces mêmes Anciens /2 /, ne 


 (f) Noyez ct -deflus la Table dés pefanteurs At des diverfes 
agates. 


(g) Phafacates, cerachates, fardachates, lemdhaies : are 
dendrochates, corallochates, rc, % 


(h) Entr autres celle qui, felon Pline, étoit parfemée de points d'or 
(à moins que ce ne foit l’aventurine }, comme le /apis ( Pline dit le 
Japhir; mais nous verrons ci-après que fon faphir eft notre Zapis ), 
é fe trouvoit abondamment dans l'ile de Crète, Celles de Lefbos &r de 
Mefiène, ainfi que du Mont Œta 7 du Mont Parnaffe qui, par 
l'éclatante variété de leurs couleurs ; Jembloient le difputer à l'émail des 
fleurs champêtres ; celle d'Arabie, qui, excepté [a dureté, avoit toute 
l'Agence de l’ivoire &T en ui toute la blancheur, Pline, Liv. XXXVIHI, 
n. 54- 

(i) Aromatites à ipfa in Arabiä traditur gigni, [ed 7 in Æpypto circa 
Pifas ubique lapidofa à myrriæ coloris odoris , ob hoc Recinis Jre- 
guentata, Plin. loc. cit, & auparavant il avoit dit, autachates, cüns 
uritur, myrrham redolens. 
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doit-on pas les regarder comme des bitumes con- 
crets, de la nature du jayet, auquel on a quelquefois 
donné, quoique très-improprement, Île nom d’agae 
noire / ce n'eft pas néanmoins que ces fucs bitumineux 
ne pRifent s'être infinués, comme fubftance étrangère, 
ou même être entrés, comme parties colorantes, dans 
jh pâte vitreufe des agates lors de leur concrétion. 
M. Dutens affure à ce fujet, que fi l’on racle dans les 
agates herborilées les linéamens qui en forment lher- 
borifation, & qu’on en jette la poudre fur des charbons 
ardens, glle donne de Ia fumée avec une odeur bitu- 
mineufe. Et à l'égard de ces accidens ou jeux d’her- 
borifations, qui rendent que Iquefois les agates fingulières 
& précieufes, on peut voir ce que nous en dirons 
ci- après à l'article des cailloux. 


3 


CORNALINE. 


Comme les agates d’une feule couleur fnt plus rares 
que les autres, on à cru devoir leur donner des noms 
particuliers: on appel lle Cornalines , celles qui font d’un 
rouge pur; fardoines, celles dont la couleur eft jaune 
ou d’un rouge mêlé de jaune; prafes, les agates vertes; 
& calcédoines, les agates blanches ou d’un blanc-bleuâtre. 

Quoique le nom de cornaline, que l’on écrivoit autre- 
fois carnéole, paroïfle défigner une pierre. couleur de, 
chair, & qu'en eflet, il {e trouve beaucoup de ces 
agates couleur de chair ou rougeatres , on reconnoît 
néanmoins la vraie cornaline à à teinte d’un rouge pur, 
& à la tranfparence qui ajoute à fon éclat; les plus belles 
cornalines : font celles dont la pâte eft la plus diaphane, & 

dont le rouge a le plus d’intenfité: & de ce rouge intenfe 
jufqu’au PRE clair & couleur de chair, on trouve 
toutes les nuances intermédiaires dans ces pierres. 

La cornaline n’eft donc qu’une belle agate plus ou 
moins rouge, & ‘a matière métallique qui lui donne 
cette couleur ‘n’augmente pas {à denfité, & ne lui ôte 
pas fa tranfparence ; CE ce qui la diftingue des cailloux 
rouges-opaques, qui font en général de même effence 
que les agates, mais dont la fubftance eft moins Que, 
_& a reçu fa teinture par des parties métalliques plus | 
groflières & moins atténuées: ce font les rouilles ou 
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chaux de fer, de cuivre, &c: plus ou moins diffoëtes 
qui donnent la couleur à ces pierres, & l’on trouve 


toutes les nuances de couleur, & même toutes les 


couleurs diflérentes dans les, cailloux aufli-bien que dans 


des agates; il y a même plufieurs agares onix, dont les 
difiérens lits préfentent fucceffivement de l’agate blanche 


ou noire, de la calcédoine, ‘de la cornaline, &c. on 


recherche ces onix pour en faire des camées; les plus 


beaux font ceux dont les rel liefs font de cornaline dur 


“un fond blanc. | 
Il en eft des belles cornalines comme e des belles agates ; 
elles font aufli rares que les autres font communes : on 
trouve fouvent des flaladites de cornalines en mamelons 
accumulés & en aflez grand volume ; mais ces cornalines 
{ont ordinairement impures, peu tranfparentes, & d’un 
rouge faux où terne. On connoît jf des agares qui 
font ponctuées & comme femées de particules de cor- 
naline, formant des petits mamelons rouges dans la 
fubftance de l’agate, & certaines cornalines font élles- 
mêmes femées de points d’un rouge plus vif que celui 
de leur pate; mais la nature de toûtes ces pierres eft 
abfolument la même: & l’on trouve des cornalines dans 
la plupart des lieux d’où l’on tire les agates, foit en 
Afe fa), foit en Europe & dans les autres parties 
du monde. 


(a) Dans V'Yémen, fur le chemin entre 7aws & le Mont Swmnara, 


on voit la pierre akjk-jemani, qui eft d’un rouge-foncé, ou plutèt 


D EL MEN E RAUUXN ôr 
d'un brun- clair, qu'on nomime quelquefois fimplement jemani ou 
akjk, on la tire principalement de la montagne Firran près de la 
ville Damar, Les Arabes la font enchäfler, & la portent au doigt où 
au bras, au-deflus. du coude, ou à la ceinture au-devant du Corps, 
_& on croit qu'elle arrête le fang,quand on la met fur la plaie. . A 
On trouve fouvent des pierres fort reflemblantes à l’akjk ou à Ia 
cornaline, parmi celles de Camboye, qu’on nomme pierre de mockha, 
& dont on porte une grande quantité de Surate, tant à la Chine 
qu’en Europe. Déftription de l Arabie, par M. Niebuhr, page 12$. 
Les plus belles cornalines font celles que lon apporte des environs 
de Babylone ; enfuite viennent celles de Sardaigne ; : les dernières 
font celles du Rhin, de Bohème & de Siléfre; pour leur donner le 
plus grand brillant, on met deffous, en les montant, une feuille 


d'argent. Dilionnaire Eneyclopédique de Chambers. 
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RATÉ pie EIRE RASE PARCS CE ERREURS, k 
tente PIRRRL e Émntaeeones Po na ARR TER LC 0) 


SARDOINE. 
LA Sardoine ne diffère de la cornaline que par f 


couleur qui n’eft pas d’ un rouge pur, mais d'un rouge- 


orangé, & plus ou moins mêlé de jaune : néanmoins 
cette couleur drangée : de la fardoine, quoique moins 
vive, eft plus fuave, plus agréable à l'œil. que le rouge 
dur & fec de là anale mais comme ces pierres 
font de la même effence, on pañle par nuances de 
l’orangé le plus foible au rouge le plus intenfe ,. c’eft- 
à-dire, de la fardoine la moins jaune à La cornaline la 
plus rouge, & l’on ne diflingue pas l’une de lautre 
dans les teintes intermédiaires entre l’orangé & le rouge, 
car ces deux pierres ont la même tranfparence, & leur 
denfité, leur dureté & toutes leurs autres propriétés {ont 
les mêmes; enfin, toutes deux ne. font que de belles: 
agates teintes ‘par le fer en diffolution. 

La fardoine eft très-anciennement connue; Mithri- 
date avoit, dit-on, ramaffé quatre mille’ échantillons de: 
cette pierre, dont le nom, fuivant certains Auteurs. 
vient de celui de l'ile de Sardaigne, où il s’en trouvoit 


F 


en aflez grande quantité: il paroît que cette pierre étoit 
en grande eftime chez les Anciens (a); elle eft en effet. 


(a) Poe, à tyran de ss , croyoit. expier M lanent le: 
Bonhéur dont Ia fortune s’étoit plue conflamment à le combler, par 
Le facrihice volontaire d’une fardoine qu'il jeta dans. la mer, & qui à 
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plus rare 4 la cornaline, & {e trouve rarement en à auf ; 
grand volume. | Fo 


fut retrouvée dans Îes entrailles d’un bn defliné pour la table de 
ce tyran. Pline, au XXXVIT, ghap. 7: 


PRASE. 

RATE pierre a été auffi célébrée par les Anciens ce 
| c’eft une agate verte ou verdâtre, fouvent tachée de 
blanc, de jaunâtre, de brun, & qui efl quelquefois 
aufh tranfparente que les belles agates dont elle ne difiere 
que par le nom: les Prafes ne font pas fort communes, 


cependant on en trouve non - feulement en Âfie, mais 
en Europe, & particulièrement en Siléfie. M. Lehman 
a donné lhiftoire & la defcription de cette prafe de 
 Siléfie, ainf que de Îa chryfoprafe du même pays, qui 
n'eft qu'une prafe dont la couleur verte eft mêlée de 
jaune fa). Ce favant: Minéralogifte dit qu’on trouve les: 
prafes & les chryfoprafes dans une terre argileule verte, 
& fouvent mélée d’ opales, de calcédoines & d “afbefte ; à 
& comme elles font à très-peu- près de fa même péfan- 
teur fpécifique (4), & qu’elles ont la même dureté, & 
prennent le même poli que les agates, on doit les metre 


{a) Mémoires de l Académie de Berlin, année 1755. 


(b) £a pefanteur fpécifique de l’agate orientale eft de 25097, &: 
selle de la prafe eft de 25805. 
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au nombre des agates colorées; la cornaline left de : 
rouge, la fardoine de jaune-orangé, & la prale l’eft de 
ert. M. Demefte pe que cette couleur verte de la 
ne provient du mélange ou cobalt , parce que cette 


. 


pierre étant fondue avec dvi parties de borax elle 
produit un beau verre bleu /c); mais peut - être cette 
couleur bleue provient du borax qui, comme je fai 
“dit /d), contient des parties métalliques; on pourroit 
s’aflurer du fait en fondant la prafe fans borax, car fi 
: elle donnoit également un verre bleu, opinion de 
M. Demefte feroit pleinement confirmée ; mais il eft 
à croire que la prafe feroit, comme Pie très-réfrac- 
taire au feu, & qu’on ne pourroit la faire fondre fans 
addition, {oit du borax ou d’un autre fondant, & dans 
‘ce cas, il faudroit employer un” fondant purement falin 
qui ne contint pas , comme le borax, des UE 
. métalliques. | 2 | | 
 Aurefle, quelques Naturaliftes ont donné le non de 

_ prafe à la prime d’émeraude qui n’eft point une agate, 
mais un criftal vert, défeélueux, inégalement coloré, & 
dont certaines parties plus parfaites que les autres, font 
de véritables & belles émeraudes ; le nom de ue A a 
donc été mal RUE à cette fubftance qui n'eit qu'une 


# 


re) Lettres de M. Demeflte, &c. tome TI, pages 484 ë 485. 
RAA Voyez Particle du Borax dans le fecond volume de cette 
hiftoire des Minéraux. ie | 


+ 
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émeraude imparfaite affez bien défignée par la dénomi- 
nation de prime ou matrice d’émeraude. 


| ONTX 
LE nom d’Onyx (a), qu'on a donné de pré 


aux agates dont les lits font de couleurs différentes , 

_pourroit s'appliquer allez généralement à toutes les pierres 
dont les couches fuperpofées font de diverfes fubftances 

ou de couleurs différentes. Théophrafte à caractérifé 
l'onyx, en difant qu’elle et variée alternativement de 
blanc & de brun (b); mais il faut obferver que quel- 
quefois les Anciens oït donné improprement le nom 
 d’oryx à l’albâtre, & c’eft faute de l'avoir remarqué que 
plufeurs Modernes fe font perdus dans leurs conjetures 
au fujet de l’onyx des Anciens, fe pouvant concilier 
des caractères qui en à effet PRE à des fübflances | 
très- différentes. u a. | 


(a) Onyx en Grec, fignifie ongle; & l'imagination des Grecs n’étoit 
pas reflée en défaut fur cette dénomination pour lui former une 
origine élégante & mythologique. Un jour, difoient- ils, PAmour 
trouvant Venus endormie, lui coupa les ongles avec le fer d’une de 
fes flèches, & s’envola; les rognures tombèrent fur le fable du rivage 
de l’Inde; & comme tout ce qui provient d’un corps célefte ne peut 
pas périr, les Parques les ramafsèrent foigneufement, & les chan- 
gérent en cette forte de pierre qu’on appelle onYx Voyez Robert 
de Berquen. Merveilles des Îndes PR A 


(b) Lapid. & gemm, » Pr 
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De quelque couleur que {oient les couches ou zones 


dont font compofées les onyx, pourvu que ces mêmes 


couches: aient une certaine régularité, la pierre n’en eft 


pas moins de la clafle de CSeOnyx , à moms cependant 


qu'elles ne foient rouges ; car alors la pierre prend le 


. nom de fardonyx où fardoine = onyx (c: ainf la difpo- 


fition des couleurs en couches ou zones fait le prin cipal - 
caractère des ORYX, É& les diftingue des agates fimples 
qui font bien de la même nature, & peuvent offrir les 


,mêmes couleurs, ais confufes, nuées ou difpofes par 


taches & par veines L PONS 


(SE 


Jl y a des jafpes, des cailloux opaques, & même des 


pierres à fufl, dans lefquels on voit des lits ou des 


À] 


veines de couleurs diférentes, & qu’ on peut mettre du 
nombre des onyx : ordinaireme: at les agatés-OnyX qui , 


de toutes les pierres onyx font les plus belles, n’ont 


néanmoins que peu. de. tranfparence, parce que les 
couches brunes, noires ou blanches & bleuatres de ces 


_ agates font prefque opaques, & ne laiffent pas aperce- 


voir la tranfparence du fond de la pierre fur laquelle 
ces couches font fuperpofées parallèlement OU COncen-. 
triquement, & pr efque toujours avec une épaifleur égale 
dans toute l'étendue de ces couches. Il y a aufli des 
onyx que lon appelle agares œillées, & que les Anciens 
avoient diftinguées par des dénominations propres: ils 


7 
Pa 


(6) PUL passe 1.2 2." | 
. nommoient 
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nommoient criophtalmos & lycophialnes (d), celles qui 
préfentoient la forme de trois ou quatre petits yeux 
rouges, & donnoient le nom d’horminodes (e), à une 
agate qui préfentoit un cerqle de couleur d’or au centre 
duquel étoit une tache verte. vi 

Les Grecs {f), qui ont excellé dans tous les beaux 
Arts, avoient porté à un haut point de perfection la 
gravure en creux & en relief fur les pierres; ils recher- 
choïent les belles agates onyx pour en faire des camées: 
il nous refte plufeurs de ces pierres gravées dont nos 
Connoifleurs ne peuvent fe laffer d'admirer la beauté 
du travail, la correction du deflin, la netteté & la finefle 
du trait dans le relief, qui fe détache fi parfaitement du 
fond de la pierre td on le croiroit fait à part, & enfuite 
collé fur cette même pierre: ils choïfifloient pour ces 
beaux camées les onyx blanches & rouges, ou de deux 
autres couleurs qui tranchoient fortement l’une fur 
l’autre. Îl y a plufieurs agates qui n’ont que deux couches 


(d) Plin. Gb, XXXVII, n" g1 & 72, 
(e) Idem, ». Co, 


(f) Plufieurs Artifles Grecs s’immortalisèrent par la gravure fur 
pierres fines. Pline nomme Apollonide, Cronias, Diofcoride qui 
grava la tête d’Augufte, laquelle fervit de fcean aux Céfars ; mais le 
premier de ces Ariftes, ajoute-t-il, fut Pyrgotèle : & Alexandre, - 
par le même Édit où il défendoit à à tout autre qu'à Appelle de le 
peindre, & à tout autré qu’à Lyfippe de modeler fa flatue, n’accordoit 
qu'au feul Pyrgotèle l'honneur de graver fon effigie. Voyez Pline, 
Mo éri Peur 
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ou dits de couleurs différentes : maïs on en connoït 
d’autres qui ont trois & même quatre lits bien dif- 
tinéts /g), du brun profond & noir, du blanc mat, du 
bleu-clair & du jaune-rougeâtre; ces onyx de trois & 
quatre couleurs font plus rares, & font en plus petit 
volume que celles de deux couleurs qui fe trouvent 
communément avec les autres agates: les Anciens tiroient 
de l'Égypte les plus belles onyx, & aujourd’hui l’on 
en trouve dans plufieurs provinces de Orient, & par- 
ticulièrement en Arabie (h}. ; | | 


(g) Lycophtalmos quatuor ef? colorum ex rutilo é7 fanguineo in medio 
nigrum candido cingitur ut luporum: oculi, illis per omnia fimilis. — 
Triophtalmos tres hominis fimul oculos exprimens. Plin. Kb. XXXVIT, 
n°71 & 72. — Horminodes ex argumento viriditatis in candidä gemm& 
vel nior& èr aliquando pallid& , ambiente circulo aurei coloris appellatur. 
Idem, n° 60. | 

(k) On trouve des onyx dans l’Femen; on voit beaucoup de ces 
pierres dans les chemins, entre Zas & le mont Sumara: Ayefcha, 
la femme bien aimée de Mahomet, avoit un collier de ces pierres peu 
eftimées aujourd’hui. Defcription de l'Arabie, par M, Nicbuir. 
page 125: M 


CALCÉDOINE. 
bhEricédoneeme une agate, mais moins belle 
que la cornaline, Îa Brin & la prafe; elle eft auff 


moins tranfparente, & fa couleur eft indécife, laiteufe & 
bleuâtre; cette pierre eft donc fort au-deffous, non-feu- 
lement des cornalines & des fardoïnes, mais même des 
_ agates qui ne font point laireufes,. & dont la demi-tranf- 
parence eft nette; aufli donne-t-on le nom de calcédoine 
à toute agate dont la pâte eft nuageufe & blanchître. 
Les calcédoines en petites mafles, grofles comme 
des lentilles ou des pois, font très-communes & fe 
trouvent en immenfe quantité; J'en ai vu par milliers 
dans des mines de fer en grains; elles y étoient elles- 
mêmes en petits grains arrondis, qui paroïfloient avoir 
été ufés par le frottement dans leur tranfport par le 
mouvement des eaux; la plupart n’étoient donc que des 
débris de mafles plus grandes; car on trouve com- 
munément les calcédoines en ftalaétites d’un aflez grand 
_ volume, tantôt mamelonnées, & tantôt en lames apla- 
ties; elles forment fouvent la bafe des onix dans lef- 
quelles on voit le lit de calcédoine furmonté d’un lit 
de cornaline ou de fardoine; les calcédoines font aufii 
quelquefois ondées ou ponctuées de rouge ou d’orangé, 
& fe rapprochent par-là des cornalines & des fardoines ; 
mais les onix les plus eftimées, & dont on fair les plus 
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beaux camées, font celles qui, fur un lit d’agate pure- 
ment blanche, portent un ou plufieurs lits de couleur 
rouge, orangée, bleue, brune ou noire, de couleurs 
en un mot, dont les couches différentes tranchent 
vivement & nettement lépaifleur de la pierre; ordi- 
nairement la calcédoine eft laiteufe, blanche ou bleuâtre 
dans toute fa fubftance. On en trouve de cétte forre 
de très-gros & grands morceaux, qui paroïflent avoir 
fait partie de couches épaifles & aflez étendues: les plus. 
beaux échantillons que nous en connoiffions, ont été 
trouvés aux îles de Feroë, & l’on peut en voir un de 
fix à fept pouces d’épaiffeur au Cabinet du Roï. On 
diftingue dans ce morceau, des couches d’un blanc 
auffi mat & auffi opaque que de l’émail blanc, & d’autres 
qui prennent une- demi -tranfparence bleuâtre. Dans 
_ d’autres morceaux, cette pâte bleuâtre offre des reflets 
__&un chatoyement qui font reflembler ces calcédoines à 
des girafols /a), & les rapprochent de l’opale, laquelle 
_femble participer en effet de la nature de la calcédoine, 
ainfi que nous lavons dit à fon article. | 


f 


(a) Cetie efpèce de caicédoine bleuâtre & à reflets, paroît défignée 
dans la notice fuivante: & On tire de la montagne de Zougas, des 
» agates de différentes efpèces, & quelques-unes d’extraordinairement 
» belles, d’une couleur bleuâtre, aflez femblables au faphir: on en 
» tire aufli des cornalines & des jafpes. Cette montagne eft à l’extré- 
» mité feptentrionale de la grande province d’Osju au Japon, vis-à- 
vis du pays de Yeco ». Hiffoire Naturelle du Japon, par Kæmpfer; 
fa Haye, 1729, tome À, page 95. 
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Au refte, les calcédoines mélangées de pate d’agate 
commune, ou les agates méêlées de calcédoine, pa 
É : plus communes que les calcédoines pures; 
de même que les agates, fardoines & cornalines pures, 
font infiniment plus rares nd les agates mêlées & 
brouillées de ces diverfes pates colorées ; car la fub£. 
tance vitreufe étant la même dans toutes les agates, & 
les parties métalliques ou Terreufes colorantes, ayant pu 
s’y mélanger de mille & mille manières, il n’eft point 
étonnant que la Nature ait produit avec tant de variété 
les agates mélées de diverfes couleurs, tandis que les 
agates d’une feule couleur pure fans mélange, & d'une 
belle tranfparence, font aflez rares & toujours en très- 
Par volume. | | 
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bR DE HYDROPHANE. 


at pierre fe trouvant ordinairement autour de Ia 
calcédoine, doit être placée immédiatement après elle; 
toutes deux font corps enfemble dans le même bloc, 
& cependant différent l’une de lautre par des M 
eflentiels: les Naturalifies modernes onÿ nommé cette 
pierre dé mi & ils me paroiffent s'être mépris 
lorfqu’ils Pont mife au nombre des Apates ou calcé- 
doïnes; car cette pierre hydrophane n’a point de tranf. 
 parence, elle eft opaque & moins dure que l'agate, & 
elle en diffère pas la propriété particulière de devenir 
tranfparente, & même diaphane lorfqu’on la laifle tremper 
pendant quelque temps dans l’eau; nous lui donnons 
_par cette raïfon Île nom de pierre iydrophane : cette 
propriété, qui fuppofe l’imbibition intime & Propre 
de l’eau dans la fubftance de la pierre, prouve en même 
temps que cette fubftance eft d’une autre texture que 
celle des agates dont aucune ne s’imbibe d’eau; enfin, 
ce qui démontre plus évidemment combien là ftruéture 
ou la compofition de cette pierre liydrophane dilfère de 
celle des agates ou calcédoines, c’eft la grande diffé- 
rence qui fe trouve dans le rapport de leurs denfiés (a, 


(a) La ation fpécifique de l'agate ef d 25001; & celle ds 
la pierre oculus mundi ou hydrophane, n’eft Le de 22950. Voyer 
da Table de M. Brifon. 
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celle de l’hydrophane n’eft que d’environ 2 3000, tandis 
que celle des agates & calcédoines eft de 26 à 27000; 
il eft vrai que la fubftance de toutes deux eft quarizeufe, 
mais la texture de l’hydrophane eft poreufe comme une 
éponge, & celle des agates & calcédoïnes eft folide & 
pleine ; on ne doit donc regarder cette pierre hydro- 
. phane & poreufe, que comme un agrégat de particules 
où grains quartzeux qui ne fe touchent que par des 
_points, & laiffent entr'eux des interftices continus qui 
font la fonction de tuyaux capillaires, & attirent l’eau 
jufque dans lintérieur & au centre de la pierre; car 
fa tranfparence s’étend & augmente à mefure qu’on la 
laiffe plus long-temps plongée dans l’eau, elle ne devient 
même entièrement diaphane qu'après un affez long féjour, 
foit dans l’eau pure, foit dans toute autre liqueur ; car 
le vin, le vinaigre, Fefprit-de-vin, & même les acides 
minéraux, produifent fur cette pierre le même eflet que 
Veau ; ïls la rendent tranfparente fans là difloudre ni 
lentamer, ils n’en dérangent pas la texture, & ne font 
qu’en remplir les pores dont enfuite ils s’exhalent par 
le feul defléchement; elle acquiert donc ou perd du 
poids à mefure que le liquide la pénètre ou labandonne. 
en s’exhalant, & Fon a obfervé que les liquides, aidés 
de la chaleur, la pénètrent plutôt que les liquides 
froids. | | | 

Cette pierre qui n’éroit pas connue des Anciens ; 
m’avoit pas encore de nom dans le fiècle dernier: il 


/ 
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eft dit dans les Éphémérides d'Allemagne, aurée 1672, 
qu'un Lapidaire, qui avoit trois de ces pierres, fit pré. 
fent d’une au Conful de laricuhours & la lui donna 
comme une pierre précieule, qui n'avoit point de nom ; 
lune de ces pierres, ajoute le Relateur, étoit encore 
dans fà gangue de quartz; celle qui fut donnée au 
Conful de Marienbourg, n° étoit que de la groffeur 
d’un pois & d’une couleur de cendre; elle étoit opaque, 
& lorfqu’elle fut plongée dans l’eau, elle commença au 
bout de fix minutes, à paroître diaphane par les bords: 
elle devint d’un jaune - d’ambre; elle pafla enfuie du 
jaune à la couleur d’améthyfte, au noir, au blanc, & 
enfin elle prit une couleur obfcure, nébuleufe & comme 
enfumée; tirée de l’eau elle revint à fon premier état 
d'opacité, après s’être colorée fucceflivement, & dans” 
‘un ordre inverfe des mêmes teintes qu'elle avoit prifes 
auparavant dans l’eau /4). Je dois remarquer qu’on n’a 
pas vu cette fucceflion de couleurs fur les pierres qui ont 
‘été obfervées depuis; elles ne prennent qu’une couleur 
& la confervent tant qu’elles font imbibées d’eau. 

M. Gerhard, favant Académicien de Berlin, a fait : 
beaucoup d’obfervations fur cette pierre hydrophane (£}; 
il dit avec raïfon qu’elle forme l'écorce qui enviromne 


/b) Collection académique. Partie étrangère, tome II, page 167. 


{c) Voyez les Mémoires de }’ Académie de Berlin, année 7 HAT 
& le Journal de Phyfique de M. l’abbé Rozier, Mars 1 778, 


les 
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les opales & les calcédoines d’'Ilande & de Feroë, .& 
qu’ on la trouve également en Süléfie. où elle conflitue 


J'écorce brunâtre & jaunûtre de là cryfoprafe. 13 après les 
expériences chimiques que M. Gerhard a, faites fur cette 
pierre, il croit qu'elle eft compoiée de deux tiers d’ alun 
fur un tiers de terre vitrifiable & de matière grafle (&}; 
mais ce favant Auteur ne nous dit pas quelle eft cette 
matière craffe ; on peut lui demander h..c'eft .de.h 
graifle, de lhuile ou de l’eau-mère de fel? & ces deux 
tiers d’alun font-ils de l’alun pur, ou feulement de la 
terre alumimeufe? quoi qu'il en foit, il nous apprend 
qu’il a fait la découverte d’une pierre en Siléfie , qui 
_préfente les mêmes. phénomènes que. celle-ci: « Cette 
pierre, ditil, eft foiblement tranfparente ; mais plongée 
dans l'eau elle le devient complètement ; il Jui faut 
feulement plus de temps pour acquérir toute fà cranf- 
parence fe) ». De plus, par les pt gbéer orboqug 


| “(d) Cette pierre eft compofée de deux tiers d’alun, d’un tiers "is 
terre vitrifable & de matière graffe. L” efpèce brune de Siléfre contient 
aufli du fer; ce n eft donc ni quartz, ni caillou, mais une pierre 
grale de ordre de celles qui contiennent de la terre d’alun : d'où 
 l'Auteur avoit conclu qu'il falloit en faire plutôt une efpèce qu "un 
genre, attendu qu'il pouvoit arriver qu on découvrit des pierres 


_chatoyantes parmi les pierres grafles qui contiennent la magnéfre du | 


_fef marin. Journal de P} fig: ique de M. 1 abbé AOGE s Mars I 778% 

real x a cependant une grande différence entre ce morceau & les 
autres qu'on ayoit auparavant. examinés ;. il faut : à celui ci plufieurs 
jours avant qu’il devienne tranfparent dans eau M. Gerhard exenant 
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que M. Gerhard à faites de ces pierres /ydrophanes, il 
affure en avoir vu qui avoient jufqu’à deux pouces un 


quart de longueur fur un pouce un huitième de largeur, 


& plus d’un pouce d’épaiffur par un bout, & il dit 
P pc P P | 
qu'on les trouve dans Îa matière intercalée, entre les 


couches des calcédoines de Pile de Feroë. 


I eft vraï que toutes ces pierres hydrophanes ne 
font. pas be meet fufceptibles de'prendre à volume 


égalle même degré de tranfparence, les unes deviennent 


bien plus diaphanes où le deviennent en bien moins 


de temps que les autres; il y en a qui changent de 
couleur, & qui de grifes deviennent jaunes par Pimbi- 


bition de Veau; mais nous avons vu- plufieurs de ces 
pierrés dont les unes étoient grifes, les autres rougeîtres, 


d’autres verdâtres, & qui ne changeoïient pas {enfible- 
ment de couleur dans l’eau: où elles prenoient une aflez 


cette. différence, a trouvé qu’elle confifte uniquement dans une 
plus grande quantité de. matière grafle; car fi l’on fait bouillir cette 
nouveile efpèce d'oculus mundi dans du TPS & encore mieux 


dans la leflive cauflique, on s apercevra qu'après cette opération, 


faut beaucoup moins de temps pour qu’elle devienne tranfparente. 
Cette expérience donne lieu.de préfumer que toutes les pierres grafles 
dans lefquelles la matière grafre n’eft pas trop abondante, & qui ne 
font pas trop. chargées de parties. martiales,. pourroient produire le 
même effet, d'autant plus qu'il eft vraifemblable que toutes les efpèces. 
qui appartiénnent à cette clafle, doivent leur origine, fur-tout à une 
terre glaife on marneufe, dont le caractère principal eft de s’imbiber 


fortement des poRCpes fluides. Journal de Phyfique dd M. l abbé 


FT Mars y 7% 
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belle: tranfparence. M. le docteur Titius, és Natura: 
life, & Dltaéioe du Gabinet d’Hifioire Naturelle à. 
Drefde, m'a fait voir quelques - unes de ces pierres, 

_& m'a confirmée fait avancé par M. Gerhard, ques 
d'Ayarophane orife | eft üne matière qui {e ‘trouve inter-, 
calée entre les couches de la calcédoine; M. Daubenton 

de l Académie des Sciences, a vérifié ce fait en réduifant, 
à une petite épaifleur quelques- unes des couches opaques: 
grifes ou blänchés, qui: fe trouvent fouvent entre:les. 
couches des calcédoines; il y a auffi toute apparence que: 
cette même matière ! fert quelquefois d'enveloppe, LÉ: 
recouvre la couche extérieure des. calcédoines; car on.a. 
vu des hydrophanes. grifes, qui avoient trop. d' épaiffeur. 
pour qu’on puifle les regarder comme des couches de: 
James intercalées dans la petite mafle des calcédoines : 
on peut auffi préfumer qu'en recherchant fur les cor- 
nalines, fardoines & agates colorées, les couches opaques 
qui les enveloppent ou les taverfent on trouvera des 
hydrophanes de diverfes. couleurs, dougeirres, jaunâtres, 
verdatres, femblables à celles que m a montrées #1. Tirius, 
& je penfe que cette matière qui fait la fubftance des 
hydrophanes, n’eft que la portion la plus groflière du 
fuc vitreux qui forme les agates; comme les parties de 
cette matière ne font pas aflez atténuées, elles ne peuvent 
fe réunir d’aflez près pour prendre la demi-tranfparence 
& la dureté de Vagate : elles forment une fubftance 
opaque, poreufe & friable, à peu-près comme le grès; 

Gessi 
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_cé font en effet de petits grains quartzeux réunis plutôt 
que diffous, qui laïffent entr’eux des vides continus & 
tortueux en tous ’{ens, & dans lefquels la lumière $ éteint 
& ne péut re qué quand ils. font rémplis d’eau; la 
tranfparencé n'appartient donc pas à là pierre hydrophane 
& ne provient uniquement que de Peau qui fait alors 
une partie majeure de fa mafle, & je fuis perfuadé qu'en 
faifant la même épreuve fur'des grès amincis, on les 
rendroit hydrophanes par leur imbibition dans l'eau. H 
n’eft donc pas néceffaire de’ recourir avec M. Gerhard, 

à la fuppoñition d'une terre mêlée de matière graffe 
pour rendre raifon de la t'anfparencé que ces pierres 
‘acquièrent par leur immerfion & leur féjour dans l’eau 
ou dans tout autre liquide tranfparent. | | 


PÉTRUSILEX 
LE» premier caractère apparent du Pétro-filex ef une 


demi-tranfparence grafle, qu'on peut comparer à celle 
du miel ou de l'huile figée ; il me femble que ce 


caractère n'éloigne pas le pétro - filex du quartz gras; 
mais confidérant toutes fes autres propriétés, je crois 
qu’on peut le regarder comme un quartz de feconde 
formation mêlé d’une certaine quantité de feld - fpath: 
car la denfité du pétro-filex eft prefque exactement la 
même que celle du que gras & du fei Id-fpath blanc (a). 
fa dureté eft aufli la même que celle de ces deux verres 
primitifs , & comme, felon M. d'Arcet, le pétro-filex 
cft fufible à un feu violent, cette propriété femble 
indiquer que fa fubftance n'eft pas de Lise pur, & 
qu’elle eft mêlée d’une certaine quantité de feld-fpath 
qui, fans rien changer à fa denfité, Jui donne cette 
fufbilité. | g éisen | 

Le pétro-filex fe trouve en petits & gros blocs, & 
même en aflez grandes mafles dans les montagnes 
quarizeufes & graniteufes : fa demi-tranfparence le dif- 
tingue des jafpes avec lefquels il fe rencontre quel- 
| quefois, & auxquels il refflemble fouvent par les couleurs: 


| (a) La pefanteur fpécifique du quartz gras eft de 26458, celle du 


feld- fpath blanc eft de 26466, & celle du pétro-filex blanc eft de 
2627: 
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car il y a des pétro-filex, comme des jafpes, de toutes 
teintes /4); elles font feulement moins intenfes & moins 
nettes dans le pétro-filex, & fon poli fans être gras, 
comme fa tranfparence, n ef néanmoins pas auflt vif 
que celui des beaux jafpes. | 
Cette pierre eft de feconde formation; elle fe trouve 
dans les fentes & cavités des rochers vitreux; c’eft une 
concrétion du quartz inêlé de feld-fpath, & comme ces 


(b) Caillou de roche; petro- filex; lapis corneus Germanorum, XI eft 
compolé de parties aflez groffières, & ne reçoit pas un beau poli; 
il eft demi-tranfparent à {es extrémités & aux parties minces. 

I! y a du pétro-filex; | | 


{1). Couleur de chair dans la mine de Carls à à Sahlberge 
{2} 


(3) Blanc ; à {a mine de Chriflienfberg, dans % nouvelle mine 
de Cuivre. | 

(4) Verdâtre ; à Ia Fofie des Prêtres dans Hellefors, 

On ne connoît point encore de caractère diftindif entre le pétro- 
filex & le jafpe; mais un œil expert s’aperçoit bien que le pétro-filex, 
quand il eft caflé, eft un peu brillant & demi-tranfparent; au dieu 
-que le jafpe reffemble à de la corne, qu'il eft mat & GP comme 
une argile defféchée. Le pétro-filex ne fe trouve aufli qu’en morceaux 
& débris, tandis que Île jafpe faic quelquefois les plus groffes & les 
plus fpacieufes montagnes. Il fe trouve auffi dans le voifinage de 
la pierre à chaux, comme les filex dans les lits de craie: avec le 
temps on pourroit peut-être acquérir de plus amples & de plus 
exactes connoiffances. Effai de Minéralogie traduit du Suédois 7 de 
’ Allemand de M. Wicdman , par M. Dreux ; Paris » À 77. L è ? pages 
2€ füiv, 


Jaune-blanch: tre à Sahla : 


| 
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deux verres primitifs font unis dans la fubflance des 
granites, le pétro-filex doit fe trouver communément 
dans Îles montagnes graniteules, telles que les Vofges 
en Lorraine, & les montagnes de Suède, où Wallerius 
dit qu'il y en a de blancs, de gris, de bruns, de 
rougeätres, de verdâtres & de noirâtres; d’autres qui 
font ondés alternativement de veines brunes & jaunes, 
ou grifes & noirätres ; d’autres irrégulièrement tachés 
de ces différentes couleurs, &c. 


DES MINÉRAUX La. 


ARRANGEMENT DES MINÉR AUX 
EN TABLE MÉTHODIQUE, 


Rédigée d'après la connoiffance de leurs a 
naturelle S. 


Crrre Table préfente é Minéraux, non-feulement 
avec leurs vrais caractères, qui font leurs propriétés 
naturelles, mais encore avec l’ordre fucceflif de leur 
généfie où filiation, felon qu’ils ont été produits par 
l'action du feu, de l'air & de l'eau fur l'élément de 
la terre. 

Ges propriétés naturelles font: 

“Ma denfité ou pefanteur fpécifique de chaque 
sers qu'on peut toujours reconnoître avec précifion 
pers la balance hydroftatique : 

° La dureté dont la connoiffance n’eft pas auffi 
ue parce que l'effet du choc ou du frottement 
ne peut fe mefurer aufli exactement que celui de la 
pefanteur par la balance, mais ‘qu’on peut néanmoins 
cftimer, & comparer par des effais aflez faciles : 

_3.. L’homogénéité ou fimplicité de fubflance dans 
chaque matière, qui fe reconnoît avec toute précifion 
dans les corps tranfparens par la fimple ou double 

réfraction que la lumière foufire en des traverfant, & 
que l’on peut connoître, quoique moins exactement , 
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dans Îles corps opaques, en Îes foumettant à l’action 
des acides ou du feu: | | | 
4° La fufbilité & la réfiflance plus où moins grande 
des différentes matières à l’aétion du feu avant de fe 
calciner, fe fondre ou fe vitrifier: 

s. La combuflibilité ou deftruction des différentes 
fubftances par l’aétion du feu libre, c’eft-à-dire, par 
la combinaïfon de l'air & du feu. Fa 

Ces cinq propriétés {ont les plus effenrielles de toute 
matière, & leur connoiflance doit être la bafe de tout 
fflème minéralogique & de tout arrangement métho- 
dique : aufli cette connoïflance, autant que j'ai pu 
lacquérir, m'a fervi de guide dans la compofition de 
cet Ouvrage fur les Minéraux, dont le quatrième & 
dernier Volume eft actuellement fous prefle ; & c’eft 
d’après ces mêmes propriétés, qui conflituent la nature 
de chaque fubftance, que j'ai rédigé Table fuivante : 


TABLE Do 
FF. MINÉRAUX 


CP-BCECRERER CLR DRE 


Matières yitreufes. 
PREMIERE RENSSE 


ÂMatieres “di déoner-he par le sh AR 


M'AUT FE Bamiot SO RT ES VARIÉTÉS. 


Subftances vitreufes 


fimples. nes 

: | F'eld-fpath, 
| Verres primitifs. . . ../ Schorl. 
Jafpe. 
Mica, 


Roches de 2, 3 & 4 


fubftances vitreufes. | Pierre de Lapponie. 


"3% YougCe 
brun. 
Porphyre. : “pin Ge tous deux ponctués def 


blanc. : 


E Subftances compofées. 


| Lu 
; STIS. 
Granit. 0 © @ + 2 © « @ » « ee LR 
; | à gros grains. 
à petits grains: 
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DEUXIÈME Jéie de 


Matières vitreufes extraites des premières, © produites par 
l'intermède de l'eau. 


PREMIÉRE Dei N LS ON. 
Produits du dar 


MATIÈRES. OUR Tite VARLÉ TE I 
Vitreufes produites  fanchätie, 
par l’intermède |. AOUErIZ rougeâtre. 
_de l'eau, { de feconde formation . Bee. 
demi -tranfparentes, feuilleté. 
Do 


: 4. violette. 
| Tranfparentes. . ... . Améthyfle. ...... pourprée. 


L d’un jaune plus ou moins 
| Criftal-to db. 
: P foncé & enfumé. 


Ë Chrylokthe. d’un jaune mêlé de plus] 


ou moins de vert. 


d’un vert bleuâtre 
Aigue-marine . so. is 


d’un bleu verdâtre, 


blanc. 

| | nuageux. 

: rougeatre. 

Û bleuâtre. 

| Criftal de roche... jaune: 7 
: vert. 

; : brun. 

É | noir opaque. 

, irifé. 
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SECONDE Divis tro. 
Produits du Feld- fpath Jul, à du Quartz mêlé de Feld-fpatk, 


nes | SO RTE 5. A RS EIT:É:S. 
in — 


] Tranfparentes. ..... ) plus ou moins bleuâtre 


il 


Saphir d'eaus vs e 
& à demi-chatoyant. 


Pierre de Rufiie 
- Ou 


de Labrador. 


Sen ai avec reflets} 
verdâtres & bleuâtres.] 


| Demi-tranfparentes.. 


mordoré. | 


À blanc intenfe. 


| Toutes chatoyantes.. . / Œil de poiffon. .... 


blanc-bleuatre. 


brun-rougeatre. 


: gris, - À 
ù ; Œil de ue + ane 
| Œil de loup... .. ù 

: brun-verdôtre. 

{ à fond blanc. 

À à fond bleuâtre. 
à à fond noir. 

| Opale..........,< fans paillettes. 

| Jfemée de paillettes bril-} 
ÿ lantes rouges, bleues 
& d’autres couleurs. À 


| rouge plus oumoïins feméel 
Aventurine,....,.. de paillettes brillantes! 
de différentes couleurs.à 


L Opaque.. e » « ; + 


_ bia 


| LALIO SE 


TA O1SIE MCE DT V ISO DEN. 
Produits du Schorl feul, à du Quartz à Feld-fpath mélés de Jchorl. 


j l'ranfparentes, . ..../ 


: Opaques.. mieie ie:rer eee Pierre de CTOIX. e -e € 


; ie 
MORE. dou in 


: Saphir du Brefil.... ; 


| Beryl. sPipre po 212, ee 
 Peridot.. .. e + © © + + oe 


Œiül de chat noir 


HOME. 2 D 


ich er 


4 Topaze de Saxe... .. 


Honni.i i,. 


Hyacinthe. RAR ONE 


1 Demi-tranfparentes. . | Tourmaline. ......, 


OÙ. 


| Rubis & T opazes du 


( jaune mêlée de plus ou 


0 


e 


du Pérou. 
vert pur plus ou moins, 

clair. : ‘ 
du Brefl. 


vert plus 
foncé. 


| bleu. 


blanc. 


ou moinsi 


vert-bieuitre. 
bileu-verditre. 
plus ou moins denfe. 


vert plus ou moins mêlé] 
de jaune. 


plus ou moins jaune-foncéi 

jaune-doré. 

jaune-clair.. 

( blanche. 
rouge-violet, Syrien. 
rouge couleur de feu ,4 
_ ÆEfcarboucle. ; 
rouge brun demi-tranfpa-4 

rent ou opaque. : 


moins de rouge. 
orangée, 

noirâtre. 

- brune. 

noiratre. 


MÉ RADIDN ŒUE,. (ns 
QUATRIÈME D L Y L S.I..0. N. 


Stala@ites vitreufes non criftallifées, produnes par le mélange du Quartz 
êT des autres verres primitifs. 


RGRKTES VMARLÉTÉS 
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MATIÈRES. 


blanche, 

laiteufe. 

Agate. sus" veinée. 
ponctuée. 
_herborifée. 


rouge pur plus ou moins}? 
F intenfe. 4 
| veinée. 
à L 
’ ponctuée. 


DrNane . :. 0: 


% 


& Demi-tranfparentes.. . 


| orangée. 


PATIO enr se did 


: herborifée. 


IPrafe............ vert plus ou moins foncé. 


_blanchâtre. 
bleuâitre. 
rougeàtre. 

” toujours laiteufe. 


CCE dOME ne 2: 


:grife. 


bleuître. 


Étranf arentesimbibées (. 
E st Pierre hydrophane. 


\rougeûtre. 

* de toutes couleurs. 
veiné. 

: taché. 


e & © ©: e:. 


. Demi- tranfparentes Pois fly 
aux parties minces, }) 


«compofée de dits of 
: couches de différentes À! 
couleurs. 4 


| UE EC NUE 


| veinés. 

4 œillés. 

herborifés. E 

en plus gros ou plus petits: 
caïlloux.. 4 


, Cailloux, é: & à à © ©» 


| Opaques, UE ED» er à » 


} Poudingues. ..... { 


" fanguin. 
héliotrope, 
| fleuri. 

. univerfel.. 


f Jafpes de feconde for-} 
1 oi Ce er 
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GULON IDATIE & À TANT PONS 
Produits 7 agrégats du Mica © du Tai. 
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MATIÈRES, 


 blanchître. 
vert. 


" olivâtre. 


: tachée de toutes couleurs. 
vérte fans tache. 
 veinée. 


} fibreufe. 


à grenuce 


: blanchâtre. | 
 verdâtre. 
femée de points talqueux. | 
veinée,. : i 
feuilletée: 


Pierre ollaire. Cr e € + 


Opaques 
Œ | | | pure. 
ai-tranfparentes, | 4 : noirâtre-plombée. 

Pemict } EMolybdène........ 


mêlée de foufre. 
. .{ plombagine. 


| blanche. 


rougeatre. 


blanche, 


/ 


blanche. 
plus ou ‘moins fine. 


Ê Craie de Briançon. . 


blanc. 
Halcshny yen asc reunr Le 
paunatre. 


rougetre. 


Suite 


MÉTHODIQUE. 617 
Suite de la CINQUIÈME DIYISIO N. 
Produits à agrégats du Mica & du Tale. 


Fes 


VARIÉTÉS. 


MATISRES. SORTES. 


en filets plus où moins] 
longs, & plus ou moins] 
fins. 


PAT nu durs : 
Fa bianchitre, 
| ns jaunûtre. 


verditre. 


| Demi-tranfparentes. . 


en épis. 


en filets plus ox moins} 
| | courts, . 
Afbefte. à + + + + © = © » 2 gris. 
jaunätre. 

blanchâtre, 


plus ou moins poreux] 
& léger. f 
blanc. 


Cuir de montagne. . Re, 


en lames plates ou feuil 2} 


lets fuperpofés. 


O | AUS. 00 00 55: | 
| Pe4 Ü jaunûtre. 
M blanchître, 


Jen cornets ou feuillet 


Liége de montagne. + cohto hit 
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TROISIÈME 


FA D LE 
CE AS SE 


Détrimens des Matières vitreufes. 


M'A LIÈRES. 


Compofées 


. primitifs. 


1 des détrimens des verres] 


À de feconde formatioà. 


; Opaques, + ? + , es e%< 


pe 


SORT ES: VARIÉTÉS, 


Porphyres 


| vert taché de blanc, 
de feconde formation. 


de couleurs variées. 


rougeâtre à gros grains , 
& ee. lames tal-! 
queufes. | 

rougeâtre à petits grains ,| 
Granitelle, | 


Guure 


rougeatre. 
brun. 

grès poreux. 
grès à filtrer. 


blanche & pure. 
bleuâtre. 
verdâtre, 
rougeatre. 
jaunâtre. 
noirâtre. 


grifatre. 
bleuâtre. 
noiratre. 
plus ou moins dur, & en 
grains plus où moins} 
fins, 


 Schifte & Ardoife. te 


: | pur M 
: : mêlé de mica. | 
+ à grains plus ou moins fins. 
| de fubftance plus oui 
à moïns compacte. : 
Res Diéne ie 
jaunâtre. . 
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QU AT RREMENC TA "S SE 


È » r. à 1 | CS Fo. |) 
Concrétions vitreufes © argileufes formées par l'intermède de l'ean. 


PRES AT SRE ne AN NP VA SEC 


MATIÉR'ES., .: SO 8 LES. 


Ampelite _ \ plus ou moins noire. 


à grain plus ou moins fin. 


 Concrétions argileufes. it 


Smectis 
Ua 
Argile à foulon, verdâtre. 


 noirâtre. 


_ cendré, 


compofée de couches al-l 

Fa térnatives de gris-blanch 
Pierre a ra{oir se se ; F i - * ; 
ou jaunatre, & d’un 


gris brun. 


î are lus ou moins dures. 
| Grès mélés d'argile. .. i, 


blanches. | 


| brunes. 


Cos 


ne RO | bieuâtres. 
ou Pierres à aiguifer. 


jaunes. 


rougeätres, 


grès de Turquie, 
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D EG XIE EME, 0 R D RE. 
Matières calcaires toutes produites par l’interméde de l'eau. 
LD BORNE D RE CLASSE 


se » , , > e F0 ME A PS 
Matières calcaires primitives avec leurs détrimens © agrégats. 


MATIERES L''SOoRTE SUP TARTÉTES. 


Coguilles,..:..: 


Les variétés de ces corps 
marins à fubftance co- 
quilleufe font innom-| 

_Subftances brables. 


“ou. dis PANadrépOres. . + 
calcaires primitives. 


Polypieds 
de toutes fortes... .. 


AS, 


plus ou moïns blanche &/ 
plus ou moins dure. 


Gris...) 


# de première formation. ‘ 


Pierres coquilleufes. 


| Détrimens des matières | 
calcaires primitives 
en grande mafles. 


de feconde formation. 
| Pierres calcaïres. . .. € plus ou moins dures. 
| ha grain plus ou moins fin. 
blanches ou teintes dep 

différentes couleurs. 


M ÉT H O0. D:I QU E. 621 
Suite de là PREMIÈRE CLASSE. 
Matières calcaires primitives avec leurs détrimens © agrégats. 
MATIÈRES. $ © R T ES. VARRÉTES. 
| à 


de première formation. 
Marbres coquilleux. 
Brèches. 

ï Poudinoues calcaires. 
Bibi, 12, ” 

de feconde formation. 


blancs. 
de toutes couleurs uni-i 


formes ou variées, 


vtiné. 
! Détrimens des matières | ondé. 
calcaires primitives € blanchätre. 
en grandes mafles, auné. 
ë Albitre. $ © © € + © + © «e e j 
rougeätre. 
: mêlé de gris, de bruni 
_ & de noir. 


blanc. 
: orifatre. 

- Plâtre, 2. 

: rougeâtre. 


_ veiné, 


622 | AT E 
D'EUVSXDCE ME CL LAS VUE. 


Sralactites à concrétions calcaires. 


MATIÉLRES. 6 OR T'ES. VARIÉTÉS. 


À : ke f criftal d’Iffande. 
Produits des matières bloc. : 


calcaires tranfparens, du calcaire. ..... 
| - | jaune. 


( rougeâtre. 


\ brunîâtres. Lertes de pa-k 
telles êT de moules, 


de vieille toche. 


# 


de nouvelle roche. 
Opaques mélés 


: ; blanches. Perles d’huître : 
Demi-tranfparens A a Perles. ee Dimres. : 
de fubftance ofleufe. \ ban rrhetes Æ 


verdâtres, 


Tous les corps orga- 
nifés incruftés ou pé- 
trifiés par la fubftance 
‘calcaire. 


Incruftations 
| & ; 
| pétrifications calcaires. 


| Coquilles pétrifiées. 


| Madrépores & autres 
corps marins incruftés 
& pétrifiés. 


| Bois & végétaux in- 
cruftés & pétrifiés. 


MÉMMADIS UE. © Dep 
NO ISTEM EE CTDASSE 


Matières vitreufes mélées d'une petite quantité de fubflances calcaires. 


mêlé de veines pyriteufes.i 


grife, 


jaunâtre, 
| Demi-tranfparentes. . | Pierre à fufñil... 


rougeûtre, 


8 A 
noïratre, 


Pierre meulière ue none ot &} 


plus ou moins trouée.f 


- ps à 


rouge ; faux rubis, 


; jaune ; faufle topaze. 
: Dana ei “sul pal fluor... à. 


vert; faufle émeraude. 


bleu; faux faphir. 


blanche. 
Zéolithess; sx: PÉrCAE, 
Plus vitreufes que | oo 
calcaires. | | D. 
Opaques. bleu. 
Lapis lazuli. +++ 4 taché de blanc. 


624 FAR LE 


TROIS IE M E:0 & D &E.: 


Matières provenant des débris dr du détriment des 
Animaux © des Végétaux. 


PREMIERE CLASSE. 


Produits en grandes mafles de la terre végétale. 


MATIÈRES, SORTES VARIÉTÉS, 


Terre de jardin plus oul 
moins décompofée &} 
plus ou moïns mélangée 


Tee. sr dus vo 


Ferre franche. 5". les parties font plus ou 


À Provenantdes végétaux Dee 
|  & des animaux, plus 
ou moins mélangées 
de parties hétéro- 
gènes opaques. 


Terreau dont les parties} 
font encore plus dé-} 
compofées. 


Terreau décompofé, d ont 
T'erre limoneufe.... : 


blanc. 


Bols. e e © e : e € o e e e 
rouge, 


gris j 


Terre végétale entière-! 
\ ment décompofée. 


vert. 


| | Terreau plus ou moins! 
Tourbe.... RTS : bitumineux. | 


Matière végétale plus oui 

| moins bitumineufe. | 

Charbca de terre... .& plus ou moins pyriteufe. 
plus ou moins mélangée} 

de matière calcaire 


fchifteufe, &c. ‘À 


| Mélangées de bitume. 
Opaques, 


Seconde 


MÉTAGDIQUE. 62 
DO UU SUPER ME OC TL GENE 


VA 


PER Soc Gen 0 ae der 


Concrétions © produits de la Terre limoneufe, 


LE LD SN V2 3 RDS RUES RME DER A PT PEAU RON Vs 45 Re LPS PERS DE 


T Pierre de Bologne. 


| Produites | Spath pefant octaëdre. | 
| par la terre limoneufe ,k fs blanc. 
& combuflüibles. 4 
: mat. 


, de couleurs différentes, 


( cubique liffe. 


cubique ftriée à Ja furface. 


Jglobuleufe ou elliptique. 
Marcafüte. 


plus ou moins dure. 


Opaques 
& combuitibles. 


Pyrite. . + 9 + + © + à ee 


recevant Îe poli, & non 
eforefcente. 


Soufre minéral. ..... plusou moins décompofé.! 


naphte 4 
; : , | Lori étrole. 
1 Liquides & concrètes, P 
tranfparentes , afphalte. 


( demi-tranfparentes, Bitumes. e ° es + 0, fuccin. 


9P EN jambre gris. 
& combuftibles. 


poix de montagne, 


jayet. 


Minéraux, Tome II Kkkk 
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AEmË 


Suite de a DEUXIÈME CLASSE. 
Terre limoneu 


pe 


Concrétions € produits de la 


NAS ARTE PA 2 n  /E  D AN QE 00 RP Qu EE RE 


MATILRES | SQRTEE VARIÉTÉS. 


Produites 

À par la terre limoneufe , f. 
| tranfparentes L 
& homogènes. 


PUS. Sa 5 
ERP PR EPA RS ED 2° 


blanc. 


octaëèdre. 


| dodécaèdre. 
ei | | jaune. 
Dean sous 4 

1 _ | couleur de rofe. 
vert. 
bleuâtre. 


noirâtre. 


- rouge de feu. il 

LL. rouge pourpre, fpinel, | 
e e Q s i 

| Vrai Rubis e © + © © © © © € F ‘4 


rouge clair, balais, 


rouge orangé, vermeille, À 


'Combuftibles. oo 0 


| | Moune vif. 
| Vraie Topaze. ss. 4 J 


jaune d’or velouté. 


bleu. 
bleu-célefte. 
bleu foible. 


blanc. 


À Vrai Sapin... 
E Lbién-fañncé. | 


bleu mélé de rouge, 


Gyrafol, 


MA AQU 627 


Sr ANR DM ONE LE ARS D 719 Se AT 2 NL MER NE RER € te 


QUATRIÈME OR D R E. 


Matières falines. 
PRE MILLER CLASSE 
Sels fimples, Acide, Alkali Arfenic. 


LS LENS 7 RUN CUS GRR VE ON NE ANNE AC D D PAIE SAS CIN tt 


MATIÈRES. SORTE PF VARIE TRS 


\ À cide aérien. 


Alun de roche. 
Alun de na 
Vitriol. 


E — en 1 


Diodes Acide & Sels 
de l'acide aérien oi he AAA 


— ‘en ftalatites. 


| furles matières vitreufes — vert. Vitriol ferrugi] 
— bleu. Vifriol cuivreux, 
— blanc. Virriol de zinc} 


Beurre foflile. 


Natron. 
Soude. 


Produits Alkali minéral. 


de l'acide aérien 


À fur les fubftances MA aa, 
lanimales & végétales. 


Alkali fixe végétal. - ; 

Alkali volatil. | 

Alkali cauftique. 
 Aïkali fluor. 


KkKkK i 
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Vinaigre. | 

Acide des végétaux ide du tartre. # ° 18 

Autres produits & des nue us. | 

de l'acide aérien don de 

1 furles fubfiances _ L'Acide des fourmis, &c. E 
| animales & végétales. . 


» 


Acide phofphorique. 


Produits « 
de l'acide aérien 
fur les matières 
calcaires & aikalines. 


mêlé d’alkafr. 
Acide marin. ......< Sel gemme. 


Sel marin. 


LAS 


Nitre. ee. 9e 30e. Salpêtre de houflage. 


Produits 
de lacide aérien 
fur les matières 
 alkalines, animales, 
| végétales & minérales. | 


mêlé de parties métaili- 
ques en fleurs blanches. 4 

AC criftallifé. 
rlenic......e... sêlé de pute. 
eau 


réalgar. 


d’une confiftance molle 


Sel mêlé de parties & rougeâtre. 


: ’ » ; C  DOrax, :. ® » © + e + 
! métalliques. .,..,,.. ; À 


d’une confiftance ferme, ? 
erife ou verdatre. 


Sel fédatif. 


; Tinckal ou borax brut. 


VV MÉPTRODIOQUE, | 09 
DEUXÉPEME CLASSE | 
Sels fublimés par le feu. 


À eu ee Dre Sr ra: nt tr oc SEE TR SN EE TR RS CE GE À ANS RE AS. A M 11 Res SHC ANR > M IEEE Eu Re 
UNE ANS Sp ES RATE à Pr eh sn LA SERRE Det RULES il ai NE pee so à ne © 2 de 


o 


D MATIERE S. SORTES. VARIÉTÉS. 
| 
! 


FT. 
: Sublimées 
 foufre vif. 


Subftance du feu | 
faifie Soufre , e © ©, e de » © + + criftallife. 
à par l'acide vitriolique. | 


# ; 
# £ 

F 

£ 

k 

x 
£el 

“ \ 
4 . 

à 

; 

s 

4 


en grains, 


RS pe PAIE DS 


PRET Ah es LU UV ET SUN DA NT où DONNE, 


Produits fublimés 


de l'acide marin 
Pacide vitriolique. 


& de l’alkali volatil. 
de l’alkali volatil & del 


l'acide nitreux. 


| Compofces 

iqu 

à de l'acide vitriolique \ Acide falfareux volatil. 
& de la matiere 


compofé de l'alkali volatil{ 
: & de l’acide marin. À 
de laikali volatil & del 
Sel ammoniac.. . ... À 
du feu libre. 
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TROISIÈME Sn de 


Sels compojés par l'intermède de l'eau. 


NM'ATIÈRES. SDRTTS. 
| 6 


VARIÉTÉS. 


Compofées ke ji : 
de foufre & d’alkali. oie de foufre, 


| Compofées 
| de lacide vitriolique } Sel de Glauber. 
& d’alkali minéral. 


de l'acide vitriolique 


Sel d'Epfom. 


& de la magnéfie. 


. 


d 
je 
| k 


MÉTHODIQUE. | @i 


CINQUIÈME ORDRE. 
Matières métalliques. 
PREMIPEGE CLASSE 


Matières a EE sait pui le #4 PTE 


SORT IX VINRTÉE TES 


en filets. 

en lames. 

| en grains. 

en mafles. 

en pepites. 

‘en végétations, 
| jaune. 
jrougeätre. 
blanchâtre. È 
 criftallifé en octaèdre pur 
. le feu. 

| toujours allié d’ argent par] 

| a nature. | 


Métalliques fimples 
& dans leur état 
de nature, 


Or primitif 


D en état de métal. . ... 


en MC 
en feuilles. 

ten grains. 2 4 
Argent primitif / toujours allié d’or & quel-M 
en état “4 métal... ...N quefois d’autres fubitan-} 
À ces métalliques. | 
criftallifé en octaèdre par] 
le feu. À 


| Métaux. CE ra ® © + 9» e 4 j 


Cuivre primitif 


| en Blocs plus ou moins | 
en état de métal... .. 1 


gros. 


mélangé dans les roches] 


à Plomben état de chaux. 
_ vitreufes. 


( mélangé dans 1É roches] 


1 Étain en état de chaux. 
Fi Lireutee 


vitreufes, 
aimant, 
émeril 
machefer. 
fablon magnétique, 


| Fer en état de fonte, . 


Es dans les rochesÿ 


632 | MU MOEQ PT 
AE ET TÈM FL DAS: 


Matiéi es sd Hi rer #41 intermède de l’eau. 


MATibgEen OUT LES VARIÉTÉS. 


Concrétions & mines 


des métaux dans en paillettes. 


“2. 2 $ ? . à vs e © © © + © + © + + + © e 
Nieur éta œrésationt es 
: leur état d'agrégationé pyrite aurifère. 


& de minéralifation. 
en paillettes. 

t pyrites argentifères. 
: À Mine d’argent vitrée, bru-Â 
: LUCE PAR EMNENAT UE ne, noirâtre ou grife. À 
| Mine d'argent cornée ,1 
 jaunâtre, à demi-tranf-# 
parente & opaque. 


. Mine d’argent rouge. 
Minéraïs pyriteux du 
cuivre ou pyrites 
 cuivreufes. 


1 Mine de cuivre vitreufe. } | 
Mine de ue cornée. 
| Mine de cuivre foyeufe. 
 Malachite. 

Mine criftallifée. 

| veloutée. 


— fibreufe. 


Ë __ mamelonnée, 


N Cuivre... . . 59 € 6 © + «© 


F Pierre arménienne. 
azur, bleu de montagne. 
vert de montagne. 
Mine de cuivre antimo-} 

niale. 


Suite 
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Suite de la DEUXIÈME CLASSE, 


Matières métalliques formées par l'intermede de l'eau, 


RES Me: LS RES PES EE 1 SR RS SUR AS Ac TE CAS Fr i 


MATIÈRES. S OR TE »$. VALLE LS 


Concrétions & mines 


galène. 
des métaux dans 


… SAN THIEUL 19 4 à Mine de plomb vitreufei 
| leur état d'agrégationk à M crible. L 


& de minéralifation. 4 Dame 
“ P Iomb 80,0 * à te 
. NŸ — noire. 
j — rouge. 
UP — verte. 


— jaune. 


Mine d’étain en flons. 


— en couches. 


— en rognons. 
— en grenaïlles, 


LÉ, 
HO since — en criftaux, 


À Métaux. à » ME + + 0e sis — hnoOIrS. 
| — blancs. 
— jaunâtrés, 


rer YouUgEs. 


Mine fpathique, 


— fpéculaire. 
— en grains. 


eos en séode. 


rs ‘CH OCEE. 


f— en rouille plus oui 
moins décompofée, 


: hématite, : 


Minéraux Tome IIE LIN 


TROISIÈME CLASSE. 


“Matières 2 jé. soie bé où deini- métaux Hs leur état de nature, 


ON À TIÉFRES. Es om TES, VARIÉTÉS. 


h Eau métallique. . ... en cinabre. 


Mérchre. 53446 
en état coulant,. 


en minéräis blancs & gris.à 

Ü Mine d’antimoine en 
“due SJ. aiguilles. !: 
ANtIMOINC. à 4 0 + + 2 Ru 

 Y\ Mine d’antimoine en À 

| plume, fouvent mêléek 

d'argent. 


NEC REUNE DT EVE RAR IA SA LS A A ARTE M 7 08 Se Nana 


en état métallique. 


: Bifinuth. .. 9 6 9 4 6: 


mêlé de cobalt. 
junétre 


dir LT [ rougeatre. 
Demi-métaux. .,.... | 


sa De dis SUCRE < dit 
DR TE NS A a id DEA RE CON URLS 


en pierre calaminaire. 
en blende, 
| — noire. 
 — orife. 
Li @: A 
— jaunatre. 


ARE NO NET " 
À — rougeûtre, &c.- 


Ad ec SRE À à ce ROME SE Ta 7 x? 7 
y ve 00 EPA dep 2 Le VO AE NN 2 PET de en 2 at 
DRE M ES Pr Em ANR SN EP TZR RAR D NE AE À ARTS NE AN rar SL De LCR À A GE ERA RCA É 


LH criftallifée. 


. — tranfparente. 


ROSE CS PRET ET a 


1:48 


—n opaque. 


en vitriol blanc, 


AE ÉCT'OT ON D OUUA RE à 
OT T TR IE M NN AS DE 


sie 


Ahages métalliques faits par la Nature. 


CN 
= 
4 


MATIE 


A Alliases métalliques 
H tous mélés de fer. ,.., 


B Manganèfe...,,,.. 


D RE ME A É RE à NV 


OMR... 0 pis 


DCE A LPS Be Li don nt 0 ao LL Ste M SMAS TE ANA TS 


Platine. diese 


alé | fe: Ge 


LR ph RO TE LU APR Séret 


tique, & alliée de fer] 
dans fa fubftance. 


| hiews plus ou moins|. 
mêlé de fer, par,.un| 


) alliage intime. - 


/ mêTÉ de fer & de cobalt: 
_ par un alliage intime, 
ren € 


Jamelleux. 


"grife. 

noire. 
criflallifée. 

non criftallifée, | : 
‘toujours mêlée de fer par] | 


un alliage intime, 


Ci T A BAR Éd ef 


SIXIÈME EE DERNIER ORDRE. 


Pur vol: aniques. 


MATIÈRES. IDR TES, L'VARTÉTES. RE 


bus ou moins compactes. k 

a ie plus ou moins trouées. À 

À noires, brunes & rou-h 
D JS | geâtres. 


plus où moins mêlé def 
fer, ainfr que bes Aie L 
& de différentes figures, 
: _ depuistroisjufqu’ à neuf} 
Loc f faces dans fa longueur, h 
tBafalte. 6e. 
_  afticulé ou non dans] 
._ fon épaiffeur. : 
Pnoiratre. 
‘ grifatre. 
À verdâtre. 


| Matières fondües _ 
| par le feu des Volcans. 


à grains plus ou moins? 


ir 


À Pierre de touche... . . noire. 
: oi, | brune. 
 grife. 


à grains plus ou moins] 
proéminens, & plus ou 
moins rougeâtres, : 


h Terre cuite Tool: blanc. 
1 par le feu des Volcans. FipOI {du a _jaunûâtre. 


_noïrâtre. 


Pierre variolite.. 


AE | plus ou moins sèche &} 
Détrimens des 4 pP I rude au toucher. 3 
El:matières volcamiquess (7 °UZZOlane.. . .. .. Aiprife. 

ne js Hi rouge. 


blanchâtre, &c. 


Fin du troifiéème Volume des Minéraux, 


È 5 


TABLE DES MATFIERES 


Contenues dans ce Volume. 
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À carss. Le fond de leur fubf- 
. tance eft de la même eflence que 
celle du quartz, page 578.— Elles 


- font produites par le fédiment de 


la flillation des eaux, 579. — 
.Agates en grand volume, leur 
: formation, 580.— Variétés dans 
les couleurs & dans la difpofition 
, des lits dont font compofées les 
-agates, $79 ©" fuir. — Elles fe 
trouvent dans toutes les parties du 
-monde, & dans tous les terreins 
où le quartz domine, 582.— La 
. pefanteur fpécifique des agates en 
général, eft un peu moindre que 
celle du criftal de roche, 577. — 

: Quelques agates contiennent de 
Veau en quantité même affez fen- 
 fible, & que l’on peut recueillir 
en les caflant, 462 & 579. — 
_Agates œillées, 592. — Agates 
herborifées, $ 84. — Pétrifications 
d'os & de bois enagates, 581. — 


Les agates onyx font compofées 


_de couches ou de lits de différentes 
.çouleurs, 592. Les plus belles 


agates onyx fe trouvent en Orient, 
& particulièrement en Arabie " 
594 
AIGUÉËÉ-MARINE (|) eft une 
ftalactite du quartz, un criftal de 
roche teint d’un vert- bleuâtre ou 
d'un bleu-verdätre, 448 & 478. 
AIGUE-MARINE ORIENTALE, 
Voyez BÉRYL, ; 
AIRAIN eft un alliage de cuivre 
& d'étain, dans lequel il ne 
faut qu’une partie de ce dernier 
métal fur trois de cuivre, pour en 
faire difparoïtre la eouleur, & 
même pour le défendre à jamais 
de fa rouille ou vert-de-oris, 64. 
— L'airain de Corinthe étoit un 
alliage de cuivre, d’or & d'argent, 
dont les Anciens ne nous ont pas 
indiqué les proportions, 6r. 
ÂALKA EI volatil eft plus commun 
qu’on ne croit à la furface & dans 
_ l'intérieur de Ia terre, 58. 
AMALGAME. Différences entre: 
l’amalgame & lalliage, 245. 


AMÉTHYSTE. Les améthyftes 


violettes & pourprées ne font que 
des criflaux de roche teints de ces 


TA DTA 


belles couleurs, 447 & 467. — 
Elles ont la même denfité, la même 
dureté, la même double réfraction 
que le criflal de roche, & font 


_ également réfraétaires au feu , 467. 


— Leur pointe eft toujours colo- 
rée, & fouvent la couleur manque 
“dans leur bafe, ibid, — Améthyftes 
en Auvergne, en Hongrie, en 
Sibérie, à Kamtfchatka, 468 
fuiv. — Améthyftes pourprées en 
Catalogne, 469. | 


ANTIMOINE. Formation des mines 


primordiales d’antimoine, 277, — 
Formation des mines fecondaires, 


‘ibid. — Mines d’antimoine en plu- 


mes & autres mines antimoniales 


de dernière formation, 270. — 
Mines d’antimoine en France, en 
Allemagne, en Hongrie, en Italie, 


en Afie, en Afrique & en Amé- 


rique, 270 à fuiv. — Antimoine 


“crud, fa compofition & fà réduc- 


tion en régule, 272 © Juiv, — 


Foie & verre d’antimoine, 274. — 


Différence du régule d'antimoine 


avec les métaux, 276.— Alliage 
du régule d’antimoine avec les 


métaux , ibid, êT fuiv. 


MRGE NT. L'argent & l’or dans Îa 


nature primitive n’ont fait généra- 
lement qu’une mafle commune, 1. 


r— Propriétés communes à ces 


-deux métaux ,; 2. — Propriétés 


“ame. 


différentes de ces deux métaux, 4 
— Mine d'argent vitrée, fa forma- 
tion, $.— Mine d’argent cornée, 
7 & 15. — Mine d'argent rouge, 


15.—Vitriol d'argent, 7.— Autres 


minéralifations de j'argent, 9. — 
Alliage de largent avec les autres 
métaux, 10 &7 fuiv. — Raïfons 

pourquoi l'argent & l'or ne fe con. 
vertifient point en chaux comme 
les métaux imparfaits , 12. Ar- 
gent natif de deux fortes, 14. — 
Mines d'argent en France, 16 & 
fuiv. — En Efpagne, 10 & fuir. 
— En Aïlemagne, 22, — En 
Hongrie, 25 &7 fuiv. — En Suède, 
Danemarck, Norwège & Hande, 
26 € Juiv, — En Pologne, AE 


En Sibérie & dans plufieurs pro- 


vinces de lAfie, 30 e7 fuiv. — 
En Afrique, 31 € fuiv. — En 
Amérique, & particulièrement. au 


Pérou, à Potofi, 32 7 fuiy, — 


-Maniére d'exploiter les mines d’ar- 
gent au Pérou, & d'en tirer le 
“métal, 34 


le: S E NIC, ER une matière qui 


forme une ligne de féparation qui 
remplit le grand intervalle entre 
les matières métalliques & les ma- 


‘tières falines, 3094. — Son effence 
“eft autant faline que métallique, 


395.— Propriétés falines de l’at- 


 fenic, ibid. —Propriétésmétalliqués 


DES MMTNPERER 


_ de fon régule, ibid. — La plupart 
des mines d'arfenic, noires & grifes, 
font des mines de cobalt mêlées 
d’arfenic; & larfenic vierge elt 
comme le cobalt, toujours mêlé 


de fer, 399. — L’arfenic fe trouve? 


dans prefque toutes les mines mé- 
talliques, & fur-tout dans celles 
de cobalt & d’étain, 402. — 
- Aions de l’arfenic fur les ne de 
différens métaux, 403.— Alliage 
de l’arfenic avec les métaux, 407. 


— Manière dont on recuëille l’ar- 


fenic par fublimation, 410. 


AVENTURINE. Ses rapports avec. 


le feld-fpath & le mica. Defcrip- 
tion de cette pierre, qui fouvent 
eft plus opaque que tranfparemte , 


492 : 
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B É RY L. Ses différences avec 

" Paigue - marine à laquelle il ref 
femble par les couleurs, 528: — 
Les Lapidaires lui ont donné Île 

‘nom d’ aigue- -marine orientale, ibid, 
pe Dites fortes de béryls, 
leurs défauts. — Le béryl tire fon 
origine du fchorl, au lieu que 
l'aigue-marine provient du quartz, 
ibid. &7 fuiv, 

BisMuUTH. Se trouve prefque 

| toujours pur dans le fein de la 


terre, 285.— Sa pelanteur elt 


plus grande que celle du cuivre, 
ibid, — W'eft plus fufible qu’au- 
cune autre fubftance métallique, 
286. — Son alliage avec les mé- 
taux & demi-métaux ibid, & 2 9 6: 
— Le bifmuth & le mercure 
forment enfemble un amaloame 
coulant, 287. — Époque dé la 
première formation du bifimuth, 
289. — Poudre du précipité de 
bifmuth avec laquellé on fait le 
fard, 29 r. — Étamage des glaces & 
verres au moyen du bifmuth, 292. 
BLENDE. Voyez ZINC. — Il fe 
forme aflez fouvent dans les grands 
des concrétions fem- 
blables aux blendes 


Voyez ibid. 


C ADMIE des fonrneaux elt une 
‘concrétion de Heurs de zinc, qui 


fourneaux, 
naturelles, 


‘s'accumulent & Ss’atiachent aux 
parois des cheminées des four- 
neaux où l’on fond les mines dé 
fer qui contiennent du zinc, 303. 
— Manière de faire du laiton avec fa 
cadimie des fourneaux , ibid, 7 fuivs 


CALAMINE. Voyez ZINC. 


- CALCEÉDOINE eft une agate do 


blanc bleuâtre & d’une tranfpa- 
rence laiteufe, 585$ & 595. — 
Calcédoines en petit & en grand 


volume, 595 € fair. 


TABLE 


C AR A CO L'I. des ddl) quelle 
peut être cette matière pe) , 


LI3e 


CHRYSOCOLLE verte ou vert de 


montagne, n'eft que du vert-de - 
gris très -atténué. La chryfocolle 


bleue ne différe de la verte que 


par la couleur que les alkalis vola- 
tils ont fait changer, 56. — On 


l'appelle azur lorfque le bleu eft 


bien intenfe, & bleu de montagne 
lorfqu’il Peft moins, ibid 
CHRYSOLITE. Les pierres que 
l’on appelle aujourd’hui chryfolites, 
ne font que des criftaux dont le 
jaune eft mêlé d’un peu de vert, 
475. — Différence de la chryfo- 
lite & du péridot, 476.— Chry- 
{olites des volcans font de la même 
nature que les chryfolites ordi- 
paires, 477. | 
CHRYSOPRASE, eft une prafe dont 
la couleur verte eft mêlée d'un 
. peu de jaune, 589, 


 CiMENS. Différence des cimens 


naturels & de nos cimens artifi- 
ciels, 414. — Le premier des ci- 
mens de nature, eft le fuc vitreux 
ou criftallin. — Le fecond eft le 
fuc fpathique ou calcaire, 41 5.— 
Le troifième eft le ciment métal- 


lique & pyriteux, ibid, €7 fuiy. — 


Le quatrième eft le bitume, &c. 


4180 


CINABRE eft un anti de 


mercure par le foie de foufre, 230. 
— Produétion du cinabre, 231 & 


Juiv. — Le cinabre ne fe trouve 


point mêlé avec les mines des 


e autres métaux, à l'exception, de 


celles de fer en rouille, qui font de 
dernière formation, 229, 


COBALT. De tous les minéraux 


métalliques , le cobalt eft peut-être 


celui dont la nature eft la plus 
_mafquée ; on ne peut Île recon- 


noiître d’une manière füre que par 


la couleur bleue qu’il donne aux 


émaux, 359. —, Les mines de 
cobalt font aflez rares, & toujours 


chargées de matières étrangères, 


ibid. — Le cobalt eft toujours mêlé 
de fer fi intimement, qu’on ne peut 


les féparer,, ibid, — Régule de co- 


balt, fes propriétés, 360 & 61, — 
Indices des minières de cobalt, 6x 
€ fuiv.— Le fubftance du régule de 
cobalt eft plus fixe au feu qué celle 


des demi-métaux, & même que 


celle du fer & de autres métaux 
imparfaits, 369. — Alliage du ré- 
gule de cobalt avec les métaux & 


370. 7, Jui — 


demi - métaux, 


Mines de cobalt en Europe, à la 


Chine, au Japon, &c. 372 ca 
fuir. 


CORNALINES font des agates 


d’un rouge pur & d’une belle 
tranfparence , 


& 


pss MAN ÉRES, ÿ 


tranfparence, 585.— II y en a 


aufii de moins tranfparentes, 86. 
CRISTAL de roche. Eft de la même 
 eflence que le quartz. — Sa for- 
mation, 440, — Pourquoi Fan 
trouve très - rarement des criftaux 
À deux pointes, & très-communé- 
ment des criflaux en pyramide 
fimple ; ou en prifmes furmontés 
de cette feule pyramide, 441. — 
Criftaux de roche, grands & petits, 


font figurés de même, 442. — 


Criftal de roche donne une double 
réfraction dans Île fens du f/, qui 


n'a pas lieu dans le fens du contre-fil 


de fa fubftance, 444.— Eft com- 


pofé de deux matières de différente 


denfité, & dont l’une eft moins 
dure que lautre, ibid. & 445. — 
Criftaux de roche de couleurs 
différentes, 447. — Les parties 
élémentaires du criftal de roche, 
Tont des lames triangulaires fort 
petites , & dont Îa furface plane eft 
néanmoins beaucoup plus étendue 
que celle de la tranche qui eft pref- 


que infiniment mince, 453 &7 fuiv. 


— C’eft toujours près du fommet 


des montagnes quartzeufes & gra-. 


niteufes, que fe trouvent les gran- 
des criftallières ou mines de criftaf, 
45 5 dr füuiv.—V fe trouve plufieurs 
criflaux qui contiennent de l’eau & 
des bulles d’air , 461,— Le criftal 
Minéraux , Tome TIZ, 


fe trouve dans toutes les montagnes 
primitives quartzeufes & grani- 
teufes en Europe, en Afie & dans 
toutes les parties du monde, 462 
er fui. — Les criftaux colorés ne 
font pas plus denfes que les criftaux 
fans couleurs, 465 & 487. 


CRISTALLISATION. Les formes de 


criftallifation , ne font ni générales 


ni conftantes, & elles varient au- 


tant dans le genre calcaire que dans 
le genre vitreux, 422.— Menière 
dont fe produifent les criftallifa- 
tions, foit par le moyen du feu, 
foit par l’intermède de l’eau, 423 
7 Juiv, — Raïfon pourquoi des 
matières trés-différentes peuvent fe 
criftallifer, & fe criftallifent en effet 


fous la même forme, 430. — La 


forme de criftallifation n'indique 
ni la denfité, ni la dureté, ni la 


{ufibilité, ni lhomogénéité , ni 


aucune des propriétés eflentielles 
de a fubftance des corps, 43 3: — 


Elle n’eft point un caraétère fpé- 


cifique & diftindtif de chaque 
fubflance, ibid. — Dans Ia criftal- 


_ lifation la Nature n’opère que dans 


deux dimenfons , au lieu que dans 
le développement des êtres orga- 


nifés, elle agit dans les trois di- 


menfions à la fois, 449 e7 fui, «a 


Circonftance eflentielle à la crif- 


allifation, 573 à füiys — La 
M mm m 
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criftallifation peut s’opérer égale- 
ment par le moyen du feu comme 
par celui de l'eau, 72, 
Cuivre. Le cuivre primitif a été 
formé comme lor & l'argent dans 
les montagnes quartzeufes, & il fe 
trouve, foiten morceaux de métal 
_maflif, foit en veines ou flons 
mélangés d’autres MÉtAUX, SO. — 
Mines de cuivre de feconde for- 
mation, elles font Pie rébelles 
que toutes Îles autres à l’action du 
. feu, 116..— Elles exigent d’être 
grillées plufeurs fois avant de 
donner leur métal, 77. — Mines 
de cuivre de troifième formation, 


56.— Cuivre de cémentation fait 
par la Nature, 66. — Affinité du 
cuivre & du fer, 64 & 66. — 
Alliages du cuivre avec les autres 
métaux, demi-métaux & avec l'ar- 
{enic, 69.— Propriétés du cuivre, 
{a denfité, fa ténacité, fa mauvaile 
odeur, fes qualités funeftes, fa 
dureté, fon élafticité, @ dudtilité, 
fa réfiftance au feu, 70.— Chaux 
. &-verre de euivre, 71, — Tous 
_ les fels de la terre & des eaux, foit 
_ acides , foit alkalins, attaquent le 
cuivre & le diflolvent avec plus ou 
moins de promptitude & d’énergie, 
Mis — Énumération des principales 
. mines de cuivre de l’Europe, & 
. des autres parties du monde, 80 . 


7 fuiy. — Comme le cuivre eft 


moins difficile à fondre que le fer, 


il a été employé long-temps au- 
peravant, pour fabriquer les armes 
& les inftrumens d'Agriculture, 


si. — Raïfon pourquoi l'on ne 
trouve prefque. plus de cuivre 


primitif en Europe & en Afie; & 


. pourquoi l’on en trouve encore 


en Afrique & en Amérique, ibid. 
Converfion du cuivre en vert-de- 
gris ou verdet; comment elle s’eft 
opérée dès les premiers temps, $2 
C7 fuiy. — Eaux cuivreufes, $ 3. — 
Comparaifon du cuivre avec Por 
& l'argent, & leurs différences 
eflentielles, 60. — Les minérais 
cuivreux de feconde formation, 
demandent encore plus de temps 
& d’art que les mines de fer pour 
être réduits en bon métal, ibid, 


16 ÔE. 
C UIVRE jaune ou laiton. Eft un 
mélange de cuivre & de zinc, qui 


ne fe trouve pas dans la Nature, 
G1.— Manière de faire du bon: 
laiton, 68. 


0 


D ISSOLUTIONS. Les diffolutions 


des métaux font en général plus 
corrofives que l’acide même dans 


lequel ils ontété difious, 45. 


; 


Nes MATIERE S | vi 


E 


vu (P} dans fon eflence doit 
être regardée comme un fel infi- 
pide & fluide, & la glace qui n’eft 
que ce même fel rendu folide le 
devient d'autant plus que le froid 
eft plus grand, 214. 

É MERAUDE doit être mile au 
nombre des criflaux du quartz 
Te 3 © Jui, — 


Défauts des émeraudes, $04. — 


mêlé de fchorl, 


La véritable émeraude étoit bien 


connue des Anciens, $07 à fuiv. 
Fauffes émeraudes, s 10.— Lieux 
où lon a trouvé la plus grande 
quantité d'émeraudes en Amérique, 
$17. — L’émeraude eft fufible, 
& {a fufibilité amfi que fa pefanteur 
{pécifique, démontrent que fa fubf- 
tance quartzeufe eft mélée d’une 
certaine quantité de {chorl, 520. 
— Émeraude du Brefil, 
rences d’avec la véritable émeraude 
du Pérou, $20.— Rapports évi- 
dens de cette émeraude du Brefil 
avec les fchorls , ibid. — Ses autres 
propriétés , ibid. — Les émeraudes 


étant des pierres vitreufes & à 


double réfraétion, ne doivent pas 
être mifes au rang des pierres 
_précieufes, qui par leur denfité, 
leur dureté & leur homogénéité, 


font d’un ordre fupérieur & 


{es diffé- 


d'une origine différente, $22. 


ENHYDRES; c’eft le nom qu’on 


a donné à des agates ou cailloux 
minces & creux qui contiennent 


une affez grande de d’eau, 


467. 


É TAIN. Mines d’étain de première 


formation, 127.— La mine d’étain 
eft plus pefante qu'aucune de celles 
des autres métaux miméralifés, & 


_ fa plus grande pefanteur provient 


de l’arfenic qui veft mélé, 133. — 


/ 
Étain, comme tous les autres mé- 


taux, eft un dans la Nature, 149. 
— Mines d’étain en roche, 125. 
— Mines d’étain en criflaux; gran- 
deur & couleurs de ces criflaux, 
124. — Produits de ces mines 
d’étain par la fonte, ibid, — Étain 
peut s’allier avec tous les métaux 
& demi-métaux, 153. — Grande 
aftinité de 
CUIVIE, 158, — Étamage du fer 


’étain avec le fer & le 


préférable à celui du cuivre, 159. 
— L’étain enlève à l'argent comme 
à l'or, leur duétilité, 11. — Eft 
après lor & largent, Île métal le 


_ moins fufceptible d’altération par 


les élémens humides, 64. — Ses 


mines paroïflent affecter des lieux 


particuliers, 123. — Nuile part 
il ne fe préfente fous fa forme 
métallique , i&id. — Mines d’étain 


font toujours plus ou moins mêlées 


M m m m ji 


va 
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d’arfenic, 123. Cendre & potée 
d’étain, 129. — On peut faire 
artificiellement des mines d’étain 
avec de l’étain & de larfenic, 
— L'étain eft après le plomb le 


120. 


plus mou des métaux, 131. — 


On mêle le cuivre avec l’étain 


pour lui donner plus de fermeté, - 


ibid, — Propriétés de létain, fa 
denfité , fa ténacité, &c. ibid, © 
Jfuiv, — I n'y a point d’étain pur 
dans le commerce, & il eft toujours 
mêlé de cuivre ou de plomb, 132, 
— Mines d’étam en Angleterre, 
en Allemagne, aux Indes, à Ma- 
laca, Banca, &c. fur les côtes 
orientales de : Afrique & en Amé- 


rique, 135 er Juiv. 


F 


F. LD-SPATH. Caractères par 
lefquels il diffère du quartz. — La 
criftallifation du feld-fpath a été 


| produite par le feu primitif, & a 


_ par conféquent précédé toutes les 
criftallifations qui fe font faites par 
Tintermède de leau; preuve de 
cette aflertion, 480 &7 fuiv. — Les 
extraits du feld-fpath font en aflez 
grand nombre ; mais ils ne fe pré- 
fentent nulle part en aufli gros 
volume que les criftaux quartzeux ; 
ils font toujours en aflez petits 


morceaux ifolés, parce qu’il ne fe 


TAsLs 


trouve lui-même que très-rarement 
en mafles un peu confidérables, 
on 

FELD-SPATH de Rue. Trouvé 
nouvellement près de Péterfbourg: 

7 defcription, fes couleurs & fes 
propriétés, 485. — Cette pierre 
chatoyante paroît être ‘un fe[d- 
fpath mélangé de fehorl, 486. . 


FER. Îl ne fe fait aucune union 


intime, aucun alliage entre le fer 
11, — Comparaifon 
du fer avec le zinc, 214. 


& largent, 


Feu. Le feu agit fur les métaux, 
comme l’eau fur les fels, 212, — 
Le feu paroït être dans le mercure 
en quantité prefque infiniment 
petite, ibid. | 

FOIE ane À fouvent aidé ” 
plus qu'aucun autre agent, à la 
minéralifation de tous les métaux, 


271e 
G 


G, LÈNE neft qu'une efpèce 


de pyrite compofée de chaux de 
plomb , & de l'acide uni à fa fub- 
ftance du feu fixe, 204. — Peut 
fe régénérer dans les mines de 
plomb qui font en état de cérufe 
ou de chaux blanche, 1917. 
GRENAT. (le) Quoiqu’auffi pefant 
que les pierres précieufes, ne doit 
pas être mis à leur rang, fa grande 


KI] 


pr MAMA RLE RER {x 


pefanteur ne provenant que du fer 
qu’il contient en parties maflives , 
539 & 544. — Différences du 
grenat & des pierres précieufes ; 
ibid, — Le grenat eft compoié de 


fchorl & de fer, il eft fufible & 


donne une double réfraction, ibid. 
& 540. — Ses reflemblances avec 
les fchoris de feconde formation, 
ibid, — La plupart des grenats 
contiennent aflez de fer en état 
métallique pour agir fur laiguille 
aimantée, ibid, — La forme des 
grenats varie prefque autant que 
celle des fchorls, 542 & 549. — 
On les trouve fouvent mélés en- 
femble, s41. — Les grenats fe 


préfentent quelquefois en affez 


gros groupes, & plus fouvent en 
criflaux ifolés, 542. — Grenats 
volcanifés ont perdu leur couleur 
&une grande partie de leur poids, 
544 — Les grenats de tout pays 
{ont de la même nature; fouvent 
même ceux de Bohème font plus 
parfaits que ceux qu’on apporte 
des Indes orientales, 545. re 

nat Syrien; le plus beau de tous 
les grenats vient de Surian dans 
le royaume de Pégu, ibid, — Dif- 
férentes couleurs dans les grenats, 
546 é7 fuiv. — L’efcarboucle ox 
 carbunculus des Anciens, eft vrai- 


femblablement un grenat, $47 & 


Jfuiv. — Différences par Îefquelles 
on peut diftinguer aifément les 
grenats des rubis, 550. — Diffé- 
rens lieux où lon trouve des 
grenats, tant dans l’ancien que 
dans le nouveau continent, his | 


din 
H 


Fc INTHE (l’} approche du 
grenat » & on peut la regarder 
comme un produit du fchorl mêlé 
de fubftances métalliques, 552. 
…— Ses caraétères communs avec 
le grenat: ces deux pierres fe ren- 
contrent fouvent enfemble, ibid, 
— L’hyacinthe eft après le grenat | 
la pierre vitreufe la plus denfe, 
ibid, — Différentes nuances dans 
{a couleur orangée des hyacinthes, 
s 54.— Elles perdent leur couleur 
au feu, & y deviennent blanches 
fans Dire leur tranfparence. , ibid, 
— Différens lieux où l’on trouve 
des hyacinthes, 5 56. 

HYDROPHANE (Pierre), oculus 
mundi; cette pierre fe trouve ordi- 
nairement autour de ia calcédoine, 
ou imtercalée entre fes couches, 
593 & 603. — Leurs différences; 
cette pierre hydrophane eft opa- 
que, & ne prend de la tranfpa- 
rence que quand elle eft imbi- 

_bée d’eau, ibid, — Sa texture eft 


se 


AR LE 


\ 


éRéénte de celle de fa calcédoine 


& des autres agates, 598.— Elle 


devient tranfparente, non - feule- 
ment dans l’eau, mais dans toutes. 
les autres liqueurs, 599. — Ces 
pierres ne prennent pas toutes à 
volume égal le même degré de 
tranfparence, 602 
rence appartient pas à la pierre 
hydrophane, & ne provient uni- 
quernent que de l'eau, qui fait une 
partie majeure de fa mafle après 


limbibition, 604. 


L 


Ésiuron: Voyez CUIVRE JAUNE, 
61. — Eftun peu plus denfe que - 


Je cuivre pur, mais c'eft lorfque 
ni l’un ni l’autre n’ont été com- 
primés ou battus, car il devient 
moins denfe que le cuivre rouge 


| après Îa compreflion ; , auf 


moins fujet à verdir, & Tuivant les 


différentes dofes du mélange, cet 


alliage ef plus ou moins blanc, 
jaunâtre , jaune ou rouge; c’elt 
d’après ces différentes couleurs 
qu’il prend les noms de Similor, 
de Pinchebec & de métal de ae 


61. er 62. 


M: LACHITES. Comment elles 


font produites par la décompo- 


.— La tranfpa-. 
( 


fition du cuivre, 58 & 59. — 
Les belles malachites fe trouvent 
le plus communément dans les 
contrées du nord de l’Afie, 10 2. 
… Différentes formes fous lef- 
quelles fe préfentent les mala- 
chites, ibid, 


MANGANÈSE eft un minéral 
_compofé qui contient toujours du 
fer, & qui eft mélangé de matière. 


calcaire, 385. — La manganèle 
{e trouve principalement dans les 
mines de fer fpathiques, 386. — 


Elle a aufli fes mines particulières, 


ibid, — Indices de la manganèfe 
par la couleur violette des pierres 
calcaires, 386 7 fuiv, — 


Variétés 


de la manganèfe dans fes mines, 


_390.— Régule de [a manganèfe; 


fes principales propriétés , ibid, — 
Alliage du régule de la manganèfe 
avec les métaux & demi- métaux , 
RER NT: régule de manganèfe 
contient toujours du fer, & il eft 
Î intimément uni avec ce métal 
qu’on ne peut jamais l'en féparer 
totalement, ibid, — Ufage de Ia 
manganèfe dans les Manufaétures 


des glaces & des verres blancs ; 


elle donne au verre une couleur 
violette, & fait difparoître les autres 
couleurs lorfqu’elles font foibles, 
ibid. 


MaAssiCOT eft une “Haux de 


DES MARIÉES | si 


plomb qui prend au feu la cou- 
Jeur jaune en la remuant avec une 
fpatule, 195. | 
MATIÈRE. Les propriétés eflen- 
tielles de toute. matière font la 
denfité , [a dureté, la plus où 
moins grande fufibilité, lhomo- 
généité & la combuflibilité ; ce 
font en même temps les vrais 
caractères par lefquels on peut 
reconnoïtre la nature & l'origine 
de chaque fubftance différente, 
436 & fuir. 

MERCURE eft plutôt une eau 
_ métallique qu’un vrai métal, 215. 
— Raiïfon pourquoi le mercure 
ne mouille que les métaux, & ne 
mouille pas les terres, ibid. à fuiv. 
— Le froid extrême coagule le 
mercure fans [ui donner une foli- 
dité conftante , nimême aufli per- 
manente que celle de l’eau glacée, 
_211.— Comparaifon des proprié- 
tés du mercure avec Peau & avec 
les métaux, 2454, — Le mercure 
mouille les métaux, comme l’eau 
mouille les fels ou les terres à pro- 
portion des fels qu’elles contien- 
nent, 212. — Rapports du mer- 
cure avec l'eau, 214 © fui, — 
Rapports du mercure avec les 
métaux, 217 © Jui. — Le mer- 


cure ne fe trouve que dans les- 


couches de Îa terre, formées par 


le dépôt des eaux; il n’eft point 


mélé dans les minérais des autres 
métaux, 2 19.— Sa mine à laquelle 
on donne le nom de cinabre, n’eft 
point un vrai minérai, mais un 
compolé par fimple juxtapofition 
de foufre & de mercure réunis, 
ibid,— La formation des mines de 
mercure eft poftérieure à celle des 
mines primordiales des métaux, 
220.— Le mercure fe préfenie 
trés-rarement dans un état coulant, 
ibid, — Le cinabre ne fe trouve que 
dans quelques endroits particuliers 
où le foufre s’eft trouvé en grande 
quantité , & réduit en foie de 
foufre par des alkalis ou des terres 
calcaires, qui lui ont donné l’afii- 
nité néceflaire à fon union avec 
le mercure, ibid, — Des trois 
grandes mines de mercure, & 
dont chacune fuffiroit aux befoins 
de tout l’Univers, deux font en 
Europe & une en Amérique, 221. 
Mine d’Jdria dans la Carniole.... 
— Mine d’A/maden en Efpagne, 
ibid. — Mine de Guanca Felica au 
Pérou, 222. — Autres petites 
mines de mercure, tant en Europe 


qu’en Âfie, 225$ à fuiv. — Raïfon 


pourquoi l’on trouve fi rarement 


Je mercure dans fon état coulant, 


232.— Confidération du mercure 


_Gans fon état de cinabre, & dans 


| sÙ 


fon état fluide, 2 37. Principales 
propriétés du mercure, ibid, — 
Différence de la chaux de mercure 
& des autres chaux métalliques, 


240 dr fuivy — Amalgame du 


mercure avec les métaux & demi- 


métaux, 246 &7 fuiv. — II refufe 


de s’amalgamer avec le fer, lan- 


timoine & le cobalt, 248.— Le 


mercure ne forme pas un amalgame 
avec les graifles, 2 5 2. — On retire 
le mercure fans perte de tous les 


amalgames; mais on ne peut le 


retirer en entier des graifles, 2 5 4. — 


Sublimé corrofif, ibid. — Mercure 
doux, fa préparation ,255.— Le 
mercure jeté dans l'huile bouil- 
lante prend une forte de folidité, 


259. — D'où peut provenir Ja 


folidité que le mercure prend dans 


Je zinc fondu & dans l'huile bouil- 


lante, ibid. dr fuiv. — Le mercure 
philofophique n’eft qu'un étre 


d'opinion, 262. — Comment le 
mercure agit dañs Île corps des 
animaux, 269. 


M ÉT AU x. Confidérations & ré- 


flexions fur la nature des métaux, 


263 &7 fuiv. Ordre des matieres 


métalliques, depuis lor jufqu’à 


l'arfenic, 393. La réduction de la 

chaux des métaux, n’eft dans Île 
s ? Prend le . 

vrai, qu’une forte de précipitation , 


199: — Comparaifon des mines 


MINE 


D'ART € 


primordiales des fix métaux, 208 


& fuir, — Échelle de la Nature 


dans fes productions métalliques , 


“AP et Ji 
 MINÉRALISATION. Comment & 


par quels agens s’opére la minéra- 
lifation des matières métalliques, 
402 à fui, 

5, Les mines primordiales 
du:fer,, de l'or, de laroent, &. 
mème du cuiv re, font toutes dans 
le roc vitreux, & ces métaux y 
font mcorporés en plus où moins 


grande quantité, dès le temps de 


leur première fufion ou [ublima- 
tion par le feu primitif, 38.— Les 


mines fecondaires qui fe trouvent 


dans les matières calcaires on fchif- 


teufes, tirent évidemment leur 


origine des premieres , ibid. 


MiniumM eft une chaux de plomb, 


qui prend la couleur rouge à un 


certain degré de feu déterminé, qui 


eft de cent vingt degrés, & ne 
doit être ni plus fort ni plus foible, 
195,-— Pratiques ufitées en An- 
gleterre, pour faire le minium en 
grande quantité & à moindres frais, 


196 € füuiv. 
MUNDICK eft une pouflière qui 


fe trouve dans les mines d’étain, 
& qui ne-contient qu'une très- 
petite quantité de métal, & c'e 


plutôt 


DES MATIÉRES, Ai] 
plutôt de l’arfenic décompofé que | O | 
de Pétain, 133. O à 
. A CULUS MUNDI. Voyez 
Nu. + HYDROQRHANE | 
| ŒIL DE CHAT. Les pierres aux- 
quelles on a donné ce noi, font 
toutes chatoyantes; elles varient 
pour le deffin plus ou moins régu- 


N, TURE. Ses productions ne” 
doivent pas être regardées comine 
des ouvrages ifolés; mais il faut 


les confidérer comme des fuites lier des cercles ou anneaux qu’elles 


prélentent, 487. — Variétés de 
ces pierres , ibid, — Leurs pro- 
priétés chatoyantes , leurs rapports 


avec elle du plus fimple au plus avec le feld-fpath, 488. 
compofé, 439 ; 


d'ouvrages dans lefquels on doit 
faifir les opérations fucceflives de 
travail, en partant & marchant 


Gr. DE CHAT NOIR Ou #oirâtre, 


NIicKkEL eft un minéral qui fe ÿes différences avec les autres 


trouve dans Îles mines de cobalt, pierres auxquelles on donne ce 


| . 9 ; el A e 
& qui n’eft connu que depuis peu  ;nême nom d'œil de chat, 526, — 
? : # 0 É L 
d'années, 377. — Le nickel con- Il provient du fchorf, ibid. 


F PS 4 ET 
1] 18 ÿ ji 7 % 4 2 
tient toujours du fer, & l'on : Œ1Lz DE Loup. Pierre chatoyante 


, ’ LS ARE 
èrement par | at 
peut l'en féparer entièrement p provenant du feld-fpath, & mêlée 


Fr ps dei ei H _ de particules micacées; elle paroîït 
au verre la! couleur d’hyacinthe, 
ibid, — Le nickel, le cobalt & Îa 


manganèle ne font pas des demi- 


faire la nuance entre les feld-fpaths 
& les opales, 4917. | 
Œ1L DE POIssON. Pierre ainft 


métaux purs, mais des alliages de nommée, parce qu’elle reffemble 


différens minéraux mélangés , & fi au criftallin de l’œil d’un poiflon, 
intimement unis au fer qu’on ne 
peut les en féparer, 38 r.— Alliage 
du nickel avec les métaux & demi- 
_ métaux, 381 &' fuiv. — Le nickel 
ne s’amalgame point avec le mer- 


489. — Elle eft chatoyante, & 
on doit la rapporter au feld-fpath, 
fa defcription & fes es ibid, 
& 490. 

ONYYx. Woer AGATE. lé nom 


cure, 383. — Différence entre le d’onyx qu'on a donné de préfé- 


minérai du nickel & celui du rence aux agates, dont les lits font 
cobalt, ibid. . de couleurs différentes, pourroit 


Minéraux, Some HS ©. |: Nonn 


% 
X2V 


s'appliquer aflez généralement à 


toutes les pierres dont les couches 
fuperpofées font de diverfes fub{-. 


tances ou de couleurs différentes, 


SOI: 
OPALE eft la plus belle de toutes 


les pierres chatoyantes; fà defcrip- | 


tion , fon chatoyement, fa texture, 
fon peu de denfité & fes autres 
propriétés , 493. — L'opale eft 
dans la réalité, une pierre irifée 
dans toutes fes parties, elle eft 
beaucoup plus légère que fe feld- 
path, & aufli beaucoup moins 
dure, 494. — Différentes fortes 
d’opales, ibid, &7 fuiy. — Opales 
noires, 496. — La gangue de 
l’opale eft une terre jaunâtre & 


vitreufe, qui ne fait point effer- 
vefcence avec les acides, 498. — 
Les opales renferment fouvent-des 


| gouttes d’eau, ibid, 
OR. Voyez ARGENT, 1, 2, 3 & 4, 


ORPIMENT. Comment on diftingue 
lorpiment & le : réalgar naturels - 
de lorpiment & du réalgar arti- 


_ficiels, 4009, 
P, LLA & PIGNE D'ARGENT. 
Voyez ARGENT, 36. 


PÉRIDOT, tre fon origine du 


fchorl, 
péridot & de la chryfolite, ibid, — 


523. — Différences du 


TABLE 


Deux fortes de péridots, leurs 


différences & leur defcription, 


$24. — Le péridot donne une 
double réfraction plus forte que 
celle du criftal de roche, &ïla, 
comme ce criftal, un fens dans 
lequel il n’y a point de double 
réfraction , ibid, & 525. 


PÉTRO:-SILEX. Son premier carac- 


tère apparent, eft une demi-tranf- 
parence graffe qu’on peut comparer 


.. à celle de l'huile figée, 605$. — 


IH doit être regardé comme un 
quartz mêlé de feld-fpath. — left 
fufible à un feu violent. — Il fe 
trouve en petits & gros blocs i 
teint de différentes couleurs, ibid, 


PIERRE DE CROIX. Cette pierre 


n'eft qu’un groupe formé de deux 
ou quatre colonnes de fchorl, 
oppofées & croifées les unes fur. 
les autres, 567. — Variétés dans 


la forme de ces pierres, & leur 


defcription; ibid, — Ce font des 


_fchoïls de formation fecondaire , 


568. 


PIERRE DE LABRADOR. Voyez 


FELD-SPATH DE RUSSIE. 


PILRRE infernale. Voyez DissoLu- 


TION D'ARGENT, 45: 


PIERRES iriféés. Comment fe pro- 
duifent les couleurs dans les pierres 
irifées, 500.— Ce fonten général 


pes MiATir 


des pierres félées & défectueules , 


S00. 
PiERRES précieufes, Leur fubflance 
diffère de celle des criflaux de 
roche, tant par la denfité que par 
la dureté & l’homogénéité, c’efe 
de la terre limoneule ou végétale, 
& non de la matière vitreufe 
qu'elles tirent leur origine, 460. 
PIERRES sranfparentes. Toutes les 
pierres tranfparentes font fufcep- 
tibles de devenir éledriques, elles 
perdent leur éleétricité avec leur 
tranfparence, 560. 
PLATINE. On n’en a jamais rencon- 
tré dans aucune région de l’ancien 
continent, & il n’y a que deux 
endroits en Amérique, où l’on ait 


jufqu'ici trouvé cette matière mé- 


_ tallique dans des mines d’or, 316. 
— Elle eft en grenaille, & mêlée 
de fablon ferrugineux & magné- 
tique, ibid, = IL n’eft pas certain 


que cette forme de grenaille foit 


la forme native de fa platine, 317. 
— La platine eft encore plus ré- 
fraétaire au feu que la mine de fer, 
ibid. — La platine n’eft point un 
vrai métal fimple , mais un minéral 
dont la production eft accidentelle, 
318 & 319.— La platine contient 
toujouis du fer, car elle eft tou- 
jours attirable à laimant, 319.— 
La platine eft toujours aigre, & 


\ 


ER ES C4 
n’acquiert que très-peu de ducti- 
lité, ibid, —.C’eft un alliage d’or & 
de fer fait par la Naturé, 320. — 
Raifons pourquoi lon ne peut 


tirer ni lor ni le fer de la platine, 


35 « — Principales propriétés de 


la platine, 323.— Mélange de la 


platine avec les métaux, 325 &° 
fui. — Moyens de reconnoître 
Vor falfifié par le mélange de a 
platine, 327 dr fuiv, — La fubf- 


tance de la platine, quoique tirée 


de la même mine, n’eft pas tou- 
jours la même, 328.— Pourquoi 


k À Î 
la platine nes’amalgame pas, comme 


l'or, avec le mercure, 330. — 
Ufages utiles qu’on pourroit faire 
de l’alliage de la platine & du 
laiton, 332 & 334. — De tous 
les métaux, Ile plomb & far- 
gent font ceux qui ont le moins 


| d’aflinité avec Ja platine, 333. se 


La platine n’eft qu’un mélange 
accidentel d’or imbu de vapeurs 
arfenicales, & de fer brûlé autant 
qu'il eft poffible ; preuves de cette 
afertion, 334 © fuir — Diffé- | 
rences de la platine avec or, 336 
7 fuiv, — La denfité de la platine 
w’eft pas conftante, mais varie 
felon les différens procédés qu’on 
emploie pour la fondre, 339. — 
Ufage de lalliage de la platine 


avec le fer forgé, 345 &7 fuiy, 


Nanni. 


Sa 


Obfervations intéreffantes {ur l'hif 
toire naturelle de la platine, 355. 
PLOMB. Les mines primordiales de 
plomb font 1outes en galènes de 
forme hexaëdre, & toutes lés mines 
qui fe préfenterit fous d’autres 
formes ne proviennent que de la 
décompofition de ces galènes, 1 87. 
— Mine de plomb blanche, n’eft 
qu'une cérufe ou chaux de plomb 
criftallifée, & produite par l’inter- 
mede de l’eau, 100. — Mines de 
plomb verte, mine de plomb 
rouge, ibid. — Mine de plomb 
fingulière, qui renferme des srains 
de plomb tout-à-fait pur, 187 &° 
Juiy.— Mines de plomb tiennent 
prefque toutes une petite quantité 
d'argent, & prefque toutes Îles 
mines d’argent tiennent auflt du 
plomb; mais dans les fllons de ces 
mines le plomb, comme plus pe- 
fant, defcend au-deflous de l'ar- 
gent, &il arrive prefque toujours 
que Îles veines les plus riches en 


argent, fe changent en plomb à 


mefure qu’elles s’étendent en pro- 


fondeur , {bid. — Toutes les chaux 


de plomb blanches, grifes, jaunes 


& rouges font non-feulement très- 


aïfées à vitrifler, mais même déter- 
minent promptement la vitrification 


de plufreurs autres matières, 198. 


— Le plomb eft Je moins dur & 


J'RASBIL:E 


le moins élaftique de tous les mé- 
taux, il eft aufir le moins dudtile 
& le moins tenace, i4id, — Coïn- 


paraifon de la chaux de plomb 


avec celle d’étain, 200. — Le 
plomb peut s’allier avec tous Îles 
métaux, à l’exception du fer, 2c2. 


— Mélange du foufre avec le 


plomb par la fufion, forme une 


efpèce de pyrite qui reflemble à 
la galène, 206. — Le plomb ne 
fe trouve pas plus que létain dans 
l’état de métal, 164. — La galène 
de plomb eft une vraie pyrite, ibid, 
— Mines de plomb en galène, 
varient beaucoup par Îa largeur de 
leurs filons, 166.— Le plomb fe 
convertit en chaux non-feulement 
par le feu, maïs auffr par les élé- 
mens humides , ibid, — Les mines 
de plomb en eérufe font de troi- 
fième formation, 1 67. — Décom- 


. pofition naturelle de la galène, 


ibid, — Mines de plomb en France; 
celle de Pompéan en Bretagne, 
eft la plus riche, 168. — En 
Efpagne & autres provinces de 


: l'Europe, 178 &7 fuiv. — En Afe, 


183. — En Afrique & en Amé- 
rique , ibid. à fuiv. | 


PRASE. Eft une agate verte, fou- 


vent tachée de blanc, de jaunâtre, 
de brun, & qui eft quelquefois 
aufli iranfparente que les belles 


D 'ENS AA T IR E € 


agates, 580. Les prafes ne font 
pas fort communes, ibid, — On 
en trouve néammnoins en Siléfie, 


& lorfque leur vert eft mêlé de 


jaune , on leur donne le nom de 


cryfoprafes, 5 89. — Quelques Na-° 


turaliftes ont donné le nom de 


prafe à la prime d’émeraude, qui 


n’eft point une agate, mais un 
 criftal vert défectueux, 590. 


S 


RARE Voyez Comazr, 362 & 
370. 

SAPHIR d’ean, Ses oi natu. 

_ relles, fes couleurs, fa double 
réfraction, &c. 483 &AS4.— 5es 
défauts. — [tire fon origine du 
feld-fpath & du quartz; preuves 
de cette aflertion, ibid 

SAPHIR DU BRESIL provient du 
_fchorl; 


d'avec le vrai faphir, 525. 
SARDOINE eft une agate d’un 
rouge mêlé de jaune, ou pure- 
ment jaune, 58 5. — Cette couleur 
orangée de Îa fardoine, eft plus 
fuave à l'œil que le rouge dur de 


Ja cornaline , $88.— Les fardoines 


font plus rares que les cornalines, 
& fe :rouvent rarement en auffi 
grand volume, 589. 


SCHORL, eft le plus denfe des 
cinq verres primitifs 4371 7 La 


fes rapports avec léme- 
raude du Brefil, & fes diflérences 


Xvij 
criftallifation des premiers fchorls 
a été produite par le feu primitif, 
comme celle du feld fpath, 487, 
— Rapports du fchorl avec le 
feld-fpath, 502.— Ses différences 
avec le quartz, ibid. 

SELS. On peut compter trois fels 
fimples dans la Nature, l'acide, 
l’alkali & l’arfenic, qui répondent 

aux trois idées que nous nous 
fommes formées de leurs effets, 
& qu'on peut défigner par les 
dénominations de fel acide, fel 
cauftique & fel corrofif, 306. 

SMATH, Voyez Pau: 383 & 


370: 
Œ 


AS MBAC. Mines de tombac à Ia 
_ Chine, au Japon & à l'île de 
Borneo, font des mines de cuivre 
_mêlées d’une certaine quantité d’or, 
105 © fuiv. 

TOPAZES DE BOHÈME ne font 
que des criflaux de roche colorés 
de jaune, 448 & 471. Ces to- 
pazes auxquelles jai cru devoir 
donner la dénomination de criflaux- 

_topazes, Îe ‘trouvent, comme le 
criltal de roche, dans les climats 
chauds, tempérés & froids, au 
lieu que les vraies topazes ne fe 
trouvent que dans les climats les 
plus chauds, 471,— La denfité 
de ces criflaux-topazes eft à très- 


.…. 


ND. ON OR T. 


peu-près égale à celle du criftal 
blanc, ils ont aufli le même degré 


de dureté, 473. — Ils perdent 


leur couleur, & deviennent blancs 
comme le criftal par l'action du 
feu, ibid. & 47 4 | 

TopaAzes & RuBis pu BRESIL. 
Leur nature & leur origine font 


toutes différentes de celle des rubis 


& topazes d'Orient, 530. —:Cé 


font des eriftaux vitreux prove- 


nans du fchorl; preuve de cetie 
affertion, ibid. — La plupart des 


rubis du Brefil, ne font que des 


topazes chauffées du même pays, 
532. 


TOPAZE DE SAXE eft, comme 


celle du Brefil, 
treufe que l'on doit rapporter au 
fchor!, leurs reffemblances & leurs 
différences, 536. — La couleur 
jaune de Îa topaze de Saxe, ef 
toujours moins foncée que celle 
de la topaze du Brefil, 
Différences de dureté entre la 


une pierre Vi- 


topaze de Saxe & la vraie topaze, 


ibid, — La topaze de Saxe perd 
fa couleur jaune au feu, & y 


devient tout- à - fait blanche, au 


lieu que la topaze du Brelil y 
prend une couleur rougeûtre , 
s38 © Juiv. 

TOURMALINE. Sa principale 
propriété eft de devenir électrique 
fans frottement, & par la fimple 


‘de cete pierre, 


S 37. — 


chaleur; cette électricité que le 
feu lui communique, fe manifefte 
par attraction, fur l’une des faces 
& par répulfion 
fur Ja face oppofée, 559.— La 


tourmaline perd fon éleétricité - 


Jorfqu’elle eft trop chauffée, 5 60. | 


:— La tourmaline fe fond comme 
Le fchorl, à un feu violent, ibid 


— Ses autres rapports avec les 
fchorls, 561.— Différentes fortes : 
de tourmalines, ibid, — Tourma- 
lines de Ceylan , du Brefil, du 


Tyrol, &c. leurs différences, 5 62. 
TuTunNAcC. Le métal qu’on appelle 


aux Indes orientales zutunac, eft 
probablement un alliage d'étain & 
de bifmuth, 152. | 


V 


\ ERMILLON. Les Romains 
 faifoient grand cas du vermillon , 


& tiroient tous les ans d'Efpagne, 
environ dix mille livres de cinabre, 
& les anciens Péruviens em- 
ployoient auflr le cinabre pour 
faire du vermillon, & ne connoif- 
foient pas le mercure avant l'arrivée 
des ne ie dans leurs pays, 


‘282, 

VERT-DE-GRIS où Mir eft 
une efpèce de rouille qui pénètre 
dans l’intérieur du cuivre, & avec 


le temps en détruit la SRÉeRENN 
& la texture, 60, 


DES MATIÈRES 


“ein DE MONTAGNE. Comment 
left produit par la décompofition 


du cuivre, 59 — PA ue 


colle, ou 
14 


1 NC. Ce demi - Li fe tire 


également de la pierre calaminaire 


& des blendes, 295. — Compa- 


raifon de cette pierre calaminaire & 


des blendes, ibid. & fuiv. — Le 


zinc exifte non-feulement dans la 


pierre calaminaire & les blendes, 
mais encore dans plufieurs mines de 
fer, 297.— La formation des mines 
de zinc eft poftérieure à celle des 
autres mines métalliques, & même 
poftérieure à leur première dé- 
compofition, 297. — Le zinc eft 
- très-volatil, il ne fe trouve dans au- 


cune mine primordiale des métaux, 


29 S.— Manière de tirer le zinc des 


blendes & de la pierre calaminaire, 


äbid, — Lieux où l’on trouve des 
minières de pierre calaminaire, 
299 & fuiy. — Le zinc s'emploie 
rarement pur, & n’eft pas même 
f: propre à faire du cuivre jaune 
ou laiton, que la pierre calami- 
naire, 300. — Manière dont fe 


x 


X1X 
fait le laiton ou cuivre jaune avec 
le cuivre rouge .& la pierre cala- 
minaire, 30 1.— Le zinc eft non- 
{eulement très - volatil, mais très- | 
— Moyen d’ob- 
tenir le zinc dans fa plus grande 


inflammable, 30 :. 


pureté, 305$. — Propriétés natu- 
relles du zinc, fes conformités & 


fes différences avec l’étain, ibid, 
7 fuiv.— Fleurs de zinc. — 


Con- 


verfion de la chaux de zinc en 


verre couleur d’aigue-marine, 3 10. 
— Le zinc en fufion & fous fa 


forme propre, s'allie avec tous 


_ les métaux & minéraux métalliques, 


à l'exception du bifmuth & du 
nickel, 311.— Alliige du zinc 
avec les métaux, il les rend tous 


aigres & caflans , ibid, — À malgame 


du zinc avec le mercure, eft diffé- 


rent des autres amalgames, 4bid, — 
La chaux du zinc eft très-difficile 
à réduire, & conferve mieux fa 


blancheur que la cérufe ou chaux 
de plomb, If paroïît donc que le | 
blanc de zinc feroit préférable au 
blanc de plomb dans la peinture, 
312.— Le vitriol de zinc eft blanc, 


& fe trouve aflez fouvent dans le 
fein de la terre, 313 
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